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. XNE FAU 

L n'y a perſonne qui ayant lu PHiftoi- 
re Univerſelle de M. TEveque de 
Meaux, wait un veritable regret de ce 
qu'il ne Fa point achevee. En effet quel 
avantage ne ſeroit- ce pas, que d avoir de la 
main de ce grand homme I'Hiſtoire du 
Monde ë Ecrite tout d'une ſuite, &,pour ain- 
fi dire, annce par annce depuis fa creation 
juiqu' anous? On peut dire que tous ceux 
qui ont ecrit I'Hiſtoire Univerlelle juf- 
qu'a preſent n'ont point ete au but o 
ils ſe propoſoient d'aller. Ils ont fait des 


Chapitres ſeparez, l'un pour les Grecs, 
l'autre pour les Romains, un pour les 


Frangois, un autre pour les Orientaux, 


en ſorte qu'on ne ſgait point a quelle diſ 
tance un tel homme ou un tel evenement 
eſt d'un autre, & ce ſont plutor des 
Hiſtoires particulicres de chaque peu- 
ple, qu'une Hiſtoire generalc du Mon- 
de. Ils ont meme paſle ſous ſilence des 
Nations entieres & des plus floriſſuntes de 
Europe, comme I' Eſpagne & Tlralie, 
& il y a des choſes curieuſes dans l Hiſtoi- 
re de FEgliſe des derniers ſiceles, dont 
> quel- 
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F 
quelques uns n' ont point du tout parlè. 
M. Evèque de Meaux a ecrit d'une ma- 
nicre bien plus exacte & bien plus conve- 
nable, car ſans rien obmettre de ce qui 
Etoit digne de remarque, & avec un or- 
dre merveilleux, il a conciliè enſemble 
tous les evenemens qui ſont d'un meme 
temps, il nous a preſente, a chaqus an- 
nee, le monde tout entier, ſpectacle dau- 


tant plus beau qu'il eſt plus variè, & qu'il 


eſt tonjours digne de notre attention, il 
n'a fait qu'un fil d'hiſtoire qui eſt celle de 
Univers, & $'il avoit acheve ce magnifi- 
que deſſein, nous pourrions dire que nous 
aurions le plus beau plan qui ſe puiſſe tra- 


cer de tout ce qui geſt fait dans chaque 


temps ſur la terre, depuis qu'elle a EtE ti- 
ree du neant. . 
Je ray garde de pretendre que la Con- 


tinuation que Jay faite de cette Hiſtoire 


puiſſe jamais tenir lieu de celle que M. 
Evèque de Meaux avoit promis de don- 
ner, ny que mon Ouvrage entre en aucune 
comparaiſon avec le ſien. On ne trouvera 


point ici cette nobleſſe d' expreſſion, cette 


ſublimite de penſees, cette douceur de 
. « , os _ 
ſtile, ces tranſitions heureùſes & imper- 


cCeptibles, ces traits vifs & ingenieux qui 
font repandus dans toute I Hiſtoire de M. 


de 


ul 
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de Meaux. Je n'avois mEme nulle inten- 


tion de donner celle-cy au public, & jene 
Favois faite que pour mon inſtruction par- 


ticulière, & par une eſpèce de deſeſpoir, 
de ce que nous ne pouvions pas avoir la ſuite 


que cet illuſtre Prelat nous avoit promiſe. 
Neanmoins dans le deſſein que Pay eu d'a- 
chever ce qui reſtoit a faire de PHiſtoire 
Univerſelle, je puis aſſcurer le Lecteur que 
je me ſuis attachea n'obmettre aucun des 
faits memorables qui font arrivez dans le 


monde pendant tour le temps que je decris, : 


& que Jay ſur tout obſerve ſcrupuleuſe- 
ment l'ordre des temps & la chronologie. 
On trouvera dans cet Abrege une ſuite non 
interrompuè de tous les Empereurs d' O- 
rient & d Occident, dont les premiers ont 
fait place aux Empercurs Turcs, des Roys 


de France & d' Eſpagne, des Roys d' An- 


gleterre depuis Guillaume le Conquerant. 


On y verra Porigine des Royaumes & des 


Souverainetez qui ſe font établies ſur la ter- 
re depuis neuf censans, & qui ne ſont pas 
en petit nombre, les Papes, les Conciles 


Generaux, les Ordres Religieux & Mili- 


taires, les Schiſmes & les Herefies. Je n'ay 
rien dit des Indes Orientales, parce que 


hiſtoire en eſt tres- confuſe, fi neanmoins 


2 on 


| * 
N 
on peut appeller Hiſtoire des Memoircs 


vagues & incertains qui ne contiennent 
aucun detail, auſſi M. PEyEque de Meaux 


n' en a- t · il point parlé. 


Je ne ſgais apres tout, s il ſe trouvera 
quelqu'un qui ne ſoit pas de mon gout, 


mais il me paroit beau de {avoir par com- 


bien de faits, & de réèvolutions, les ſiècles 


qui nous ont precede ſe font ᷑tendus juſ- 


qu'a nous, quelle eſt origine de toutes les 
choſes que nous voyons nu urd'huy, com- 
ment les Peuples & les Empires ſe ſont 
ſuccedꝭ les uns aux autres, quelles gens ont 
habite cette terre que nous cultivons, & 


_ detretellement preſent a tout ce qui s eſt 


fait dans le monde, que quand nous liſons 


quelque choſe, ou qu on nous parle de quel- 
que fait ancien, nous ſoyons auſſi inſtruits 


que ſi nous avions ete les tẽmoins oculaires 
de ce qui eſt arrive en cette occaſion. 
On ſe plaindra peut etre de ce que je 


may point cite les Auteurs dont j ay tire les 


faits que je rapporte, mais on peut compter 


que je n'en ay conſultè que de bons, & ſi je 


ne les ay point indiquez ſur chaque fait, 
C'eſt que je nay point voulu charger les 
marges de citations qui auroient pu de- 
tourner J attention du Lecteur. 


: HIS- 
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Depuis Pan 890. de Notre Seigneur, 
juiqu'a Van 1700. incluſivement. 


para del Empire d'Orient. Ce fut 

un Prince avare & ſans foy, diſei- 

N ple des Manicheens, & rempli de 

ES leurs ſuperſtitions, grand perſc- 

cuteur des Eecleſiaſtiques & des 

Moines. II fit une paix honteu- 

ſe avec les Sarrazins, & perit dans la guerre qu'il 

eut contre les Bulgares. Michel Curopalate ſon 811. 

gendre & ſon ſucceſſeur, ayant perdu une ba- 

taille contre ces Peuples, ceda l' Empire a Leon 

Armenien. Ce Prince renouvella la guerre con- 813. 

tre les Images Apres ſept ans de regne il fut 

aſſaſſinè dans l'Egliſe de ſainte Sophie, le pro- 

pre jour de la Naiſſance de Notre Seigneur, par 

les complices de la conſpiration de Michel le Be- 

gue qu'il tenoit priſonnier, & qu'il reſeryoit 4a 
un cruel ſupplice. Louis le Debonnaire ayoit ſuc- 814. 
N 1 ceds 


10 intro 


ccd 2 la dignite d' Empereur d' Occident, & aux 
316. Royaumes de Charlemagne ſon Pere. Il fut cou- 
ronne a Reims par le Pape Eſtienne cinquième, 
& peu de temps apres il receut les excuſes de Paſ. 

cal I. Succeſſeur d Eſtienne, de ce qu'il etoit en- 

tre en poſſeſſion de ſa dignitè avant que d'avoir ey 

{a confirmation. Louis enyoyades Commillaires y 
Rome pour informer de l'aſſaſſinat des perſonnes 

de Theodore & de Leon., Officicrs de l'Egliſe 
Romaine. Il remit dans le devoir les Sax ons & les 
Friſons revoltez, & receut 'hommage d'Harald 
Roy de Dannemark, qu'il fit baptiſer a Mayence 
avec ſa femme & ſes enfans. Mais les fiens lui fi. 

rent la guerre, & il ne dut qu'a la compaſſion de 

ſes ſujets le recouvrement de la liberte & de PEmi- 

820. re, que ſes enfans lui &terent deux fois. Mi. 
&luiv. chel le Begue regnoit en Orient. Ce Prince bru- 
tal & inhumain ſe declara ennemi des Catholi. 

* ques. Il fit mourir Euthimius a coups de nerfs de 
boeuf , & voulut que ſon propre fils Theophile füt 

$23. Pexecuteur de cette cruaute. Sous ſon regne les 
Sarrazins d'Eſpagne s'emparerent de Iſle de Cre. 

te, ol ils batirent la ville de Candie, & ceur 

d' Afrique ſe ſaiſirent de la Sicile par la trahiſon 
828. d' Euphemius. La Calabre , la Pouille, & plu- 
ſieurs Provinces d' Italie furent en proy e à ces [n- 
829. fideles. L Egliſe ent beaucoup à ſouffrir ſous l' Em- 
pire de Theophile, quoy qu'il füt d'ailleurs grand 
amateur de la juſtice. Les fils de Louis le De- 
bonnaire ſe firent la guerre pour le partage de [a 

$4 1. ſucceſſion de leur pere. La bataille de Fontenay oi 
il perit cent mille Francois decida cette querelle. 
Lothaire qui la perdit fut oblige de ſe contenter 

du titre d' Empereur, du Roy aume d'Italie, de la 
Provence, & des terres d' entre IEſcaut, la Meu- 

ſe, le Rhin, & la Saone, dont une partie re- 


tient encore aujourd'huy ſon nom. 


Louis eut la 


Ger- 


& aux 
It cou- 
neme, 
de Paſ. 
dit en- 
oir eu 
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ſonnes 


'Egliſe 
5 & les 
Harald 
Ly ence 
lui fl. 
ton de 
Empi. 
„ Mi. 
e bru- 
atholi. 
erfs de 
ile fut 
zne les 
e Cre. 
ceux 


ahiſon 


x plu- 
es [n- 
PEm- 
grand 
e De- 
de Ja 
1ay Ou 
erelle. 
renter 
de la 
Meu- 
ie re- 
eut la 
Ger- 


| UNIVERSELLE, 11 
Germanie, la France fut le partage de Charles ſur- 


 nomme le Chauve. En Eſpagne Ramire avoit a 


peine étouffe la rebellion du Comte Nepotien, 
qu Abderame II. Roy des Mores de Cordous lui 


envoya demander le tribut de cent filles quĩ avoit 5 
etè accorde par Mauregat. Ce Prince ne put 
jamais conſentir a cette lachetẽ , & par le ſecour s 


de VApdtre ſaint jacques, qui lui ẽtoit apparu en 


ſonge, il remporta ſur ces Barbares une victoire 


tres- memorable, | 
nuoient de ſignaler leur zele. Du temps du Pape 


. CR 


Les Roys di Angleterre conti- 846. 


Leon IV. Etelvulphe étant alle a Rome, rendit 850. 


ſes Royaumes tributaires envers le ſaint Siege d'un 
ſterlin par famille par an, & ce tribut, qu'on a ap- 
pellé le denier de faint Pierre, s eſt toùjours pays 


depuis juſqu' au temps d' Henry VIII. L'Egliſe d'. 


rient reſpira ſous la Regence de Theodore veuve 
de Theophile, Princeſſe pieuſe & orthodoxe, mais 
Michel ſon fils etant parvenu en age, la priva de 8 
toute autorite par les conſeils de Bardas, Ce fut 
dans la mẽme annee que Lothaire Empereur d'Oc- 
cident, degoute des grandeurs humaines, partagea 
toutes ſes Seigneuries entre ſes trois enfans, & 
prit Phabit Religieux dans Abbaye de Prom au- 
pres de Treves. Louis ſon fils aine fut le qua- 
trieme Empereur d'Occident. Il fit la guerre aux 
Sarrazins d' Afrique qui deſoloient I'Italie, dompta 
Porgueil d' Adelgiſe Duc de Benevent, & Pobli- 
gea de fe ſauver dans I'Ifle de Corſe. Saint Igna- 
ce, un des enfans de PEmpereur Michel Curopa- 
late, Etoit aſſis ſur la Chaire Patriarchale de Cenſ- 
tantinople. Bardas irrite de ce que ce ſaint homme 
lui avoit refuſs les Sacremens, & n'avoit pas vou- 


5 


lu couper les cheveux a I'Imperatrice Theodore, 878. 


le chaVa de fon Siege, & mit Photius en {a place. 


furent aſſaſſinez par Bazile Macedonien, qui fe 
ul A 6 mit 


Bardas, & peu de temps apres Michel lui- meme, £67. 


12 Et Is T 1 
mit ſur le Tr6ne d' Orient. Ce Prince remporta 


des avantages ſur les Sarrazins, mais ce qui de- 

voit le plus illuſtrer ſon regne, c'eſt le quatrieme 
Concile de Conſtantinople , appellè le huitieme 
$69. Concile general, tenu ſous le Pape Adrien II. où 
| Photius fut degrade, & ſaint Ignace retabli. Les 
Normands ne ceſſoient point de moleſterla Fran- 

ce. On ne ſcauroit exprimer les deſordres, les ra- 
vages , les incendies qu'ils y ont cauſez. Charles 

le Chauve fut oblige de leur donner de Pargent 
pour les faire retirer. Ce Roy, apres la mort de 
PEmpereur Louis, ne pretendoit rien moins que 

de ſe rendre maitre du Royaume d'Italie, mais il 

t | ne put rien emporter de ce c6te-l1a que la Couronne 
=  _ Imperiale,quiluitat donne à Rome par le Pape jean 
375. VIII. En rẽcompenſe il ceda au Pape la ſouverainete 
3x de Rome. Le nouvel Empereur prit la Dalmatique a 
limitation des Empereurs Grecs , mais au retour de 

£77, cette expedition il mourut en Brefſe,cmpoiſonne par 
ſon Medecin. Louis le Begue ſon fils lui ſuccedaau 


878. Royaume de France. Un an après ce Prince ayant 
rect a Troyes le Pape Jean VIII. qui fuyoit la perſe- 
cution de Lambert Duc de Spolette, obtint de lui la 

Couronne Imperiale. Bazile Empereur d' Orient, ſe- 
duit par les artifices d'un Moine appellé Santaba- 


rene, retablit Photius dans le Siege de Conſtan— 
tinople apres la mort de ſaint Ignace, & lui per- 
mit d'y aſſembler un Concile. La , ſous Pau- 
torité de ce Schiſmatique qui preſidoit a cette 
aſſemblée, on decida que les Latins avoient inſere 
mal a propos dans le Symbole, que le Saint Eſ- 
prit procedoit du Fils auſſi bien que du Pere, & 
les Legats du Pape Jean VIII eurent la foibleſſe 
d'y ſouſcrire. Il eit vray que le Pape caſſa tout ce 
qui s'etoit fait dans ce Concile, mais les Grecs 
ne laiſſerent pas de $'y attacher, & ce différend 
fut la ſource de la funeſte diviſion qui a tobjours 
| | | etẽ 


\ 
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mporta & 5 depuis entre PEgliſe Grecque & la Latine. 
qui de. Louis & Carloman , enfans de Louis le Begue, 0 
uUrieme regnerent en France avec une merveilleuſe union. 882. 
meme La mort qui les ſepara les rejoignit bien-tot apres. 884. 
H. on Charles le Gros, le dernier des fils de Louis Roy 
i. Les de Germanie, &toit Empereur d'Occident. Les 
Fran- 1 Seigneurs Frangois crurent trouver en lui une puiſ- 
les ys W ſante protection contre les Normands, ils le choi- 885. 
Charles ſirent pour Roy pendant Penfance de Charles le 
argent Simple, fils poſthume de Louis le Begue , mais 
ort de ſes mauvais ſucces, & Vimbecillite de ſon eſprit le 887. 
n firent chaſſer, tous ſes autres ſujets Pabandonne- 
mais il rent, & ce malheureux Prince, ayant a peine ſub- 
ronne ſiſtè un an d'une mediocre penſion, qu' Arnoul ſon 

e jean neveu luy fit donner, mourut de miſére dans un 
ainete Village de la Soiiabe. La France avoit beſoin d'un 888. 
ique a de fenſeur parmi tant de maux dont elle ẽtoĩt envi- 

our de ronnee , elle le trouva dans la perſonne d'Eudes 

ne par fils de Robert le Fort, & d' Adelaide fille de Louis 

da au le Debonnaire. Ce Roy remporta pluſieurs victoi- 
ayant res contre les Normands, & apres avoir fait voir 
erſe- qu'il pouvoit garder la Couronne malgre les efforts 

lui la qu'on faiſoit pour la luy arracher, il la ceda auſſi | 
nt, ſe- gencreuſement qu'il Pavoit conſeryee, Leon de- 88g. 
tab1- venu Empereur d' Orient après la mort de Bazile 
ſtan- ſon pere, mit la Philoſophie en honneur par l'a- 

per- mour qu'il eut pour elle, Il chaſſa Photius du fis- 

Pau- ge de Conſtantinople, & fit crever les yeux a San- 
cette tabacene. Les Turcs luy furent d'un grand ſecours 
tlere dans la guerre qu'il eut contre les Bulgares. Al- 

Eſ- phonſe III. petit-fils de Ramire regnoit en Eſpa- 

» & e, & ſe rendoit plus grand par fa fermete dans; 

leſſe E mauvaiſe fortune que par la gloire de ſes exploits. 

it ce La Couronne Imperiale d' Occident fut long-tems 898. 
recs flotante ſur pluſieurs TEtes , mais Arnoul qui la re- 

end ceut des mains du Pape For moſe y eut plus de droit. 

ours Ce Pape avoit cte transfere de“ Evèchè de Porto à 

eteẽ | A 7 | celui 
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897. celui de Rome. Apres ſa mort Eſtienne VII. ſon 
ſucceſſeur le fit deterrer, & luy ayant fait ſon pro- 
ces pour avoir change d'Egliſe, il luy fit Oter ſes 
habits Pontificaux dont il Pavoit fait revEtir, luy 
fit couper trois doigtsde la main, & le fit jetter dans 
le Ty bre. Cette action, qui ſembloit maintenir la 
diſcipline de l' Egliſe, a eu peu d' approbateurs, & 
Pon peut dire que la punition a cauſe plus de ſcan- 

dale que la faute. | 


goo. Lovis fils d' Arnoul fut mis ſur le trône de ſon 


pere. Il regna douze ans ſans prendre la Couron- 
ne Imperiale, ni le nom d'Empereur. Les Hongres, 
Peuple originaire de Scythie, le vainquirent, & ra- 
vagerent enſuite Alle magne impunẽ ment. L' Or- 
dre de Clugny tire ſon origine de ce temps: d. 
910. Cette riche Abbaye fut fondee par Guillaume Duc 
911. d' Aquitaine. Alexandre frere de Leon ſe ſaiſit 
de! Empire d' Orient ſous le nom de tuteur de Con- 
ſtantin Porphyrogẽ nete. Ce jeune Prince etoit fils 
de Leon & de Zoe ſa quatrieme femme. Le Patriar- 
che Nicolas, qui avoit été exile pour avoir deſa- 
prouve ce mariage, fut rappelle, & apres la mort 
d'Alexandre,il prit ſoin, conjointement avec Zoe, 
de Peducation du jeune Empereur. Le Tyran 
Conſtantin Ducas cauſa un trouble qui ne dura gus- 
res. Les Bulgares ſous la conduite de leur Roy Si- 
meon ſe jetterent ſur les Provinces de l' Empire, 
mais ils furent vaincus par Leon Phocas, a qui de- 
puis il es couta la vie pour avoir voulu uſur per l'au- 
torite ſouveraine. Les Normands continuoient leurs 


ravages en France. Charles le Simple fut obligs de | 


912, leur cẽder la Neuſtrie, appellce de leur nom Nor« 
MAN DIE, & pour rendre ce traité plus inviolable, 

il donna ſa fille en mariage à leur Due, qui embraſ- 

ſale Chriſtianiſme & recut le Baptè me. Ordonius IT, 

fils Alphonſe trans fera à Leon le Siege Royald'O- 

918. viede. Ce Prince ſe rendit fi redoutable aux Sarra- 
zins 
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ins par les grandes victoires qu il remporta ſur 
| eux , qu'il les forga d'acheter de lui une trève. Son 
courage parut principalement, en ce qu ayant per- 
du depuis une bataille contre ces Infideles, il re- 
Cueillit les debris de ſes troupes, & preſqu auſſi - töt 
conquerant que vaincu, il attaqua les frontieres de 


leur Royaume de Cordoue, & y prit pluſieurs Vil- 


5 g les. Sa gloire feroit ſans tache, fi la jalouſie qu'il 


eut contre les Seigneurs, a qui il avoit commis la 


1 | defenſe de la Caſtille, ne lui eut fait tremper ſes 


mains dans leur ſang par une indigne trahiſon. La 


resvolte de la Caſtille fut la ſuite d'une action fi de- 
teſtable, mais heureuſement elle ſe conſerva contre 


les Sarrazins. Conrad avoit été elu Roy de Ger- 
manie. Il eut aſſez de peine a ſe maintenir, ce- 
pendant il regna ſept annees, & en mourant il ex- 


= horta les Princes Allemans a lui donner pour ſuc- 


ceſſeur Henry Duc de Saxe, mais ni l'un ni l'autre 919. 


ne recurent du Pape la Couronne Imperiale. Ro- 

main Lecapene beavpere de Conſtantin, après avoir 
chaſſè Zoe, ſe fit appeller Gardien & Pere de PEm- 
pereur, qualite inconnue juſqu'à ce temps-la. On 
y ajouta le titre de Ceſar , & enfin celuid'Auguſte, 
L'Egliſe gemit encore aujourd'hui des fcandales 


qu'elle ſouffrit pendant ce fiecle. Rien ne donne 


plus d'horreur que les infames commerces du Pape 
Serge III. avec Marozie, & de Jean X. avec Theo- 
dora. Celui- cy plus guerrier que religieux rem- 


porta deux victoires memorables ſur les Sarrazins, 920. 
&& les chaſſa d' Italie. Henry ſurnommèe l Oy ſeleur, 


a cauſe du plaiſir qu il prenoit a la chaſſe de POy- 


ſeau, remporta une grande victaire ſur les Hon- 922 


ores, & delivra l'Allemagne du tribut qu'elle leur 
payoit La France etoit agitẽe par des mouvemens 
inteſtins. Charles le Simple ſe laiſſant trop gouver- 
ner par Higanon ſon Miniſtre, s'attira la haine des 
Seigne urs du Roy aume. Ils luy oppoſerent d' abord 

: Roa. 
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Robert Comte de Paris frere du Roy Eudes, qui 
fut couronne a Reims par Archeveque Herve, 


mais ce Prince ayant Etc tue I'annee ſuivante dans 
une bataille auprès de Soiſſons, (quelques- uns di. 
ſent meme de la propre main de Charles) les fac- | 

tieux Elurent Raoul Duc de Bourgogne, & par |» 


923. trahiſon d'Hebert Comte de Vermandois, Charles 
fut enferme dans une priſon. Sa femme qui etoit 
Angleiſe ſe rEfugia en Angleterre avec ſon fils, & 
y attendit un meilleur temps. Raoul reduifit une 

924. bonne partie de la Lorraine ſous ſon obeiſſance, & 
forca Guillaume Duc d' Aquitaine a luy rendre hom- 
mage, mais les Normands lui firent bien de la peine, 
car outre ceux qui etoient en Neuſtrie, il y en avoit 
encore en pluſieurs endroits du Royaume, cepen- 
dantil les vainquit dans le Limoſin. La diviſion qui 
ſe mit entre ce Prince & Hebert pour la Ville de 
Laon, laifla entrevoir au malheureux Charles un 
ray on de lumiere & de liberté, mais leur racommo- 

dement le replongea dans fa priſon a Peronne ou il 

929- mourut. LeSaintSiege fut tout de nouveau desho- 

931. nore par Pintrufion de Jean XI. fils de Serge III. 

e de Marozie, qui fut ſait Pape à vingt ans. Al- 
phonſe fils d' Ordonius, apres avoir cede la Cou- 

ronne à Ramire ſon frere, voulut la reprendre. Les | 
troubles que cela cauſa donnerent hey aux Caſtil- 
lans de s'affermir dans leur revolte, & de donner 1 
Fernand Gongales la qualité de Comte Souve- 


rain de Caſtille. Neanmoins Ramire & Fernand 


ne laifſerent pas de ſe ſecourir mutuellement con- 

934. tre les Mores, & ils en tuerent trente mille en une 

936. occaſion. Othon ſucceda a Henry ſon pere au 
Royaumed'Allemagne. Dans la meme annce, & 
apres la mort de Raoul, les Seigneurs Francois 

envoyerent unececlebre deputation en Angleterre 2 

Louis fils de Charies le Simple, pour le prier de ve- 

nir prendre polleiLon de fon Royaume, & ils le 

| xcceu- 


7 


1 NEF q Ls 
qui * receurent 4 Boulogne à la decente de ſon Vaiſſeau. 
23 C'eſt de là que ce Prince a &te appelle Louis d*'Ou- 


rve, 
dans tremer. Othon porta le nom de Grand & le merita, | 
s di. II diſſipa la faction d'Henry ſon frere puine , qui 939» 
fac. WW pretendoit la Couronne parce qu il etoit nè, ſon pe- 
ar la re étant Roy. II chaſſa Louis d'Outremer de la 

arles Lorraine. Il dompta les Eſclavons & les Bohe- 
toit miens, & ſe rendit par tout redoutable a ſes enne- 

„& mis. Louis d'Outremer voulut envahir la Duche 

une de Normandie ſur le petit Duc Richard, mais il 943. 
„& MT fut lui. meme arrtte priſonnier, & eut bien de la 944. 
Jp peine à obtenir {a delivrance. Lothaire qui lui ſue- 954. 
ine, ceda pourſuivit le meme deſſein avec auſſi peu de N 
oit ſuccès. Le ſang de Marozie ſe maintenoit dans la 

en- Chaire de Saint Pierre. Octavien ſon petit- fils fut 955. 
qui fait Pape a l3ge de 18. ans. Il ſe fit appeller Jean 

de XII. & c'eſt le premier des Papes qui ait change 

un ſon nom. Une multitude effroy able de Hongres ſe 

10- jetta dans la Baviere, mais Othon remporta une 

1 1] grande victoire ſur eux, & les tailla tous en pie- 

10+ ces. Hugues le Blanc, Duc des Francois, fils de 

I. Robert, competiteur de Charles le Simple, ne- 

II- veu du Roy Eudes, & pere de Hugues Capet, 

us mourut a Paris, plus Roy que ceux qui en avoiĩent 

es portè le titre depuis vingt ans; on Pappelloit auſſi 

il. Hugues PAbbe, parce qu'il poſſedoit les Abbayes 

* de faint Denis en France, de ſaint Germain des 

e. Prez, & de ſaint Martin de Tours. Rien ne man- 

1d quoit a Othon que la Couronne Imperiale d'Oc- 962. 
5 cident. Il la receut a Rome par les mains de jean 

* XII. mais ce Pape s'étant auſſi- töt ligue avec ſes 

10 ennemis, PEmpereur retourna ſur ſes pas, fit de- 

Qs poſer jean dans un Concile , & mit Leon VIII. 

is en ſa place. Toutefois apres le depart de PEmpe- 

7 reur, ſean ſe rẽtablit dans Rome & en chaſſa Leon, 

e. mais enfin ſes debauches le firent perir , il fut 964 
le poignardè ay ant Ete trouve couche avec une femme. 


Ce- 


18 IST : 
Cependant Othon etant retourne a Rome pour 
r&tablir Leon, trouva que. les Romains avoient 
' Eli Benoit en la place de jean. Il remit Leon en 
poſſeſſion de ſa dignite, & envoya Benoit priſon. 
nier 3 Hambourg. Tant de ſcandales & de deſor. 
dres furent cauſe que Leon donna a 'Empereurle 
droit d' elire les Papes. 
Il y avoit des lors un Duc de la Haute Lo x- 
RAIN E, ou Lorraine Moſellanique, appelle Gé- 
rard, de qui Pon pretend que ſont deſcendus le 
-  Prigces Lorrains d'aujourd'huy. 1 
959. Conſtantin Empereur d' Orient avoit ẽtè empoi- 4 
ſonne par Romain ſon fils. Ce parricide ne jouit 
pas long-temps de ſon crime. Sous ſon regne Ni- 
963. cẽphore Phocas Sta la Candie aux Sarrazins. Cet- 
te conqutte lui ſervit de degre pour monter au 
| trone apres la mort de Romain, Nicephore gagna 
pluſieurs batailles en Syrie & en Cilicie contre ces 
| Infideles, & entre pluſieurs Villes il leur enleva 
967. celle d'Antioche, Mais Othon conquit ſur lui 
la Pouille & la Calabre, & après s' etre rendu mai- 
tre de |'Italie , qui depuis plus de ſoixante ans 
avoit Ete en proye à plufieurs Uſurpateurs, il fit 
couronner Othon ſon fils Empereur a Milan par 
le Pape Jean XIII. L'Ordre des Camaldules prit 
naiſſance en ce temps-la, & dut ſon inftitution 3 
968. faint Romuald. Celle de benir les Cloches des 
Egliſes vient du Pape Jean XIII. qui conſacra 3 
Rome la groſſe Cloche de |'Eglile de Latran, & 
la nomma Jean, du nom de ſaint Jean-Baptilte, 
Patron de cette Bafilique. - 
. 96g. Nicephoreperit par la trahiſon de Theophanon ſa 
femme & de jean Zemiſces, qui fut auſſi-thtelu Em- 
pereur. Ce Prince aſſocia a l Empire Bazile & Conſ- 
tantia enfans de Romain, & par l'avis de Polieucte 
Patriarche de Conſtantinople, il relegua Theopha- 


non & tous les complices de la mort de Nicephore. ll 
| | | chal- 
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7h chat &Antiocheles Sarrazins, vainquit les Bulga- 


res & les contraignit à luy demander la paix. Apres 


des ſuccès ſi glorieux, il fit porter '[mage de la ſainte 


Vierge en triomphe par les rues de Conſtantinople, 


comme lui étant redevable de ſes victoires. Pen- 975. 


dant qu'il faiſoit la guerre en Syrie, il fut empoi- 
ſonne par ſon Chambellan Bazile, dont il avoit re- 
prims les excès. L'Empereur Othon II. regnoit 
en Allemagne. Il crea Charles frere de Lothaire, 


Duc de la Baſle Lorraine. Les Grecs ſecourus des 977 


Sarrazins luy ayant redemande la Pouille & la Ca- 


labre, en vinrent a une bataille contre luy. Us 


taillerent ſon armee en pieces , & Pobligerent de 


ſe ſauver à la nage. Le chagrin de cette defaite 982. 
le mit au tombeau , laiſſant un fils de meme nom 983. 


que luy ige ſculcment de ſept ans. Lothaire Roy 


de France mourut <mpoiſonne par ſa femme, & 986. 


Louis ſon fils unique eprouva Pannee ſuivante un 


pareil deſtin. Il ne reſtoit de la race maſculine de 987. 


8 que Charles Duc de Lorraine, On- 


cle du defunt Roy, mais ce Prince s' tant rendu 


odieux aux Francois , a cauſe de l'hom mage qu'il 
avoit fait a l Empereur Othon II. de cette Duche, 


| & ayant comme renonce a ſon pays par l'ẽtabliſſe- 


ment qu'il s' toit fait en Allemagne, les Francois 
defererent la Couronne a Huguet Capet, que 
Louis mème en mourant avoit, dit on, nomme 
pour ſon ſucceſſeur. Quoy qu'il en ſoit, il fut cou- 
ronne a Noyon, & enſuite ſacré à Reims par l' Ar- 


chevẽque Adalberon, & c'eſt en lui que commen- 


ce la troiſiẽme race de nos Rois. | 
La France étoit alors partagee en plufieurs Sou- 
verainetez. Les Guerres civiles & Etrangeres, les 
ravages des Normands, & la minorite, ou la foi- 
bleſſe de quelques Rois, avoient donns lieu aux 


' Seigneurs de s'approprier les plus belles Provinces 


du Royaume , dont ils n'etoient auparavant que 
| | Gou- 
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8. 


991. 


992. 


994. 
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Gouverneurs. Hugues Capet à ſon avenement ap* 
prouva leur uſurpation , &"conſentit que ces Pro- 


vinces leur demeuraſſent hereditaires, a la charge 


de lhommage a la Couronne, D'un autre còte le 
peu de Domaine des Rois, qui n'avoient preſqu'à 


eux que Reims & Laon, fut cauſe que depuis ce 


temps. là les Cadets ne partagerent plus avec les 


ainez, mais qu' ils eurent ſeulement quelques Ter- 


res en appanage ſous condition de reverſion faute 
d'hoirs males. | 
Cependant Charles fit des efforts pour ſe mettre 


en poſſeſſion du Royaume. Il ſe ſaiſit de la Ville 


de Laon, & enſuite de celles de Reims & de Soil- 
ſons, mais il fut trahi par Ancelin Eveque de Laon, 
& livre au Roy Hugues qui l'envoya priſonnier 
a Orleans ou il mourut depuis. Arnoul, Archevè- 

ue de Reims, frere naturel de Charles, fut pris 
avec lui. Les EyEques de France aſſemblez a Reims 
lui firent ſon proces, pour avoir viole la foi qu'il 
devoit à Hugues, & ledepoſcrent. Gerbert Moi- 
ne de ſaint Benoit, qui avoit ete Precepteur d'O- 
thon III. & de Robert fils de Hugues, fut eli en 
ſa place, perſonnage extremement ſgavant pour ce 
temps - la, & qui par la connoiſſance qu'il avoit des 
Mathematiques & de l'Aſtronomie donna lieu 
aux ſimples de croire qu'il etoit Magicien. Tou- 


tefois le Pape Jean X V. n'approuva pas la depo- 


fition d'Arnoul. Il excommunia les Eveques qui 
avoient aſſiſts au Concile de Reims, & envoya 
un Legat en France pour y en faire tenir un autre 
au mème lieu, dans lequel Arnoul fut retabli, & 
Gerbert depoſe. Celui- cy ſe retira auprès d' Othon, 

ui le fit Archeveque de Ravenne. Bazile & 
n tenotent l' Empire d' Orient. Pluſieurs 
Tyrans s'eleverent contre ces deux freres, mais 
ils ſe detruifirent les uns les autres. Bazile delivre 


de ſes ennemis, pacifia la Syrie & s' empara ir 
Bul- 
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Bulgarie, apres avoir vaincu le Roy Samuel. Cet h 


Empereur accomplit le vœu qu'il avoit fait de ſe 
faire Moine s'il obtenoit cette victoire, porta tout 
le reſte de ſa vie Phabit Religieux ſous les vẽtemens 
Imperiaux , & ſe priva de l'uſage des viandes. 
Othon III. donna a toute la terre un memorable 
exemple de {everite, Marie d'Arragon ſa femme 
ayant été convaincue d'avoir ſollicitè un jeune 
Comte, & de Pavoir enſuite accuſe du crime qu'il 
n'avoit pas voulu commettre, il la fit bruler toute 
vive. Ce Prince receut a Rome la Couronnelmpe- 
riale par les mains de Gregoire V. fon Parent. 
Apres le depart de l'Empereur, Creſcentius, qui · 
s' toit Erige en tyran de Rome , chaſſa Gregoire 
& inſtalla en fa place Philagatus Eyeque de Plai- 
ſance, qui prit le nom de jean XVI. maisl' Empe- 


reur étant revenu a Rome fit couper latete a Creſ- 998. 


centius, rẽtablit Gregoire , & apres avoir fait crever 
les yeux àl'Antipape jean, il Fabandonna aux Ro- 
mains, qui lui firent mille indignitez. Dans un Con- 
cile que Gregoire tint a Rome, ce Pape, pour 
gratifier ſon ſang & ſa nation, donna aux Alle. 
mans le droit d'elire PEmpereur, à condition nẽan- 
moins qu'il ne porteroit que le titre de Roy des 
Romains, juſqu'a ce qu'il eut receu la Couronne 
Imperiale des mains du Pape. Mais tous les Auteurs 
ne Saccordent pas, ſi ce fut le mEme Gregoire qui 
[des lors Etablit l'ordre des ſept Electeurs. Peu s'en 
fallut en Eſpagne que les Maures, profitans de la di- 


de Leon , dont ils prirent la Ville capitale, mais 
le Roy Bermond II. petit-fils de Ramire II. & 


& Etant encore fortifiez des troupes de Dom Gar- 
cie Roy de Navarre, ils remporterent une victoi- 
re fignalee ſur ces Infideles, & les chaſſcrent de 


Cat 


viſion des Chreticns, ne renverſaſſent le Royaume _ 


Garlie Fernandes Comte de Caſtille $'etant reiinis, 


996. 


leurs terres, Gerbert parvint au Souverain Pontifi- 999. 
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ficat après la mort de Gregoire V. & prit le nom 
de Sylveſtre II. Dans la meme annee PEmpereyr 
Othon III. étant alle a Gneſne viſiter le tombeau 


de faint Adalbert Martyr , érigea la PcLoGNz en 
Royaume, & donna les ornemens Royaux au Duc 


1900. Boleſlas. L'anniceſuivante la k Ho GR fut honorce 
d'un pareil titre par Sylveſtre II. en faveur du Prin. 


ce Eſtienne fils de Geiſa, qui le premier de cette na. 
tion embraſſa le Chriſtianiſme. 
L'Egliſe etoit alors très- ſevere contre les ma. 
riages qui étoient contractez dans les degrez 
defendus. Robert Roy de France, fils & ſuc. 
ceſſeur d Hugues Capet , Setoir muni du conſen- 
tement des Eve ques de ſon Royaume, pour epou- 
ſer Berthe ſœur de Raoul le Faineant Roy de Bour- 
gogne , & veuve d'Eudes I. Comte de Chartres, 
ut Etoit {a parente au quatrieme degre , & dont 


1003, i avoit tenu un enfant ſur les Fonts. Le Pape qui 


2'avoit pas ete conſults caila ſon mariage, & parce 


ue le Roy retenoit ſon epouſe, il Pexcommunia, | 


mit ſon Royaumeen interdit. Cette excommu- 
nication cauſa tant d'effroi, que tous ſes domelti- 
ques, à l' exception de deux ou trois, Vabandonne- 
rent, & quꝰ on jettoit aux chiens tout ce qu'on deſ- 


| To06, ſervoit de devant luy. Ainſi il fut contraint do- 


beir, & il fit mẽme un voyage à Rome pour ſe te- 
concilier avec l' Egliſe. Robert revendiqua par les 
armes leDuche de Bourgogne, dont Othe Gulllau- 


CC — — 


me Comte de la Haute Bourgogne, vulgairement 


appellee la Franche-Comté, &etoit emparè en ver- 


tu d'un teſtament d' Henry frere de Hugues - Capet, 
& il Sta a Renard ſa Comte de Sens, pour le pu- 
nir des mauvais traitemens qu'il f.iſoit à ſon Ar- 
chey&que. Ce Prince fut auſſi religieux que vail- 


lant, & l'Egliſe chante encore aujourd'huy des 


Cantiques qu'il a compoſez en l honneur des Saints 


& des Martyrs, mais il eut beaucoup a os 
| = 5 5 u- 


| 


le nom 
Mpereur 
ombeau 
GNR en 
au Duc 
jonoree 


lu Prin. 
ette na. 


es ma. 
degrez 
& ſuc. 
onſen- 
Epou. 
 Bour- 
artres, 
c dont 
pe qui 
parce 
Uni, 
nmu- 
neſti- 
JNNe- 
deſ- 

t d'o- 

ſe re- 

ar les 

llau- 


nent 


ver- 
pet 5 
pu- 
Ar- 
all 
des 
ints 
de 
'hy- 


IPhumeur hautaine & altiére de Conſtance ſa fem- 
me, fille de Guillaume Comte d'Arles , qui par 


>> L 
+ 


c'ẽtoit Puſage dans toute la Chretiente , & edifia 
| 'Epliſe par ſes vertus, & entr'autres par la conti- 
nence qu'il garda toute {a vie pendant le mariage. 
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effet d'un caprice inoui perſecuta juſqu'a la mort 
ugues ſon'fils aine, que le Pere avoit aſſociè a la 
oyautéè, & vouloit encore faire tomber la Cou- 
ronne à Robert le dernier de ſes enfans au préju- 


dice d' Henry ſon ſecond fils, mais celuy-cy aide 


du ſecours de Robert Duc de Normandie, ſut 


maintenir ſes droits. Henry de Baviere, ſucceſ- 1014. 


ſeur d'Othon III. receut àa Rome la Couronne Im- 
periale des mains du Pape Benoit VIII. qui luy fit 
auſſi preſent d'une boule d'or reprẽſentant le mon- 
de, ſurmontce d'une croix d'or. Ce ſaint Empe- 
reur perſuada au Pape de faire chanter d'orẽnavant 
a Rome a la Meſſe le Symbole de Nicee, comme 


Les Normands commencerent a $'etablir dans PI- 
talie. Des Pan 1003. quarante Avanturiers de cet- 
te nation, au retour d'un voyage de la Terre Sain- 
te, entreprirent la defenſe de Salerne , qui etoit 
aſſiegẽe par les Sarrazins ſur Gaimar Seigneur de 
cette Place, & les ayant mis en fuite après des ac- 
tions prodigieuſes de valeur, ils revinrent en leur 
pais comblez d'honneur & depreſens. Cela exci- 
ta les autres a ſe ſignaler en de pareilles avantures. 
Drengot Oſmond fut contraint de prendre ce par. 
ti, car il tua en preſence meme de Robert Duc de 
Normandie, Guillaume Repoſtel , qui ſe yantoie 
d'avoir abuſe de ſa fille, & ainſi ayant &te oblige 
de s'enfuir, il alla avec ſes quatre freres & quel- 
ques uns de (es amis offrir ſon ſervice à Mello Duc 
e Bary, & a Pandolphe Prince de Capoue, qui 

s' etoient revoltez contre les Grecs. Ces deux Sei- 
gneurs les receurent à bras ouverts, & leur don- 
nerent une Ville & des terres pour leur entretien. 
Ce 
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1022. Ce fut a peu pres dans ce temps que Guy Artis 4 


1028. 


Moine in venta les ſept notes de Muſique dont nous 
nous ſeryons aujourd' huy. ” | 
Romain Argyre, pour monter au trone del Em. 

ire de Grece, fut oblige de repudier ſa premicrfj 
— & d' pouſer Zoe fille de Conſtantin. Di. 
bord il fit paroĩtre beaucoup de moderation & de ju 
ſtice, mais bien · töt après il chan pou de conduite, & 
ſes peuples n eurent yu peu à ſouffrir de ſes exaci 

tions. Il perdit par fa faute une bonne partie dei 
Syrie que ſespredeceſſeurs avoient recouvree. Sail 


1029, Odillon Abbe de Clugny , touche de quelques re 


velations, inſtitua dans PAbbaye Puſage de prier 
tous les ans, le lendemain de la Touſſaints, pour 
les ames des fideles Trepaſſez. L'Egliſe a trouie 
cette inſtitution fi ſainte qu'elle l'a embraſſee. Lu- 
nion de pluſieurs Couronnes donna lieu a Sanche 
IV. Roy de Navarre de prendre la qualité d'En. 
pereur des Eſpagnes, & cela joint a pluſieurs vie- 
toires qu'il remporta ſur les Mores luy acquit l 
nom de GRAND. II avoit epouſe Nugna, fille. 
nee de Sanche Garſie, fils de Garſie Fernandez, 
Comte de Caſtille. Il en eut trois fils, Garcie, Fer- 
dinand, & Gongales , outre leſquels il eut d'une 
maĩtreſſe un quatrieme fils nommè D. Ramire , qui 
poſſeda toutes les qualitez qui font un grand hom. 


vezz. me. Sanche partagea de ſon vivant ſes Roy aume 


— — , i ee an 
* 


entre ſes enfans Il ordonna que D. Garcie {uc- 
cEderoit a la Couronne de Navarre, il donna | 
"CASTILLE a Ferdinand avec la qualité de Roy, 
Goncales eut le Royaume de Sobrarbre , le paru. 
ge deRamire fut .' Ax RAGON, qui fut alors erig:f 
en Royaume comme la Caſtille. Rodolphe ou 
Raoul Roy de la Bourgogne Transjurane laiſſa path 

teſtament ſon Royaume a PEmpereur Conrad, 
ſucceſſeur d'Henry de Baviere. Ce Prince {cuticfi 
conſerver contre les efforts d'Eudes 2 de 
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Arétu Champagne, qui y avoitle meilleur droit, com- 
45 ber. me —. tool Painee des ſceurs du defunt Roy ; 
au lieu que Conrad n'avoit epoule que la cadere, - 

je Em neanmoins les Empereurs ont laifſe depuis Echaper 
remien cette partic de leur Empire. Henry etant parvenu 
a la Couronne de France, ceda a ſon frere Ro- 

bert le Duché de Bourgogne. Un ſentiment de 
reconnoiſſance & de generofite lui fit accorder {a 
ſes exc WF protection à Guillaume fils naturel de Robert Duc 
rtie dei de Normandie, que ſon pere avoit inſtitue ſon he- 
e. Saint ritier, mais ce qu'il acquit en cela de gloire fut 
lquesrs effacs par le honteux deſſein qu il eut de le depouil- 
de prier ler dans la ſuite. I. Egliſe ſouffrit un nouveau ſcan- 
ts, pour dale par intruſion de Benoſt IX. dans la Chaire 
a trouel de faint Pierre. Ce Pape qui n'avoit que douze 
e. Lu. ans ne laiſſa pas d'etre reconnu , & entr ' autres 
| Sanchs actions d'eclat qu'il fit, il delia Caſimir Prince 
6 dm de Pologne des vcux qu'il avoit faits dans l' Ab- 
unn baye de Clugny, on il avoit m#me receu Pordre 
\cauit | WB © Diaconat, & lui permit de ſo marier, & de 
dec g poſſeder la Couronne de Pologne, pour pacifier 
LY les troubles de ceRoyaume cauſez par la mort de 
ſon Oncle Boleſlas.. Benoit quitta le Pontificat &. 
le reprit, & donna lieu a un Schiſme, qui ne fut 


x8 
* 


nandez, 
ie, Fer. 


ut d = Eteint que par une ſimonie. Romain perit var la 1034. 
«wich q trahiſon de ſa femme Zoe. Michel Paphlagonien + 
— ſon adultere fut tourmentè du demon pendant tout 


le temps de ſon regne, & finit ſes jours dans un 
Monaftere. Ce Prince ſe ſervit des Normans, ſous _ 
la conduite de Guillaume ſurnomme Fierabras, 1039. 


rcie {uc- 
donna | 


de Roy, Paine des fils de Tancrede, pour chaſſer les Sar- 
le par. razins de la Sicile, mais c'etoit 4 condition qu'il 1040. 
rs eig leur feroit part de ſes conquetes. Son manque de & ſuiv, 


phe oi foi fot cauſe qu'ils ſe jetterent ſur la Pouille, & 
laiſſa patf qu'ils lui enleverent cette Province. Cependant 
Conrad, Ferdinand 1. Roy de Caſtille rendoit fon regne 
ce {cutie illuſtre par une infinite de * exploits, Il avoit 
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1038, acquis la Couronne de Leon par ſon mariage a. 


| yec la ſcœur de Bermond III. petit-fils de Bermond BR 
1039. II. Il Etendit les frontieres de ce Royaume juiqu'a ⁵ 
1040. la Riviere de Mondego, qui eſt dans le milieu du | 


Portugal , & profitant de la mauvaiſe conduite 
des Mores, qui en faiſant pluſieurs petits Royau- 
mes avoient ruine celui de Cordoiie, le princi- 
pal fiege de leur grandeur en Eſpagne, il fit plu. 
fieurs conquetes ſur eux, juſqu'a forcer leurs Rois 
@& acheter de lui la paix, & de ſe rendre ſes tribu- 
taires, Henry III. ſucceda a ſon pere Conrad, & 
fut couronnẽ a Rome par le Pape Clement II. Cet 
Empereur dompta les Bohémiens & les Hongrois, 
& retablit Pierre, que ceux - cy avoient chaſle de 


104 1. fon Royaume. Zoe adopta Michel Calephate, 


mais cet ingrat 'ayant voulu perdre, elle lui fit cre. 
1042. ver les yeux au bout de quatre mois, & elle epouſa 
1048, Conſtantin Monomaque. Ce Prince fit rebatir le 
Temple de Jeruſalem , que les Sarrazins avolent rui- 
ne 39. ans auparavant. Dans ce meme temps les 
Turcs qui ſervoient dans Parmee de Machmet 


Sarrazin Roy de Perſe, tournerent leurs armes 


contre lui, & apres Pavoir battu pluſieurs fois, ils 

s' emparerent de ſon Royaume. Ce fut alors qu'iils 
prirent la Religion Mahometane, & peu a peu ils 

ſe rendirent maitres de la Meſopotamie, de PAſly- 

rie, & preſque de toute PAfie. L'Empereur Hen. 

1049. ry III. nomma pour Pape Brunon Eveque de Toul 
_ en Lorraine, qui prit le nom de Leon IX. Ce 
Preèlat stant mis en chemin pour aller à Rome & 


ayant paſſe par l'Abbaye de Clugny , le Moine 


Hildebrand, qui avoit ete eleve dans l'Egliſe de 
ſaint Pierre de Rome, & qui deſiroit de faire re- 
tourner l' Election des Papes aux Romains, lui per- 
ſuada de quitter les marques de ſa dignits dont il 

. Etoit revEtu, & d' entrer a Rome en perſonne pri- 
vee, lui faiſant entendre que i*Empereur n'avoit 
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pas droit de creer le Pape, & qu'il valloĩt mĩeux 
qu'il tint ſon Elevation du ſuffrage du peuple. Bru- 


non le crut, & auſſi-tõt qu'il fut entre dans Ro- 


me, le Peuple & le Clergé le proclamerent Pa- 


pe. Ce Pontife fit la guerre aux Normans qui en- 1 
treprenoient ſur les Terres de PEgliſe, mais ils 


taillerent ſon armee en pieces & le firent priſon- 
nier. Neanmoins ils uſcrent fi bien de leur vic 
toire, en lui rendant toutes ſortes de reſpects avec 
la liberté, qu'il leur donna toutes les Terres qu' ils 


avoient conquiſes, & celles qu ils pourrotent con- 
_ querir ſur les Grecs, & ſur les Sarrazins. Il ſur- 
venoit tous les jours de nouveaux ſujets de diſ- 


27 


cz. 


corde entre l' Egliſe Grecque, & la Latine. Mi- 


chel, Patriarche de Conſtantinople, publia un 
Ecrit contre l'Egliſe Romaine, mais Leon le re- 


futa doctement, & Pannee ſuivante il envoya ſes 


Legats a Conſtantinople, qui obligerent le Moine 1054. 


Niceras a ſe retracter de ce qu'il avoit auſſi avan- 


ce temerairement contre les Latins; mais parce 
que Michel perſiſta dans ſon Schiſme, ils Pexcom- 


munierent, & mirent ſon ex communication ſur 


le principal Autel de l'Egliſe de Sainte Sophie, 
en preſence du Clergè & du Peuple. Apres la 
mort de Leon, x Benoit IX. tant de fois chaſſẽ du 
Siege de Rome, ayant voulu 8'y retablir, les Ro- 


mains envoyerent Hildebrand à l' Empereur Henry 


III. pour lui demander Gebrard Eveque d' Eichſtat 


Moine adroit déſigna, en qualité de Legat, Hen- 
ry fils de l' Em pereur pour ſon ſucceſſeur, afin qu' au 


lieu que I'Empereur pretendoit que c*etoit à lui à 


faire le Pape, il füt dit que c'etoit le Pape qui avoit 


fait Empereur. Victor II. (c'eſt le nom que Ge- 
brard avoit pris) envoya Hildebrand dans les Gaules, 


on il tint un Concile a Lyon, & enſuite ce Le- 
gat ſe tranſporta a Tours ou il convainquit Beren- 
| | B 2 ger, 


* * 
* 
: a 

* > 


pour Pape. Ce fut dans cette légation que ce 1055; 


28 Hasser ene 
ger, & lui fit figner la retractation de ſes erreurs. 
L'Empereur Henry III. voulut rendre PEſpagne 
dependante de Empire, & faire quitter a Ferdi- 
nand le nom d'Empereur que ſes ſujets lui ayoient 
donnò. Pour cela il mit le Pape Victor II. dans fon 
parti, & le Roi avoit ſujet de craindre d' etre op- 
prime par ces deux grandes puiſſances, mais Ro- 
drigue fils de D. Diegue, dont les faits heroiques 
ont etè l'admiration de tout l' Univers, luy con- 
ſeilla de ſoatenir l'honneur de ſa Couronne, & la 
choſe ayant ete depuis miſe en negociation , il fut 
arrete que PEmpereur n'avoit aucun droit ſur Eſ- 
pagne, L'Orient vit paſſer bien vite le regne de 
1057. Theodore ſceur de Zoe, & celui de Michel Stra- 
tiotique. Celuy d'Iſac Comnene dura un peu 
plus de deux ans. C'etoit un Prince d'un eſprit 
1 vif & prompt, Grand —— „ mais ſuperbe. 
1 | Une maladie longue & deſeſperee le fit retirer dans 
Wi i le Monaſtere de Studium, apres avoir nomme Conſ- 
bi i tantin Ducas pour ſon ſucce ſſeur. Pierre Damien 
1 vivoit alors, ſes rares vertus & ſon eminent ſga- 
—_—  - voir firent beaucoup d'honneur 2 ſon fiecle, Eſ- 
| tienne X. le tira de ſon hermitage pour le faire 
Cardinal Eveque d'Oſtie. Les Normans s' agran- 
diſſoient de jour en jour en Italie. Robert Guiſ- 
chard ayant conquis la Calabre prit le titre de Duc 
og. de cette Province. Apres la mort d' Eſtienne X. 
le Saint Siege fut envahi a main armée par un 
certain Jean de la famille des Comtes de Toſca- 
nelle, mais Hildebrand étant revenu d'une lega- 
tion qu Eſtienne lui avoit donne, remit le cal- 
me dans l' Egliſe, par l' election canonique qu'il fit 
70 59. faire de Gerard Evẽ que de Florence, qui prit le 
nom de Nicolas II. Ce Pontife tint un Concile 
à Rome, ou Berenger fut oblige de comparoitre, 
Sc de brüler de ſa propre main le livre de Scot 3 
Erigere , dans lequel il ayoit puiſé ſa mauvaiſe 
doctri- 
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doctrine. Henry I. laiſſa par ſa mort le Royau- 
me de France a ſon fils Philippe, ſous la tutelle 
de Baudouin Comte de Flandre. Cette minori- 


ts ſe paſla fort heureuſement. L' Augleterre ſouf- 
frit une revolution tres-confiderable. Edoiiard le 


dernier des Rois Anglois, & le dernier de ceux 
de cette Iſle que VEgliſe a canoniſez, ayant vecu 
dans une perpetuelle continence pendantle maria- 
ge, inſtitua Guillaume le Batard Duc de Nor- 


1060, 


mandie ſon heritier. Celui-cy defit Haralde, que 1066. 


les Peuples avoient choiſi pour Roy, & qui etoit 


fils de Goduin, l'un des grands Seigneurs du pats, 


& s' tant mis ainſi en poſſeſſion de ce Royaume a 


la pointe de l' pe, merita le ſurnom de Co x- 


QUERANT., Auſſi-tôt apres il changea les loix 
de cet Etat, & y etablit les ſiennes. L' Empire de 
Grece avoit ẽtè beaucoup reflerre par les Barbares 
ſous le regne de Conſtantin Ducas. Ce Prince 
tant à Particle de la mort, {a femme Eudoxe lui 
promit de ne ſe remarier jamais, & elle en depoſa 
un écrit entre les mains de Jean Xiphilin Patriar- 
che de Conſtantinople, mais ſept mois apres elle 
eut l'adreſſe de retirer cet ecrit , ſous pretexte 
qu'elle vouloit, diſoit-elle, epouſer un des parens 
du Patriarche, & auſſi-tôt elle epouſa Romain 


1067- 


Diogene, Ce fut un Prince belliqueux, & tel 1068. 


qu'il le falloit pour ſoũtenir les ruines de PEmpi- 
re. Il combattit pluſieurs fois heureuſement contre 
les Turcs, mais enfin par la trahiſon d' Andronic, 


| Pun de ſes beaux-fils, il fut defait, & tomba en- 


tre les mains de leur Sultan. Les Hiſtoires Gré- 
ques aſſurent que les victorieux uſerent modere- 
ment de leur victoire, & qu'ils renvoyerent Ro- 
main apres lui avoir fait beaucoup d'honneur, 
mais ſes ſujets devinrent ſes plus cruels ennemis, 
car ils lui creverent les yeux, & élevérent Mi- 
chel Parapinace, zine des fils de Conſtantin Du- 


3 - cas, 


1071. 
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cas, ſur le trone. L' Eſpagne fut agitẽe par des trou- 


bles domeſtiques. Ferdinand avoit partagè ſes Ro- 
yaumes entre ſes trois enfans.Sanche Paine depouil. 


1s ſes deux freres Alphonſe & D. Garcie, & reunit 


en ſa perſonne les Couronnes de Caltiile, de Leon 

& de Galice, mais lui-meme ayant été tue par un 
Caſtillan devant Zamore qu'il vouloit encore Oter 

a ia ſœur, Alphonſe fut reconnu Roy de ces trois 
Royaumes, & fut le ſixizme de ce nom. Les Nor- 

mans avancoient toujours leurs conquetes, Roger 

fut envoyẽ en Sicile par Robert Guiſchard ion frere, 

il y conquit les Villes de Meſſine & de Palerme, 

qui lui ouyrirent le chemin a ſe rendre maitre de 

route ['Ifle. Il s'e mut alors une tres-grande que- 

relle entre les Papes & les Empereurs , ceux-cy 
pretendant avoir droit de faire les Papes, ou du 
mains de les confirmer, & les Papes voulant 0ter 

aux Empereurs la diſpoſition des benetices , dans 

| Petendue des Terres de leur obeifſance. L'Em- 
pereur Henry IV. ayant trouve mauvais qu'on efit 

Elu a Rome Alexandre II. ſans luy demander ſon 
conſentement, avoit nomme pour Pape PEveque 

de Parme, qui prit le nom d'Honore II. mais le 
1072. droit d' Alexandre fut jugs le meilleur. Ce Pa- 
pe entra depuis dans une ligue que les Bava- 

| rois & les Saxons firent contre |'Empereur, & 
1073. il cita ce Prince a Rome, pour avoir vendu des 
Evechez. Mais la querelle s'echauffa bien d'une 

autre maniere ſous le Pontificat ſuivant , car Hil- 
debrand deyenu Pape, ſous le nom de Gregoire 

VII. paſſa juſqu'a depoſer PEmpereur, ce qui a- 
2076. voit cte juſques-la fans exemple. L*Empereur fut 
| d'abord contraint de plier, mais ayant repris ſes 
premieres briſces, on nomma ſucceſſivement deux 
Fmpereurs, dont Pun fut tué dans une bataille, 
Pautre mourut de maladie. Henry de ſon cots 
oppoſa a Gregoire Guibert ou Gibert — 

% | e 
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de Ravenne, qui prit le nom de Clement III. & 


ayant mene ce Pape a Rome, il etoit en etat d 0 
forcer Gregoire dans le Chateau ſaint Ange ou il 


ss ctoit retire, fi ce Pontife n'eùt implore le ſe- 


cours des Normans, qu'il avoit auparavant excom- 
muniez comme uſurpateurs du Royaume de Sici- 
le. Ainſi pres qu'il eut levé ſon excommunica- 


tion, Robert Guiſchard accourut à Rome, mit 


PEmpereur en fuite, & d&livra le Pape, qui fe re- 


tira a Salerne, ou i! eſt mort depuis. De ces ſan- 
glantes querelles entre les Papes & les Empereurs, 
n3quirent deux factions en Italie, l'une des Guel- 


phes qui tenoient pour le Pape, Vautre des Gibe- 


lins qui etoient partiſans dePEmpereur. Gregoire 
acquit a Egliſe de Rome la Ville de Ferrare, & 


pluſieurs Terres qui lui furent donnees par la Com- 


teſſe Mathilde, fille d'un aine de la Maiſon d'Eſt, 
depuis lequel tems les puinez de cette maiſon ne 


les poſſEderent plus que comme Vicaires du Saint 
Siege, Dans un Concile que ce Pontife tint a Ro- 
me, Berenger abjura tout de bon ſes erreurs, & 
S*etant retire enſuite dans le Prieurè de ſaint Coſ- 


me, à deux lieues au deſſous de Tours, il y paſſa 


le reſte de a vie dans les exercices d'une peniten- 
ce tres-rigoureuſe. Nicephore Botoniate aſſiſts 
des Turcs, s'empara de la Ville de Conſtantino- 


ple & de PEmpire de Grece, ayant force Michel 


de ſe retirer dans un Monaſtere, mais au bout de 
88 o \ 2 2 

trois ans Alexis Comnene, General de ſes armees, 

lui fit le meme traitement, & ſe mit ſur le trd- 


ne. Robert Guiſchard étant entre en Thrace avec 


une armee de 150go. Normans defit cet Empe- 
reur qui vint au devant de lui avec 170000, hommes, 
Alphonſe Roy de Caſtille conquit la Ville de To- 
lede ſur les Mores, & i] acqueroit ce qu'ils per- 
doient tous les jours de leur reputation, Quelque 
te n ps après ce Prince ẽpouſa une Princeſſe More 


107 . 


1079. 


1081. 


10830 
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nommee Zaide, fille d'Almuncamus Aben Amet 
Roy de Seville qui prit le nom de Marie au Bapte- 


me. On vit eclore pluſieurs Ordres Religieux. 
Saint Bruno Chanoine & Ecolaſtre de l'Egliſe de 


- Reims, aidé des conſeils & des bons offices de 
1086. Hugues, Eve que de Grenoble, inſtitua celui des 


Chartreux, dont le filence & la ſolitude repreſen- 
tent bien l'ancienne maniere de vivre des Anacho- 
retes. L'Ordre de Grammont avoit commence 
dix ans auparavant, & avoit eu pour Fondateur 
un Gentilhomme d' Auvergne nommè Eſtienne. 
La Bonh EMI, qui juſques-là avoit été gouver- 
nee par des Ducs, fut honoree du titre de Royau. 
me par PEmpereur Henry IV. qui dans une Diete 
de “Empire donna la qualité de Roy a Uladiſſas. 
Entre les enfans d'Alphonſe , a qui ce Prince fit 
part de ſes Etats, Thereſe une de les filles naturel. 
les, fut marice a Henry de Lorraine Comte de 


1091. Limbourg, & eut en dot toutes les Terres que 


Ferdinand ſon ayeul avoit conquiſes dans le Por- 
tigal , avec le titre de Comte hereditaire pour 


1092. ſes ſucceſſeurs legitimes. De ce mariage niquit 


un fils, qui fut nonime Alphonſe Henriquez. Phi. 


lippe Roy de France, ayant fait diſſoudre ſon ma- 


riage avec Berthe, fille de Florent I. Comte de 
Hollande & de Gertrude de Saxe , ſous pretexte 


1093. de parents, Epouſa pubtiquement Bertrade de Mon- 


fort, avec qui non ſeulement il avoit de pareils en- 
gagemens, mais qui avec cela Etoit actuellement 
femme de Foulques le Rechin, Comte d' Anjou. 
Yves Eveque de Chartres, zele defenſeur de la 


diſcipline des Canons, pourſyyvit ſon excommu- 


nication an Concile d' Autun, dont neanmoins 


2094. le Pape Urbain II. ſuſpendit l'effet juſqu'à Vannee 


ſuivante, qu'il la fulmina lui-mE&me dans le Con- 
cile de Clermont. Ce fut dans ce Concile, 
que ſur le rapport de Pierre PHermite , 1 

til 
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tilhomme d'aupres d' Amiens, des cruautez qu'il 10957 
avoit yi exercer par les infideles contre les Chr&. 
tiens qui habitoient la Terre Sainte, le Pape ex- 
cita par une forte harangue tous les Princes Chre= 
tiens à s'unir enſemble pour la conquete de ce 
Pays, & ſon diſcours eut tant d' effet, que plus de 
300000, hommes paſſerent en Orient, ayant 
vingt Souverains a leur téte, leſquels ẽtant arriꝰ⸗ 
vez en Bithynie, clurent pour leur chef Godefroy 1095. 
Duc de Bouillon & de la baſſe Lorraine. Ces ex- 
peditions S appellerent Croiſades, parce que ceux 

ui s'y enrolloĩent portoient une croix rouge cou- 
Ge ſur Vepaule gauche. Le Pape, pour obtenir 
Paſſiſtance de Dieu par Vinterceſſion de la ſainte 
Vierge , ordonna que les Ecclefiaſtiques recitaſ- 
ſent l'Office de Notre Dame, que les Chartreux 
& les Hermites inſtituez par Pierre Damien 
avoient deja regu parmy eux. Ceux des Croiſeg 
qui prirent leur chemin par Italie, ramenèrent le 
Pape a Rome d'où il avoit été contraint de s en- 
fuir, & le retablirent dans ſon Siege, malgré ſes 


| ennemis. Dans ce meme temps il ſe forma à Vien- 


ne en Dauphins un Ordre appelle de faint Antoi-- 
ne, qui d'abord n'&toit qu'une Societe de Laiques, 
qui ſe devouoient au ſoulagement de ceux qui 


Etoient atteints du feu ſacrs, & qui venoient im- 


piorer le ſecours de ce Saint a Vienne, ol ſon 


0 corps avoit été apportè de Conſtantinople par Jo- 
celin Comte d'Albon, du temps de Lothaire Roy 


de France, mais peu apres cette Societe devint un 


1 Ordre Religieux, ſous la regle de ſaint Auguſ-- 
tin. 


Robert Abbe de Moleſme inſtitua POrdre 1098. 
de Citeaux, qui eſt devenu tres-puiffant dans la. © 


1 | ſuite, Un autre Robert, natif du Village d'Arbre- 
ſel au Diocèſe de Rennes, fut l' auteur de celui de 


Fontevrault , dont les Monaſteres ſont doubles, 1100. 
ſous la regle & habit de” 
B 5: ſaint: 
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aint Benoit, & dans tous leſquels l Abbeſſe com- 

mande aux Religieux. Apresplufieurs victoires & 

des conquètes tres-importantes , les Croiſez 

penetrerent juſqu'a la ſainte Cité, dont ils ſe ren- 

dirent les maitres un quinzieme de juillet, & de 

13 a pris naiſſance le Ro rau nE DR JERUSALEM, 

dont Godefroy de Bouillon fut le premier Roy. 

Les Mores d'Eſpagne, partagez comme ils ètoient 

en pluſieurs petits Etats, & ne pouvant preſue 
plus ſe ſoũtenir contre la puiſſance des Princes 
Chre:iens, s' toiĩent rẽünis depuis quelques années 

ſous celle de Joſeph Roy de Maroc, Souverain 

des Mores d' Afrique, qui Etoit paſſe en Eſpagne, 

& y avoit établi ſa domination dans 2 Pro- 

vinces. Haly ſon fils & ſon ſucceſſeur y fit une 

1100, nouvelle deſcente, & y remporta une grande vic- 

: toire ſur les troupes d'Alphonſe IV. commandees 

ar D. Sanche ſon fils unique qui y perdit la vie. 

Philippe Roy de France, ne put jamais ſe reſou- 

dre à quitter ſa Bertrade. Il fut tenu un Concile 

à Poitiers, auquel Jean & Benedict Cardinaux 

Legats du Pape préſidoient, & oli ce Roy fut 

frappè d' anathe me, & ſon Royaume mis en inter- 

dit; neanmoins a force de perſèvèrer dans ſon opi- 

niitrete, il obtint quelque temps apres une diſpen- 

ſe de Rome, & ſon mariage avec Bertrade fut 

confirme. 

Laquerelle des inveſtitures coùta enfin Empire 

au malheureux Henry, qui fut depoſſede par ſon pro- 

pre fils, & mourut un an après dans la Ville de Lis- 

1106. ge · Guillaume le Roux Roy d' Angleterre, & enſuite 

4 Henry ſon frere, tous deux enfans de Guillaume 

le Conquerant , reliſterent long-temps ſur un pa- 

reil ſujet à ſaint Anſelme ArchevEque de Cantorbe- 

ry, & ce Prèlat fut memechaſle de fon Egliſe, mais 

1107. apres beaucoup de conteſtation Henry fut contraint 

; d'abandonner la diſpoſition des Benefices, 4 con- 
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dition que les Eveques lui rendroient hommage. 
L'Empereur Henry V. ne ſe rendit pas fi-tdt. II 
trouva moyen de ſe ſaiſir de la perſonne du Pape 


| Paſcal II. & lay ant enferme avec ſes Cardinaux dans 
une fortereſſe au Mont Soracte, il le forga de lui 
accorder les inveſtitures, mais cette conceſſion fut 
caſſẽe dans un Concile qui fut depuis tenu a Rome. 


Cela & l' election de Gelaſe II. faite fans ſon aveu, 


Firrita de telle ſorte, qu'il crea un Antipape , & 


"TA 3 


14 


11107. 
1112. 


1118. 


obligea Gelaſe de ſe ſauver en France. Louis le 
Gros y regnoit alors, & affermiſſoit Vautorite Ro- 
yale, par le chitiment de pluſieurs petits tyrans, - 


qui s'efforgoient de la detruire, En Eſpagne Al- 


phonſe Roy d' Arragon, gendre d'Alphonſe VI. 


Roy de Caſtille, ſe maintenoit dans les Royau- 


mes d'Urraca ſa femme, quoy qu'il Pet repudice. 
à A cauſe de ſes adulteres, & en meme temps il prit - 

la Ville de Sarragoſſe ſur les Mores. Alexis Com- 
nene Empereur de Grece mourut ſi generalement 
hai de ſes ſujets, qu'il ne fut pas meme honore 
des funcrailles d'un Empereur , quoyque ſon fils 
lui ait ſuccede. Le zele de la defenſe de la Terre 
Sainte fit naitre pluſieurs Ordres militaires. Le 
premier fut inſtitue ſous le titre de pauvres Che- 
Ils furent bien-t6t apres 
appellez TemyLIEns , a cauſe qu'ils eurent leur 
premiere demeure auprès du Temple de Jeruſalem, - 
& de la vient auſſi que les maiſons qu'ils eurent 


valiers de la ſainte Cité. 


en France & ailieurs furent appellees Temples. 
L'etabliſſement des Chevaliers de faint 
Jeruſalem n'eſt que de l'annse ſuivante. Vers 
ce meme temps, 
dans une ſolitude à deux licues de la ville de Laon, 
y fonda l' Ordre de Premontre, qui fut ainſi nom- 
me du lieu on ce Saint avoit | 


Jean de 


ſaint Norbert $etant arrete - 


* 


1119 


2 


1120. 


xe ſa demeure. - 


Neanmoins il n'y finit pas ſes jours, ayant depuis + 
cte promu à VArcheyeche de Magdebourg. La 
EEE. AE Chai- 
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Chaire de Saint Pierre étoit remplie par un Pape 
autant illuſtre par ſa naiſſance, que venerablepar 
fs picte. C'*ctoit Caliſte II. de la maiſon des 
Comtes de Bourgogne. Le Ciel lui avoit reſerve la 


gloire de terminer le Schiſme d'Allemagne. L'Em- 
pereur excommunie de nouveau au Concile de 


4 de tout perdre comme ſon pere, renonca aux inveſ- 
1112 titures dans le premier Concile general de Latran, 
qui fut tenu à cet effet par le meme Caliſte. Cepen- 

dant les mouvemens que ce Schiſme cauſa dans 
Allemagne & dans lltalie donnerent lieu a plu- 

fieurs Villes de ſe revolter contre l' Empereur. En 
Allemagne une partie des Evèques $'etant faits 

les chefs des rebelles, s'attribuérent les revenus 
publics & les droits Royaux , & ils fe ſont depuis 
maintenus dans la poſſeſſion de cette eſpece de 
Souveraineté, ſauf neanmoins Phommage envers 

| FEmpereur. L' Orient etoit ſous la domination des 
Je ne Grecs, des Sarrazins & des Turcs, mais ceux cy y 
_ devenoient tous les jours plus puiſſans. Jean Com- 
— In. aene Empereur de Grece vainquit les Scythes & 
des. les Hongrois qui avoient paſſe le Danube, & dEfit en 
Aſie les Perſameniens. Il crut devoir ces vioires 


a la protection de la ſainte Vierge, & ſuivantl'e- 


xemple de Zemiſces, il fit porter Image dela Mere 
de Dieu en triomphe dans les rues de Conſtanti. 
nople. Urraca avoit un fils d'un premier mariage 
nomme Alphonſe. Cette Princeſſe s' tant rendue 
odicuſe à ſes propres ſujets , ils couronnerent ſon 
fils, qui peu de temps apres, par le deces de ſa 


mere, devint paiſible poſſeſſeur de la Caſtille. II 


7126. “ eleva un nouveau trouble dans Egliſe. Après la 
mort d' Honore II. ſucceſſeur de Caliſte, on <elut 
1130. a Rome deux Papes en un meme jour. Le monde 
ſe trouva partagè ſur le droit de ces deux concur- 
rens. Les Eyèques de France, aſſemblez au ps 

| Clle 


Reims tenu par ce Pape, & ſe voyant en danger 
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EX ciled'Etampes, ſe ſoumirent à lobe iſſance d Inno- 
cent II. à la perſuaſion de faint Bernard pre«- 
mier Abbé de Clervaux , que ſes grandes vertus 
xc ſon puiſſant genie avoient rendu Parbitre des 


plus grandes affaires de ſon temps. E'Empereur- 


| 2 Lothaire ſucceſſeur d' Henry V. vouloit bien recon-- 
W noitre Innocent, pourvũ qu'il lui rendit les inveſ- 


titures , mais le mEme ſaint Bernard Pobligea de 


| ſe defiſter de cette pretention. Il ramena auſſi a 173 5> 


Punits de PEgliſe Guillaume IX. Duc d' Aquitaine, 
qui tenoit le parti d'Anaclet , & ce fut par Veftet 
de ſes remontrances vives & touchantes que ce 
Prince fit penitence , & qu'il entreprit le Peleri- 
nage de ſaint Jacques en Galice , pendant lequel 


il mourut. L'Angleterre & le reſte dePOccident 1136. 


ſuivit Pexemple de la France & de IEmpire. II 
n'y eut que Roger Duc de Sic1LE qui perſiſta 
dans l'obeiſſance d' Anaclet, parce que cet Anti- 
pape lui avoit donnè le titre de Roy, à condition 
de payer tous les ans une redevance de 600, Ecus- 11387 
aur ſaint Siege, & meme apres la mortd*Anaclet © 

il fit lire un autre Pape, qui prit le nom de Vie- 
tor IV. mais ce Prelat vint preſqu'auſſi-tdt ſe 


jetter aux pieds d' Innocent, preſentè par faint 


Bernard. D'ailleurs Innocent tint a Rome le deu- 
xieme Concile general de Latran, qui éteignit 11391 


les reſtes de ce Schiſme, en meme temps qu'il 


condamna les Petrobuſiens , & certaines propoſi- 
tions d'Abailard , qui n'ëtoient pas conformes 4 
la dactrine de VEgiilſe, touchant la Sainte Trinite. 
Enfin Innocent prit les armes contre Roger, mais 
ce Prince le vainquit & le fit priſonnier. Nean- 
moins comme il uſa bien de cet avantage, Paccom- 
modement ne fut pas difficile à faire, le Prince re. 
connut Innocent pour Pape des que le Pape eut 
reconnu le Prince pour Rox. Ce Pontife fit une 
conſtitution par laquelle i] Ota au Peuple Romain 


B 7 le 


as o r | 
le droit d'lire le Pape, & le donna au ſeul Clergs: 
de Rome, & effectivement on remarque que ſe 
uple n'eut aucune part a Peleftion de Celeſtin 


II. fon ſucceſſeur. Un autre Royaume prit auſſi 
naiſſance en Europe. Alphonſe Henriquez Comte 


de PoxTUGAL, petit-fils Alphonſe VI. Roy 13 | 


de Caſtille, étant ſur le point de donner ba. 
taille 3 cinq petits Rois Mores qui s'etoient li- 
guez contre lui, fat ſalue & proclams ROY 
par ſes troupes. Des cinq Etendarts de ces Rois, 
dont il fut le vainqueur, il compoſa les armes 
de Portugal, & mit cinq petits ecus dans un ecu 
d'azur, Cette victoire fut d'une telle impor. 
tance, que les Portugais en celebrent encore aujour. 


1141. d'huy la memoire. Louis VII. Roy de France fit 


une rude guerre à Thibaut Comte de Champagne 
qui ſoùtenoit le droit de Pierre de la Chitre elu 


Archeveque de Bourges, & qui fit agir le Pape 


Innocent II. contre Raoul de Vermandois, lequel 
avoit repudie Gerberte, parente du Comte, pour 
Epouſer Alix Pernelle, ſœur de la Reine Alienor, 
Les troupes du Roy entrerent dans la Champagne, 

& commirent pluſieurs hoſtilitez , & entr' autres 


1143. elles mirent le feu a l' Egliſe de Vitry , ol il fut 


brale plus de treize cens perſonnes qui gy Etoient 
refygices. Louts fut fi touche de remords de cette 


cruautè, que ſaint Bernard eut toutes les peines 


du monde a lui perſuader qu'il pouvoit trouver 
miſericorde auprès de Dieu, & des ce moment-la 
ce Prince fit vœu d'aller en la Terre-Sainte. Cette 
reſolution fut fortifice par la nouvelle qui vint a- 
lors que les Sarrazins s'etoient rendus mzitres de la 
Ville d'Elefſe. On conſulti nsaumoins le Pape 
Eugene III. qui donna ordre a ſaint Bernard de 
precher la Croiſade. Ce Pontife avoit ets autrefois 


diſciple de faint Bernard, ſe nommoit comme lui, 


& du rang d'Abbede aint Anaſtaſe des trois Fontai- 


nes 
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Clergs' WM nes avoit ete elevé au Souverain Pontificat. La 1146. 

que ſe Croiſade fut reſolue au Concile de Chartres, & | 

eleſtin Ton vouloit meme en donner le commandement à 

t auſi WW faint Bernard, mais il le refuſa, & il ſe contenta 

domte d'en donner de bonnes eſpérances. Le Roy avant 11471. 
Roy gque de partir receut en France le Pape Eugene, qui | 

er bz. a voit été oblige de sy refugier , a cauſe des ſou- 

ent li. levemens qu avoit excitez a Rome Arnauld de 

ROY Breſſe, qui prechoit que le Pape wayoit rien au 

Rois, temporel , & que c'etoit aux Romains à gouver- 

armes ner eux - mé mes leur Ville. Louis laiſſa la Regen- 


ce du Royaume à Raoul Comte de Vermandois, 


in écu 
& à Suger Abbe de ſaint Denis, & ſuivit d'aſſez 


mpor- 

ho pres PEmpereur Conrad III. quietoit parti le prẽ- 

nce fit mier. On avoit tout ſujet d'attendre un glorieux 

pagne ſucces de cette entrepriſe, mais elle Echoiia entiẽ- 

re eli rement par la perfidie de Manuel Empereur de Gre= 
Pape ce; qui empoiſonna une partie del armèe, en mè- 1148. 
lequel lant du platre & de la chaux dans les farines qu'il 


lui fourniſſoit, & qui lui donna des guides qui la 
tromperent. LeRoy meme, comme il revenoit en 1149. 
France monte ſur ſes Vaiſſeaux, fut attaque par 
Parmee navale des Grecs, & auroit été pris ſans 
| le ſecours de Varmee de Roger Roy de Sicile com- 
 mandee par ſon Lieutenant, qui mit ces làches en 
fuite. Les Princes Eſpagnols furent plus heureux 
contre les Sarrazins de leur pays, car les deux Al- 
phonſes Roys de Caſtille & de Portugal con- 
ana ſur eux les Villes d'Almerie & de Lis- 2 
One. = | 4 
Ce fut peu de temps apres que Gratien Moine de 
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* den Boulogne publia un recueil des Canons des Con- 
— ciles „& des decitions des Saints Peres, qui fait 
ard de aujourd'huy la premiere partie du Droit Canoni-- 


que, ſous le titre de Decret, 


trefois 5 ö 3 
ne lui, L'Empereur Conrad étant mort fans enfans ma- 11525 
ontai- les, les Electeurs defererent ! Empire a Frederic ſon b 
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enyeu. ſurnommse Barberouſſe, Duc d'Allemagne 
ou Soũabe, & c'eſt depuis ce temps-la vray · ſem· 
blablement que les Germains ont été appellez Al. 
lemans. Louis VII. Roy de France mal ſatisfait 
de la conduite de fa femme Alienor, fille de Guil- 
laume IX. Duc d' Aquitaine, qui <toit d'ailleurs 
fa parente , fit diſſoudre ſon mariage par une aſ. 


ſemblée de Prelats tenue 4 Baugency , mais on 
croit qu'il eut mieux fait de n'en point yenira cet 


Eclat , pour n'tre pas oblige de reſtituer les Pro. 
vinces de Guyenne & de Poitou , car cette Prin. 
ceſſe les ayant depuis portees en dot a Henry II, 
Roy d' Angleterre, qui étoit deja Duc de Nor. 
mandie , & Comte d'Anjou & du Maine , ce 
Prince devint plus puiſſant en France que le Roy. 
Frederic regut a Rome la Couronne Imperiale des 
mains du Pape Adrien IV. toutefois il ſe brouilla 
bien fort depuis avec lui, mais ſans en venir à une 
rupture ouverte. L'Eſpagne enfanta un nouvel 


- T158. Ordre militaire, dont le ſujet fut que les Tem. 


pliers, ſur le bruit de Parrivee des Mores; ayant 
abandonnè la Ville de Calatrava qui leur avoit cte 
donnee, & ayant remiſe entre les mains de San- 
che III. Roy de Caſtille & de Tolède, qui ve- 
noit de ſucceder a Alphonſe VIII. ſon pere, 
deux Religieux de POrdre de Citeaux , s' offrirent 
de ſe jetter dedans & de la deFendre. Sanche, 
pour exciter d'autant plus leur courage, leur pro- 
mit de donner cette Ville a leur Ordre s'ils pou- 


voient la conſerver, mais les Mores avertis du bon 
Etat de cette place, tant pour les troupes que pour 


les munitions qui ẽtoĩent dedans, n' oſrent avan- 
cer, & ſe retirerent.. Cependant pluſieurs Caſ- 
tillans ayant pris les armes pour ſeconder l'ardeur 
de ces Religieux, receurent de leur main une 


eſpece d'habit qui les diſtingua toũjours depuis, 


& de la a pris naiſſanco l'Ordre des Chevalier 
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BY de Calatrava, qui ſous le regne ſuivant a eu des 
Grands Maftres, & qui eſt encore aujourd huy 
en grande conſideration en Eſpagne. 
che ne garda pas long-temps la Couronne, & la 


alors en tres-bas àge, & qui depuis a ẽtè ſurnom- 
me le Noble. 5 8 
Dans ce mEme temps un certain Valdo, riche 


aux pauvres, fut auteur de la ſecte des Vaudois, 
ou pauvres de Lyon, qui tenoient des opinions à 
peu pres ſemblables à celles que les Zuingliens 
& les Calviniſtes ont prechees quatre cens ans apres. 
Des reſtes de Manichè ens ſe rẽpandirent auſſi dans 
la Province de Languedoc, & furent nommez Al- 
bigeois, parce qu' ils ẽtoient ſous la protection de 
WW. Robert Comte d'Alby. | 85 
: Apres la mort d'Adrien IV. le Cardinal Ro- 
W land Siennois fut eli Pape, & prit le nom d' Ale- 
W xandre III. mais le meme jour de ſon exaltation, 


de Rome, elürent le Cardinal Octavien, qui ſe 
fit nommer Victor IV. La France, enſuite d'un 
Concile tenu a Eſtampes, adhera a Alexandre, 


tion de PEmpereur Frederic, lequel offenſe de ce 
que ce Pontife ne lui avoit pas demande ſon ap- 


ſembla de ſon autorite. Ainſi on vit renaitre un 
nouveau Schiſme dans 'Allemagne, car apres la 
mort de Victor, Frederic lui ſubſtitua deux Pa- 
pes ſucceſſivement, qui entretinrent le ſcandale 
que cette deſunion cauſoit dans PEgliſe. Ale- 
xandre III. ayant été oblige de ſe ſauver en 
France, y fut receu a Torcy ſur Loire, par 
les Rois de France & d' Angleterre, Louis VII. 

| & 


laiſſa par ſa mort à Alphonſe IX. ſon fils qui Etoit 


8 & tout l'Occident ſuivit fon exemple, a 'excep- 


probation, appuya 'Antipape Victor, & fit con- 
firmer ſon élection au Concile de Piſe, qu'il aſ- 


D. Sane. _ 


W : ourgeois de Lyon, ayant donne tous ſes biens 


11597 


* deux Cardinaux, appuyez d'une partie du Clerge 


1160. 


1162.1 


42 HISTOIRE 
& Henry II. qui ayant mis pied à terre à fa 
rencontre, prirent chacun une rene de la bride 
de ſon cheval, & le conduiſirent au logis qui 
lui avoit ete prepare. Henry venoit de ſoùmet- 
tre Virlande , & ce pays elf tofijours depuis de- 
meurs uni avec | Angleterre. Alexandre tint 
pluſieurs Conciles en France contre PAntipape 
Victor, contre Frederic & tous leurs adherans, 
_ & donna ſa protection a ſaint Thomas Arche. 
FI63. yeque de Cantorbery , que l'Anglois avoit chails 
de fon Siege parce qu'il ſoùtenoit trop ardem. 
ment contre lui les privileges du Clerge. Ce 
Prelat demeura quelque temps dans I'Abbaye de 
Pontigny au Dioccſe de Sens, & fut enſuite re- 
tabli dans ſon Egliſe à la priere du Roy Louis 
VII. mais comme il continuoit d'agir avec la meme 
fermetè, quatre Gentils hommes de la Cour d' Henry, 
croyant ſe rendre agreables a leur Prince, entrerent 
une des Fetes de Noel dans l'Egliſe de Cantorbery 
où ce Saint Archeveque faiſoit l'Office, & le 
maſſacrerent au pied de ' Autel. Cependant lesaffai- 
res del Empereur Frederic ayant changè de face en 
Italie, le Pape avoit été rappelle a Rome. De lu il 
envoya ſes Legats a Henry II. qui lui impoſerent 
de grandes penitences , que ce Prince executa 
avec une merveilleuſe edification de tout le mon- 
1171. de, & le Saint Archevèque fut canoniſe , & ré- 
vere comme Martyr. Depuis le retour d' Ale- 
xandre a Rome , il confirma a Alphonſe Hen- 
1 1169, riquez le titre de Roy de Portugal, moyennant 
* un tribut annuel de deux marcs dor. L' Ordre 
des Chevaliers de ſaint Jacques, l'un des plus 
1175. celebres qui ſojent en Eſpagne , eut alors ſon 
| commencement par le zele de quelques Cava- 
| liers Eſpagnols, qui voulant rendre les chemins 
| firs contre les Mores, à ceux qui alloient en 
. Pelerinage viſiter le tombeau de ce 8. Apòtre, 
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mirent leurs biens en commun pour Pexecution 
7 L'Empereur Frederic ayant été 
chaſſé d'Italie , & apprehendant une prochaine 
revolte d' Allemagne, ſe vit réduit à demander 
pardon au Pape, qui lui mit le pied ſur la gor- 


ge dans la Ville de Veniſe. L'année ſuivante 
'Antipape Caliſte vint de meme ſe jetter aux 
pieds d' Alexandre, & on vit le calme}ſucceder a 
la tempete, Ce Pontife tint a Rome le troi- 
fieme Concile general de Latran, on les Vau- 


dois & les Albigeois furent condamnez , & ou il 
fut fait des defenſes aux Laiques, qui pofſedoient 


des dixmes, de les transferer a d'autres Laiques. 
Dans ce meme Concile Alexandre III. renferma 
dans les ſeuls Cardinaux le droit d'elire le Pa- 


pe, & il Pota au reſte du Clergé de Rome, 
comme Innocent II. Payoit ote au Peuple Ro- 


main. Alexis Comnene ſucceda a ſon pere Ma- 
nuel. Il fut force d'aſſocier a l' Empire Andro- 


2 


nic ſon couſin, qui après avoir fait tuer tous 


les Latins, & principalement les Francois qui 


| ſe trouverent a Conſtantinople , fit auſſi aſſaſſi- 


ner Alex is, & uſurpa feul Pautorite Souveraine. 
Philippe Auguſte, fils de Louis VII. regnoit en 


France, Il ſignala les commencemens de ſon 


regne , par la punition des Seigneurs qui op- 
primoient les Eccleſiaſtiques, par des Edits tres- 
ſevéres contre ceux qui blaſphemoient le Saint 
Nom de Dieu, & par Fexpultion des juifs, des. 
Comediens & des Farceurs. 


obligèrent Aben Jacob leur Souverain d'y paſ- 
ſer avec une armee fermidable , mais Alphonſe 
Henriquez Roy de Portugal a Page de 90. ans 
remporta ſur ces barbares une victoire fignalee, 
& les mit en fuite, Ce gencereux Prince ne 


| ſurvEquit pas long-temps a cette belle action. Il 


mou- 


Les pertes que les 
| Sarrazins faiſoient de jour en jour en Eſpagne, 


nr | 
mourut à quelque temps de-l2 , plein de gloire 7 


& dannees, & laiſſa ſa Couronne a Sanche ſon Pf 
fils. Andronic Empereur de Grece receut la re- e 
compenſe de ſes crimes , car au bout de deux 1 * 
ans, comme il ſongeoit a ſe defaire d'Iſac An. p 
ge qui lui donnoit de Pombrage , ſes ſujets ſe WW}: 
re voltèrent contre lui, & d'abord on lui cou- li 
1185. pa une main, & on luy creva un œil. Enſuite d 
| on le promena par toute la Ville fur un Cha. v 
meau, & a la fin on le mit en pieces. Le peu. r 


x ple en tumulte éleva Iſac Ange ſur le Trone 
Imperial , & conſacra une dignité qu'il venoit 
de fouler aux pieds. Saladin Roy de Syrie & 
d'Egypte, apres avoir remports pluſieurs victoi. 
res ſur les Chretiens , leur arracha enfin la Sain- 

7187. te Cité de Jeruſalem , dont alors Guy de Lu- 
ſignan Etoit Roy. La nouvelle de cette reyoly. 
tion excita les Princes Chretiens de Europe 

= faire des efforts pour reconquerir ce Royaume, 

2188. Pans un Parlement que Philippe Auguſte tint i 
Paris, il fut rẽſolu que pour fournir aux fraß Wl 
de cette Guerre, on leveroit la dixiẽme partic 
des biens de toutes ſortes de perſonnes , tant 
Eccleſiaſtiques que Laiques, a Vexception des 
Moines de Citeaux, & de Fontevrault, des Char. 
treux, & des Leproſeries, & on nomma cetin- 
pot la Dixme Saladine. Frederic Barberouſſe fit 
le premier qui paſſa en Orient, malgre les efforts 
qu'Iſac Empereur de Grece fit pour len empc- 
cher, mais apres avoir fait pluſieurs exploits en 
Thrace & en Alte, contre cet Empereur, & con. 

1190. tre les Saraſins, il ſe noya dans la petite Riviete 
de Serre, entre Antioche & Nice, ow il s“. 
toit alle baigner. Henry VI. ſon fils lui ſucce- 

111. da, & receut a Rome la Couronne Imperiale, 

i on ne ſ{cauroit dire des mains de Celeſtin III. car 


ce Pontife ẽtant aſſis dans ſa Chaire, ſur une el. 
pece | 
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pect | f 


d' Angleterre, fils & ſucceſſeur d' Henry II. arri- 


verent devant la Ville d' Acre, autre fois nommes 
Ptolemaide. Richard ne s'y rendit que deux mois 


apres Philippe, parce qu' en chemin faiſant il con- 


quit le Royaume de Chypre, ſur un Prince Grec 

nommè Iſac, &: le fit priſonnier avec ſa femme. 
La ville d' Acre fe rendit a compoſition, & ce 
premier ſucces fut ſuivi de pluſicurs autres, mais 
les maladies contagieuſes qui ſe mirent dans les 


armæes de ces Princes, & leur meſintelligence leur 


W frent perdre le fruit de leurs travaux, & Pon ren- 
dit a Saladin toutes ſes places, moyennant unetre- 
ve de trois ans. Pendant que les affaires Etoient 
encore en bon état, Richard acquit de Guy de 
Luzignan ſon droit au Royaume de Jeruſalem, 
moyennant le Royaume de Chypre, 2 lui don- 


na en Echange , mais de tout cela il ne reſta A 


Aunglois qu un vain titre, & pour ſurcroit d'in- 


fortune, comme en revenant il repaſſoit par! Al- 


lemagne , il fut arrEte par Leopold Duc d' Autri- 
che, & livre a PEmpereur Henry VI. qui le re. 
tint priſonnier pendant quatorze mois, & exigea de 


lui une groſſe rangon. Cet Empereur avoit epouſe 


| Conſtance, fille de Roger premier Roy de Sicile. 


Les deux Guillaumes fils & petits. fils de Roger ẽtant 


morts, il ſe mit en poſſeſſion de ce Royaume-, & 
en chaſſa Tancrede Batard de Roger, qui s'5 
ctoit maintenu pendant quelque temps. L Eſpa- 


gne ſe. vit tout a coup inondee par une armee de 


© Mores & d'Echiopiens, qui) paſſa d'Afrique ſous 
| | la 


1199 


1193s 


n er eee e ee eee —— 
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la conduite d' Aben Joſeph grand Mirammolin des * 


à une trè ve, mais il ne retourna en Afrique qu'z C( 
pres s etre jetts, ſur le Portugal, & y avoir laiſſ d 
de ſanglantes marques de ſa fureur. Alexis Ang: d 
priva Iſac ſon frere des yeux & de la liberts, & De 
S'empara de l Empire de Grece. Henry VI. Em: Pt 


pereur d' Allemagne obligea ce Prince par la terreu Me 
1197. de ſes armes à lui pay er un tribut ,i mais il mou 
rut bien- tòt après lui-meme a Meſſine d'un poi. 
ſon que fa femme lui donna. II y eut apres a ip: 
1198. mort une grande conteſtation ſur le choix de (on Mit 
ſucceſſeur. Les Allemans defererent I'Empire i e 
Philippe ſon frere, mais le Pape Innocent III. e Me 
voulut point le reconnoitre , & ſe declara pou AE! 
Othon, fils du Duc de Saxe, qui fut m&me cov Wl 
ronne a Aix la Chapelle. Philippe AvguttcRo 
de France avoit cy-devant rẽpudié Iſemburge i 
femme, ſœur de Canut Roy de Dannemark, & WFV 
enavoit Epoult une autre. Le Danois ayant ſo- WE 
1199. licite le Pape de lui faire juſtice , il fut tenu uu 
| Concile a Dijon, dans lequel Philippe fut excom e. 
munie , & le Royaume mis en interdit. Mai By 
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ce ſcandale ne dura pas long- temps, car au bod 
de ſept mois, comme on tenoit une autre aſſem · WW < 
bleea Soiſſons pour revoir cette affaire, le Ro. 
qui cut avis qu'elle ne tournoit pas à ſon avant. I 

e, vint lui-mEme reprendre Iſemburge , qu 

toit demeurée dans un Convent a Soiſſons, £ 
& l'emmena avec lui. Ce changement cauſa h =. 
mort a Marie Agnes de Meranie ſa dernire 3 


Epou- 
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olindes 
„ayant enfans. 8 i 
\larcos, II etoit difficile qu'un Roy, auſſi guerrier & 1200. 9 
ttre fans N auſſi magnanime que Philippe, put voir tranquil- : 
qui ve. {Mcement un Prince stranger dominer dans les plus 

| batail. helles Provinces de ſon Royaume. Auſſi avoite 

para de il preſque toijours été en guerre avec Richard, 

entendi mais la moleſſe de Jean Sans. Terre, frere & ſuc- 

ue qu N ceſſeur de Richard, lui donna une belle occaſion 

ir laile Ide recouvrer une bonne partie de ce que les Roys 

is Ange de France ſes predeceſſeurs avoient laiſſẽ uſur- 

erte, & rer. Artus Duc de Bretagne lui en fournit le 

VI. En. ypretexte. Ce Prince devoit naturellement ſucce- 

a terreu der a Richard, comme étant fils de ſon frere 

il mou. Geffroy, qui étoit Paine de Jean Sans.- Terre, 

'un poi. & il avoit commence de pourſuivre ſon droit 

apres ſi par les armes, mais Jean Payant ſurpris dans fon 1201. 

x de (on it, lors qu'il etoit devant Mirebeau en Poitou, 


mpire i envoya priſonnier a Falaiſe, & enſuite ſe defit 
t III. ne de luis ſans qu'on ait jamais pi ſgavoir ce qu'il 
ra pour eſt devenu. Conſtance {a mere demanda juſtice 
me co- Philippe de ce meurtre commis dans es terres, 
atte Ro ſur la perſonne d'un de ſes vaſſaux. Jean fut citẽ 
burge f la Cour des Pairs, & n'ayant point comparu, il 
nark, & Mut declare convaincu de parricide & de felonie, 1202. 


comme tel condamne a perdre toutes les terres 
gu i! avoit en France, qui demeureroient acqui- 
e & confilquees au Roy. En execution de cet 1203. 


yant ol 
tenu ut 


Dans ce meme temps il arriva une revolution dans 


le Roy, 
Empire de Grece. Alexis fils d'Ifac, apres le 


ex com 
. Mai Arret, Philippe en moins de trois ans lui enle- 1204. 
au bout va la Normandie, les Comtez d' Anjou, du Mai- & 
e aſſem· ne, & de Touraine, & preſque tout le Poitou. 1205, 
avant: oy 5 
xe , qi alheur de ſon pere, $'etoit refugie aupres de 
oiflons, I Empereur Philippe, qui avoit épouſé fa ſceur. 
cauſa h Ce jeune Prince ayant eu avis qu'il y avoit à Ve- 
dernicre ¶ N niſe une armee de Croiſez, prets a paſſer en la 

e pou- Kal f Ter- 


GW 273-70 2S 8 
£201, Terre-Sainte, les alla trouver, & les ſuppliad'em- | 
3 armes a le retablir dans le trone, & 


er le tyran Alexis qui 8'en 6toit empare. 


Les Croiſez y conſentirent, a condition qu'A- 
lexis leur payeroit les frais de cette expedition, & 
wil ſoumettroit PEgliſe Grecque a Pobeiflance 
u Pape. Le tyran ne put ſoutenir Veffort des 
Croiſez , il fut oblige de ſe ſauver avec Theo- 
1203. dore Laſcaris fon beaufrere , Iſac fut delivre, & 
Alexis mis ſur le trone. Mais comme Parmee hy- 
vernoit aux environs de Conſtantinople, en atten- 
dant l'effet des promeſſes de ce Prince, un troi- 
fieme Alexis nommé Murzufle , Grand Maitre 
de {a Garderobe, profitant des mauvaiſes diſpo- 
fitions du peuple, ſur.qui on avoit ete oblige de 
faire des levees, ſe ſaiſit deſa perſonne, l'etran- 
gla de ſes propres mains pendant qu'liac agoni- 
doit, & ſe fit declarer Empereur. Enſuite il ſor- 
tit contre les Croiſez, mais il fut repouſſ?, & 
Conſtantinople aſſieges & priſe au bout de ſoi- 
1204. xante jours. Les vainqueurs donnerent pouvoir 
à douze des principaux d entr' eux d'elire un Em- 
pereur, a condition que s'il Etoit Frangois, le 
Patriarche ſeroit Venitien , & que fi l' Empereur 
Etoit Vénitien, le Patriarche ſeroit Frans ois. 
Par un commun ſuffrage Empire fut defere 8 
Baudouin Comte de Flandres, & le Patriarchat 
Thomas Moroſini Venitien. Les Croiſez n'curent 
pas de peine a conquerir tout ce que les Grecs 
poſſedoient en Europe. lls en firent pluſieurs Sou- 
verainetez qu' ils partagerent entr'eux. La Theſ- 
ſalie echuta Boniface Marquis de Monferrat, avec 
titre de Royaume, moyennant quoy il ceda ['1ilc 
de Candie aux Venitiens, D'un autre cote les 
Grecs conſerverent ce qu' ils avoient en Aſie. T heo- 
dore Laſcaris prit les ornemens Imperiaux a Ni- 
cee en Bithynie , & 6gnali ſon regne par une 
1 | gran 
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grande victoire qu'il remporta depuis ſurles Turcs, 
dont il tua le Sultan de ſa propre main. De la 
maiſon des Comnenes Alexis eut pour ſa part la 
Ville de Trebiſonde ſur le Pont Euxin, & de la 
s' eſt forms L'EMPIRE DE TREBISONDE, 
qui eſt toujours demeurè ſepars de celui de Conſ- 
tantinople, juſqu'a ce que Pun & l'autre ont ete 
envahis par les Turcs, comme nous le marque- 


rons en ſon lieu, Cependant pluſieurs Ordres Re- 


ligieux prirent naiſſance. Saint Dominique, de la 


noble maiſon des Guſmans en Eſpagne, & Cha- 


noine d'Oſma, fut l'Inſtituteur de celui des Fre- 
res Precheurs, ou Jacobins, & ſaint Francois, 
fi's d'un Marchand de la Ville d' Aſſiſe en Italie, 


1208. 


de celui des Frere: Mineurs, ou Cordeliers. La 


devotion du premier envers la Sainte Vierge 
lui fit inventer le Roſaire, qui eſt comme une 
couronne ou chapeau de fleurs pour couronner la 
Mere de Dieu, d'ou eſt venu auſſi le mot de Cha- 
pelet. Des auparavant, l' Ordre des Carmes s'eé- 
toit forme en Syrie, par le concours de pluſieurs 
Pelerins des Regions dePOccident, qui étant par- 
venus en ce pays la, $'y étoient arretez en plu- 
ſieurs Hermitages. Aymeric, Legat du Pape & 


Patriarche d'Antioche, les raſſembla tous ſur le 


Mont Carmel, d'où ils ont tirs leur nom, & en- 
ſuite Albert, Patriarche de [Jeruſalem , dreſſa 
leur Regle. L'Ordre de la ſainte Trinité de la 
Redemption des Captifs , vulgairement appellé 
des Maturins, eft auſſi de ce. temps-la. II pre- 
tend ne tirer ſon origine que de Dieu ſcul, qui 
en donna le deſſein au bienheureux Jean de Mata, 
Gentilhomme Provencal, & Docteur en Theolo- 
gie a Paris, & a Phermite Felix, qui s'etoient 


1205 


retirez dans la ſolitude cv Cerfroy auprès de 


Meaux. Raymond Comte de Toulouſe s'attira les 
foudies de Rome, parce qu'il protegeoit ouver- 
C 


tement 
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tement les Albigeois, & avoit fait maſſacrer Pierre 

de Chateauneuf Moine de Citeaux, un des Le- 
gats du Pape, & le premier qui exerga LIN ,t 
SITION. Le Pape excommunia le Comte, delia 
ſes Sujets de leur ferment de fidelite, & donna 
1208. ſes terres au prẽmier occupant. Ce Prince fui ſi 
effray de cette Sentence, & de ce qu' en mème 
temps on prechoit une Croiſade contre lui, que 
pour conjurer cet orage, il ſe ſoùmit a la plus 
1229. grande de toutes les ignominies; car il fut batu 
de verges a la porte de l' Egliſe de S. Gilles, ou 
Pierre de Chateauneuf avoit etc enterrè, & enſui- 

te traine ſur ſon tombeau avec une etole au cou 

par le Legat du Pape, en preſence de vingt Ar- 
cheveques, & d'une multitude infinie de peuple. 

Les Croiſez ne laiſſèrent pas de pourſuivre les He. 
rEciques. Ils prirent ſur eux la ville de Beziers, 

ou il fut tue plus de 60000. perſonnes, leurs au- 
tres villes ne tinrent pas, & cederent a la valeur 

de Simon Comte de Montfort, qui fut elt Chef 

de cette guerre. Philippe Empereur d' Allema- 

gne ayant été aſſaſſinè, Othon IV. ſe vit paili- 

ble poſſeſſeur de l' Empire, & prit le nom d' Em- 
pereur. Le Pape Innocent III. qui getoit jul- 
ques-la declare ſon protecteur, & qui cette an- 
1210. nee le couronna à Rome de ſes propres mains, 
l'excommunia bien - tot après, parce qu'il entre- 
28 ſur les terres de l'Egliſe, & ſur celles de 
rederic Roy de Sicile, feudataire du Saint Sie- 

ge. L'Eſpagne ſe trouva alors dans un tres- grand 
1211. danger. Aben Mahomad Empereur des Mores 
d& Afrique y fit paſſer une armèe de zoooc o. hom- 

mes de pied, & de 1209000. chevaux ; mais le 

Pape ayant provoque une Croiſade contre ces in- 
fideles, ils furent taillez en pieces dans les plai- Wl 
1212. nes de Toloſa, & leur Empereur eut bien de 
la peine a ſe ſauver. Ce barbare avoit barri- 
. ps 
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4 7 * cade avec des chaines le cõtẽ de ſon camp od il 
; vi. I Etoit, mais Sanche Roy de Navarre forca cette 
þ barricade, & en memoire de cette action, il mit 
„ea des chaines ſur ſon Ecu, d'où ſont venues les Ar- 


N : ; mes de Navarre. La France ſe vit attaquee a 
He ſon tour par une puiſſante ligue qui ſe fit entre 


= 'Empercur Othon, Jean Roy d'Angleterre, Fer- 
rand Comte de Flandres fils de Sanche I. Roy 
de Portugal, & Renaud Comte de Boulogne. 
jean commenga la guerre en Anjou, mais il n'oſa 
pas attendre I'armee Frangoiſe , & ſe retira avec 
precipitation. Les grands coups ſe donnerent au- 
pres de Bouvines, qui eſt un village entre I'Iſle 


„ quo 
a plus 
t batu 
„ Ou 
enſui- 
iu cou 


he f & Tournay. Les Confederez avoient une armee 
cute. de cent cinquante mille hommes, celle de Phi- 
5 ow lippe Auguſte ctoit plus foible de la moitie , mais 
EZITIY 


il y avoir quatre Princes de ſon Sang. On en vint 1214. 
urs , aux mains le quinze de Juillet, & le combat du- 
valeur ra depuis midi juſqu'au ſoir. Philippe y courut 

u Chet grand riſque de fa perſonne , ayant été abatu, 
lem: fouls aux pieds des chevaux, & bleſſs à la gor- 

t paili- ge, neanmoins il remporta une pleine victoire. 
dE. L'Empereur fut oblige de s enfuir, ſon grand 

oit jul- Etendart qui Etoit un dragon avec une aigle im- 

tte 207 periale au deſſus, & le chariot qui le portoit, fu- 
Mains, 1; rent rompus en morceaux, & cinq Comtes, en- 

| entre- tre leſquels Etoient Ferrand & Renaud avec vingt- 
elles e deux Seigneurs portans banicre, furent faits pri- 

int Sie, ſonniers. Ferragd fut mené en triomphe à Pa- 

s- grand iris chargé de fers, & accomplit ainſi, dans un ſens 

; More: bien different de celui qu'il avoit imagine, une 

o. hom- Wl prediction qui lui avoit été faite. L' Abbaye de 
mais e Notre Dame de la Victoire pres de Senlis , que 

2 ces in · ¶ ¶ le Roy fonda à cette occaſion, eft un monument 

les pla. Kernel de la valeur & de la pisté de ce Prince. 

bien de Henry I. ſucceda à ſon pere Alphonſe le Noble, 

t bam stant age ſeulement de neuf ans. La Regence du 
4 C 2 . 
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Royaume de Caſtille fut donnee a Berengele ſa 
ſœur femme d'Alphonſe Roy de Leon, mais les 
Comtes de Lara la lui conteſterent, ce qui canſa 
des troubles qui en attirerent encore d'autres dans 
le regne ivivant; car Henry etant mort au bout 
de trois ans d'une bleſſure qu'il recut a la tete 
par la chute d'une tuile, & Berengele ayant fait 
couronner ſon fils Ferdinand III. le Roy de Leon 
ſe mit de li partie, & voulut depouiller fon pro- 
pre fils, mais le mauvais ſucces qu'il eut devant 
Burgos, & la mort de D. Alvar de Lara rétabli- 
rent la paix dans le Royaume. La doctrine de 
PEgliſe touchant le S. Sacrement ayant beſoin 
d'une plus grande explication pour fermer tout. à. 
fait la bouche aux heretiques, le Pape Innocent 
1215. III. aſſembla a Rome le quatrieme Concile gene- 
ral ce Latran , dans lequel le mot de Jransſubſtan- 
tiation fut regu. On y condamna auſſi le Livre 
de PAbbe Joachin, contenant des propoſitions 
dangereuſes & contraires a la Foy. Dans ce me- 
me Concile on adjugea a Simon de Montfort la 
proprietè des terres de Raymond Comte de 
Touluuſe, qui ayant pris les armes depuis ſa re- 
conciliation, avoit etE entièrement Cepouille. jean 

a Roy d' Angleterre eprouva un pareil deſtin, I 
£etoit brouillè avec le Pape, par le refus qu'il avoit 

fait de recevoir pour Archev&que de. Cantorbery 

le Cardinal Eſtienne Langton , qui avoit été tl 

fans lui demander ſon conſentement; & parce 

que le Pape avoit menace ſon Royaume d'inter- 

dit, il en ayoit chaſle tous les Eccleſiaſtiques & 

tous les Moines. Ce Prince ayant été excom- 
munie & ſe voyant i la veille de perdre ſon Ro- 
yaume, voulut ſe raccommoder avec le Pare, & 

rendit ſa Couronne tributaire envers le S. Siege 

de mille marcs d'argent par an, mais ſes Sujet 
s'&to.cnt deja donnez a Louis fils de kr 
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as 1 & Payant appelle en Anpleterre J ils le couronne - 1216. 
10 = 'F rent ſolennellement dans la ville de Londres. 

_— I Toutefois le malheureux Jean etant venu a mou- 

os rir ſur ces entrefaites, d'un poiſon qu on croit 

bout qu'un Moine lui donna, les Anglois furent e- 

| 5 mis de compaſſion pour ſes enfans, & reconnu- 

- pun rent Henry fon fils aine, en forte que Louis _ 

& oblige de revenir en France. C'eſt dans ces trou 

pio, i bles que le Parlement d'Angleterre a pris ſon ori- 

reg gine & ſes privileges, quoi que la Cham- 

tabli- bre Baſle n'y ait particips que ſur la fin du quin- 

he oe zieme ſiecle. Pour Raymond Comte de Toulou- 

eloin ſe, il ſe retablit dans fa ville capitale par le ſeul 1217. 
* ſecours de Jacques Roy d' Arragon, qui etoit le — 
— neveu de ſa femme. Simon de Montfort alla auſſi- — 
1 tot alſieger cette ville, mais il y fut tue dans 

an- une ſortie, & laiſſa des enfans qui ne ſe trou- 

Tiere verent pas aſſez puiſſans pour conſerver ſes con- 

os quttes. Ainſi le Toulouſain rentra dads toutes ſes 

me, places. | NF 

ort 4 , On vit en France ſe former une Congregation 

te de Bp appellee de ſainte Catherine du Val des Ecoliers, 

fa e: dans le diocèſe de Langres. Elle fut etablie ſous la 

- jean Regle de ſaint Auguſtin par un certain Guillaume, 

a. 1 on qui ayant etudie a Paris, & enſeigné depuis en 

lavoit BY Bourgogne, ſe retira dans cette ſolitude avec ſes 

orber? WF ccoliers , & fit approuver ſon Inſtitut parPEveque 

te cu BE Jioccéſain. Sept ou huit ans auparavant on en avoit 

Parce Bl on commencer une autre de la Regle de Ci- 

inter. texux au meme dioceſe, dans le lieu dit le Val 

ues & des Choun. 

com- Apres la mort d' Othon IV. Frederic II. fils 

on Ro. de I'Empereur Henty VI. & de Conſtance fille 

pe, & de Roger premier Roy de Sicile, prit poſſeſſion 12197 
Siege de Empire qui lui avoit deja été defere du vi- 

s Sujet vant de ſon predeceſſeur, & fut couronne à Ro- 
pp. me par le Pape Honore III. Ce Prince e pouſa 1212. 
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| Yoland fille de Jean de Brienne Roy de Jeruſa- 
lem, & c'eſt de la que le titre de ce Royaume 
eſt demeure uni a celui du Royaume de Sicile. 
Jean Ducas ſucceda a Theodore Laſcaris ſon beau. 
pere, & pendant le cours de ſon regne il retira 
a luſieurs places de la domination des Latins. 
1223. L'Ordre de Nòôtre Dame de la Mercy commenca 
alors, & dut ſon Inſtitution a Jacques Roy d' Ar. 
ragon, à Raymond de Pegnafort Pomigicain ſon 
Confeſſeur , & a Pierre de Nolaſque , Gentil. 
homme natif du dioceſe de faint Papoul en Lan. 
guedoc. Dans la mEme annee Philippe Auguſte 
laiſſa par ſa mort le Royaume de France a Louis 
VIII. fon fils. Ce Prince apres avoir gagnè une 
1224. bataille en Poitou contre les Anglois, conquit ſur 
eux les villes de Niort , de ſaint Jean d'Angely, 
de la Rochelle, & generalement toutes les pla- 
ces qu' ils poſſedoient juſqu'a la Garonne. ll ſe 
1226, croiſa contre les Albigeois, & par la priſe d'A- 
vignon & de pluſieurs Villes de Provence, il 82 
vanga juſqu à quatre lieus pres de Toulouſe, mais 
comme l revenoit en France ſur Parriere-fai- 
ſon , il fut empoiſonne par un des Grands du Ro- 
yaume, que ['hiſtoire ne nomme point, & mou- 
rut au Chateau de Montpenſier en Auvergne. La 
6 minorite de S. Louis ſon fils fut beaucoup tra- 
RJ verſce par la jalouſie des Seigneurs Francois, qui 
avoient de la peine a ſouffrir que le gouvernement 
füt entre les mains d'une femme. C' toit Blan- 
che fa mere fille Alphonſe IX. Roy de Caſtil- 
le, belle & pieuſe Princeſſe; mais elle ſut pro- 
fiter adroitement de Pinclination que Thibault 
Comte de Champagne avoit pour elle, & Payant 
detache de leur parti, elle vint a bout de le diſſi- 
per. L'Empereur Frederic Il. avoit promis au Pa- 
pe lors de ſon couronnement, qu'il meneroit une 
1228. armée dans la Terre Sainte. Il y alla en effet, 
| | mais 


—— — 


— 5 


os. HA has 


— * — 

— — 
— _ 85 * 

— = 2 
— — —— — L 4 
— — 
- 42 n ey , 2 — — . — — 
= * = ——— + —— * — vw». 3 _ * 2 - _— =__ I — — * — — * 
ns — — — . — —— . —— RAI 06. ror. 1s 1: ROSES - * en p N en — ; = — 5.egp * 2 . 
3 * 289 rr . * — r * — = —— * 5 * 
W tat ry * 6 * -— 2 944 * ©. ME 2 - ” — 
F * ” 


* — 
ow 
by ey 
PIES a - 
r g 


„ K wa / 


UNIVERSTEUES 


Jeruſa- mais étant aborde en Sy rie, il trahit les interets 
yaume de la Chretiente par un traite honteux qu'il fit 
Sicile. avec le Soudan , s'etant contente d'une ville de- 
beau - mantelee & de quelque peu de terres. Ray mond 
retiia VII. Comte de Toulouſe fit fa paix avec le Roy 
Latins.ſäaint Louis par le mariage de ſa Fille Jeanne avec 
menga . Alphonſe frere du Roy, & fut reconcilie a l'E- 
d' Ar- gliſe comme ſon pere, par une amende honora- 
un ſon ble qu'il fir a Notte Dame, nuds pieds & en che- 
Gentil- WAH mile, le jour du Vendredi Saint; enſuite dequoy , 1231. 
n Lan- le Legat du Pape alla etablir Plnquifition dans ſon 
ugulte BF pais. La France continuant d'avoir des Roys pour 
Louis vaſſaux, vit couronner Thibaud Comte de Cham- 
ne une pagne, à qui le droit hereditaire defera le Ro- 
uit fur yaume de Navarre apres le decès de D. Sanche 
ngely, lion oncle maternel. Les Sarraz ins faiſoient tous 
es pla - lies jours de nouvelles pertes. Jacques Roy d' Ar- 
Il fc ragon les chaſſa des Iſles de Majorque & de Mi- 1230, 

e d'A-norque, & conquit ſur eux le Roy aume de Va- 1238. 
il sa2-lence. D'un autre cote , Ferdinand III. Roy de 
>, mais Caſtille & de Leon leur prit la ville de Cordoue, 1239. 
re · ſai· WF & regut d'Hudiel le Royaume de Murcie, a con- 


du Ro- 
x mou- 
ne. La 
up tra. 
is, qui 


dition de lui en laiſſer la moitié des revenus ſa 1240. 
vie durant. Frederic rempliſſoit Pitalie de trou- 
bles, & y renouvelloit les factions des Guelphes 

& des Gibelins. Henry fon fils ſe revolta en 
Allemagne contre lui, mais ce jeune Prince fut 
terraſſé, & mourut peu de temps apres dans la 1246. 


aement 

t Blan- Pouille. . cd . 
Caſtil- Vers ce meme temps, le Pape Gregoire IX. 
ut pro- publia les Decretales, qui font une compilation 
'hibault . qu'il fit faire des Reſcrits & des Conſtitutions 
ayant des Papes , principalement depuis Alexandre 11]. 
e diſſi-⸗ juſqu'a lui. Un de ſes Succeſſeurs a fait faire 
au ba- un pareil Recueil, a la fin duquel on a encore 
oit une 2joute les Conſtitutions de quelques Papes poſté- 
effet, . 7ieurs, & tout cela enſemble, avec le Decret 
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de Gratien, eſt ce que l'on appelle le Droit Ca- 
nonique. | 

L*Empire des Latins en Grece étoit ſur le pen. 

chant de ſa ruine. Baudouin II. fut oblige d'en- 

gager aux Venitiens la Couronne d*'Epines de 

Notre-Seigneur pour une ſomme d'argent, & vint 

1239. en France l'offrir au Roy ſaint Louis, qui Ven- 

voya retirer, & fit batir a cette occaſion la ſainte 

Chapelle dans ſon Palais a Paris , ou ce precieux 

gage de nòtre ſalut a ẽtè conſerve depuis ce temps: 

la, & dans laquelle il fonda des Chanoines & des 

Chapelains. Ce Prince rangea a ſon devoir Hu- 

ues de Luſignan Comte de la Marche, dont la 

— Iſabelle, veuve de Jean Roy d'Angleter. 

re, ne pouvoit conſentir qu'il rendit hommage } 

Alphonſe nouveau Comte de Poitou, frere du 

1242. Roy. La bataille de Taillebourg , que Louis gagna 

contre les Anglais, abatit Hugues & ſa femme 3 

ſes pieds. L'Empereur Frederic II. ſe declaroit 

ennemy des Papes, & commettoit des hoſtilitez 

ſur tes Terres de l'Egliſe. Innocent IV. fuyant 

1245. {a perſecution, ſec refugia en France, & y aflem- 

bla le premier Concile general de Lyon, dans le- 

quel ce Prince fut excommunie & degrade de 

I'Empire, & de toutes ſes Terres & Seigneuries, 

apres quoy les Allemans eltirent pour Roy des 

Romairs Henry Landgrave de Heſſe & de Tu- 

ringe. Dans ce meme Concile le Pape voulant ho- 

norer les Cardinaux par quelque marque eclatante 

de diſtinction, ordonna que ceux de cet ordre por- 

terotent le chapeau rouge, pour ſignifier qu'ils de- 

voient Ctre toùjours prets a repandre leur ſang 

pour la defenſe de la Foy. Pendant qu'en Eſpa- 

+ $28 gne Ferdinand III. ſe rendoit le Royaume de 

Grenade tributaire , & qu'il ajoutoit celui de Se- 

1248. vi le a ſes conquetes, le faint Roy Louis ſe dil- 

1249. poſoit au voyage de la Terre Sainte. II Fo 
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& prit terre Damiette malgre la reſiſlance des 
Sarrazins qui &toient ſur le bord de la mer pour 
I'en emp&cher ; mais apres avoir pris cette ville, 
& $'<tre fait jour par deux combats au travers de 
PEgypte , il fut envelope à la fin, & fait priſon- 
nier avec ſes deux freres Alphonſe & Charles, & 
ne fut delivre que moyennant une rangon de qua- 
tre ens mille re. ET 
Te fut alors que les Tartares , ci devant ſujets 
des Roys des Indes, chaſſérent les Turcs de la 


Perſe, & s emparer it de ce grand Royaume. 
Le malheureux Frederic combatoit contre ſa 
deſtinee. Les Electeurs, après la mort d'Henry ,lui 


125d. 


avoient ſubſtitus Guillaume Comte de Hollande. 


Ce Prince donna la ville de Turin à Thomas Com- 
te de Savoye en faveur de ſon mariage avec une 
niece du Pape Innocent IV. Frederic fut emporté 
par une mort violente, ſoit qu'il ait ẽtẽ empoi- 
ſonné par Mainfroy fon fils nature], ou que, 
comme d'autres diſent, ce bitard Pait fait ẽtoufer 
entre deux matelas. L'Univerſite de Paris ſe ren- 
doit tous les jours plus recommandable. Robert 


55 | Docteur en Theologie , natif du village de Sor- 
bone pres de Sens, tres-cheri du Roy faint Louis, 


bätit a Paris le College des pauvres Maitres de 


= 5orbone, qui depuis longtemps eſt dans une haute 
W reputation. Dans la meme annce la Reine blanche, 


1252. 


mere de ce ſaint Roy, paſſa à une meilleure vie, 


& fut portée avec grande pompe ſur les epaules 
des principaux Seigneurs de la Cour, aſſiſe dans 
une chaiſe d'or, le viſage decouvert', & reyetue 


8 | des ornemens royaux par- deſſus l habit religieux de 
ordre de Citeaux, qu'elle avoit pris quelque temps 


avant ſa mort, au Monaſtere de Maubuiſſon, du 


meme Ordre, que ſon fils lui avoit fonde. © Al- 


phonſe X. ſucceda a ſon pere Ferdinand, & ne 
crut pas qu'il fut indigne d'un Prince de cultiver 


ö pat. 
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I'Aftronomie , dans laquelle il ſe rendit très. cele: 
bre. Les crimes ſervirent de degrez a Mainfroy 
1254. pour monter au trone de Sicile. Il empoiſonna 
| Conrad fils de Frederic , qui ne le croyant point 
auteur de {a mort lui donna la tutelle de Conra- 
1255. din ſon fils. L Empire d Allemagne étant devenu 
vacant par le trẽpas de Guillaume Comte de Hol- 
lande, qui perit dans une embuſcade que lui dreſ- 
ſcrent les Friſons, fut defere , par une partie des 
1256. Electeurs, à Richard Duc de, Cornouaille , frere 
d'Henry III. Roy d'Angleterre, & par une autre, 
à Alphonſe X. Roy de Caſtille. Ce dernier ne 
daigna pas ſe tranſporter en Allemagne, & nes 
fit connoitre que par ſon argent. Pour Richard, 
il ſe rendit en diligence a Francfort, & prit pol. 
ſeſſion de fa dignite ; mais ayant epuiſc ſes finan- 
ces par des liberalitez exceſſives, il tomba dans le 
mepris de ceux meme qui l'avoĩent eleve, & fut 
contraint au bout de deux ans de retourner en 
Angleterre. Les Auguſtins commencèrent à avoir 
un nom dans le monde. Cet Ordre fut compoſe 
d'un aſſemblage de pluſieurs ſortes de Congrega- 
tions d' Hermites dePOccident, qui avoient diffe. 
rens habits & diffẽrentes Regles. Le Pape Alexandre 
IV par ſa Conſtitution du mois de Mai les rẽunit tou- 
tes en une, ſous la Regle de ſaint Auguſtin, & leur 
i 257. donna l habit noir. L'annte ſuivante, ce mème Pape 
confirma l'inſtitution faite par le Prieur & les Reli- 
gieux du Monaſtere de ſainte Marie des Arenes de 
Alarſcille, des Serfs de Sainte Marie Mere de Chriſt, 
vulgairement appellez les Blancs Manteaux. Apres 
le deces de Theodore Laſcaris, qui avoit ſuccede3 
ean Ducas, Michel Paleologue deſcendu par ſa me- 
re d' Alexis Comnène, gouverna ! Empire des Grecs 
en qualité de tuteur de Jean fils du defunt , qui 
etoit.en bas Age; mais au bout de quatre ans ayant 
fait crever les yeux a ſon pupille, il ſe fit declarer 
| | | Em- 
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A © Empereur. Ce Prince , par unavis qui lui fat don- 
ZW ns, ſurprit la ville de Conſtantinople , & mit fin 
Wa Empire des Latins. Mainfroy $'etoit rendu 1 261 
odieur par ſes crimes, & avoit ſur rout excite * - 
IF indignation du Pape, à cauſe de ſon uſurpation & 
es cntrepriſes qu'il faiſoit ſur les terres dePEgliſe. 
© Pour ſe donner de Pappui, il maria fa fille Conſ- 12623 
tance à Pierre fils ains de Jacques Roy d'Arragon, | 
sx ce Prince ne dedaigna point ce parti, parce qu'tl 
wi donnoit une eſperance au Royaume de Sicile. 
Mais le Pape Urbain IV. confera ce au Royaume 4 1263. 
= Charles Comte d'Anjou, frere du Roy ſaint Louis, 
ce Pontife a laifſe à 'Egliſe un monument de luy 
aue tous les fiecles revereront, C'eſt Pinſtitution de 
WE la fete du S. Sacrement, à l'occaſion d'un miracle qui 1264, 
arriva dans un village aupres d' Orviete, une Hoſ- 
tie ayant jetté du ſang pour confondrePincredulite 
du Pretre qui celebroit la Meſſe. Saint Thomas 
d' Aquin, qui ẽtoit pour lors Profe ſſeur en Theologie 
= a Orvicte, compoſa l'Office de cette Fete, Cle- 
ment lv. ſucceſſeur d'Urbain confirma le don fait T2657 
BE 3 Charles du Royaume de Sicile. Ce Prince fut 
Ws recu a Rome avec de tres-grands honneurs, & _ 
ayant defiit Mainfroy dans une bataille où cet uſur- I266> 
pateur perdit la vie, il ſe mit en poſſeſſion de ce 
== Royaume. Conradin, petit- fils de Frederic, aſſem- 
bla une puiſſante armee pour revendiquer Pheri- 
tage de ſes peres, mais il fut defait auprès du Lac 1268. 
Celano, & arr®te par les chemins comme il ſe 1269. 
ſauvoit par la fuite. L'annee ſuivante Charles lui 
fit couper la téte publiquement dans la ville de 
Naples, & éteignit en lui les reſtes de l'illuſtre 
maiſon de Soüabe. Ce jeune Prince étant fur 'e- 
chafaut, apres avoir deplore ſon malheur, jetta 
fon gand dans la place, pour marque de l'inveſti- 
ture de fes Royaumes a celui de ſes parens qui vou- 
droit pourſuiyre fa querelle. Un Cayalier Payant 
| Ceo re- 


Co Tren 


relevé le porta a Pierre Infant d'Arragon. Le 
Roy ſaint Louis Etoit ſans doute Pheritier legiti. 
me du Royaume de Caſtille, comme etant fils de 
Blanche, fille aince d'Alphonſe IX. au lieu qu' Al- 
pbonſe X. n'ẽtoit iſſu que de Berengelle la cadete. 
Pour accommoder ce differend, il maria ſa fille 
Blanche avec Ferdinand fils ainé d'Alphonſe , à 
condition que ſi Ferdinand mouroit avant ſon pe. 
re, les enfans qui ſeroient nez de ce mariage ſuc. 
cederoient a la Couronne, a l'excluſion de leurs 
Oncles, & moyennant cela il renonga aux droits 
qu'il avoit ſur la Caſtille. Ce Saint Roy touche des 
maux que ſouffroient les Chretiens du Levant, & 
voulant s'aſſurer del Egypte pour etre en Etat de les 
proteger, crut qu'il devoit commencer par la con. 

quete du Royaume de Tunis. Il ſe mit en che- 

min apres avoir laifſe la Regence de ſon Royaume 

a Mathieu Abbe de ſaint Denis, & a Simon Com- 

te de Neſle, & arriva devant cette Ville, mais 

apres cinq ſemaines de fiege, les chaleurs ex ceſſi-· Wi 

ves du pays, la diſette d'cau, Vair de la Mer, & 
pluſieurs autres incommoditez cauſerent des hevres 

| ſtilentes & des dy ſlenteries dans ion armee, dont 
1270. il fut lui meme emporte. Philippe le Hardy ſon 
fils lui ſucceda , & bien-todt après par le deccs de 
Jeanne veuve d'Alphonſe ſon Oncle , qui etoit 
mort douze jours avant elle ſans enfans il ſe vit 
1271, maitre du Comte de Toulouſe , fuivant le traits 
1273. qui avoit ètè fait avec le Comte Raymond. Ro- 
dolphe Comte d'Hapsbourg fut ela Empereur 

d' Allemagne. Ceſt lui quia poſe les fondemens de 

la grandeur de la Maiſon d'Auitriche dont il eſt 

le chef. Pluſieurs ſujets importans, mais princi- 
palement Pefperance de reünir l'Egliſe Grecque 
avec la Latine , donnerent lieu au Pape Gregoire 

| X. de convoquer le deuxieme Concile general de 
127+: Lyon, Michel Paleologue Empereur de Grece y 
| envo- 
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: | enyoya ſes Ambaſſadeurs avec des lettres de ſa part, 


3 | par leſquelles il renongoit a ſon Schiſme, & proteſ- 
toit de ſuivre la foy de PEgliſe Romaine. ' Mais 


7 5 4 A *. 


tout cela n toit qu une feinte pour ter de deſ- 
ſus les bras Baudouin qui lui conteſtoit l' Empire, 


7 & Charles Roy de Sicile qui le menagoit continuel- 
lement. On fit dans ce Concile des Reglemens 


pour election des Papes, & on 4 excita les Prin- 
ces Chretiens au recouvrement de la Terre Sainte. 


L Egliſe perdit alors deux de ſes Docteurs les plus 
cclebres, ſaint Thomas d' Aquin comme il alloit au 


Concile, & ſaint Bonaventure que le Pape avoit 


4 fait Cardinal, pendant que le Concile duroit en- 
, G COT ©, l 
les Iſles de Majorque & de Minorque furent don- 
nses ſuivant ſon teſtament, à Jacques ſon fils puige 
avec titre de Royaume. L'Empereur Rodolphe ga- 


Apres la mort de Jacques Roy d' Arragon, 


1276. 


gna une bataille memorable contre Othocare Roy de 1275. 


WE Boheme, qui fut tuè ſur le champ. Le fruit de cette 
victoire fut la Duche d'Auſtriche, que ce Prin- 
ce donna à fon fils Albert, & qui eſt toùjours 
depuis demeuree a ia 
vit incontinent toute en feu par le reſſentiment 
d'un ſimple particulier. 
de Procida , ayant été depouille de ſes biens par 
Charles Roy de Sicile, 


poſterite, 


Jean Seigneur de l'Iſle 


ler lui-meme, & de mettre le Roy dArragon 


en poſſeſſion de ſon Royaume. Il trouva dans 
tous les Princes de! Europe des diſpoſitions tres- 
favorables a ſon defſein , car les deux Empe- 
reurs de Grece & d' Allemagne ne redoutoient 
que trop lagrandiſſement de Charles, 
= puiſance donno't de VYombrage au Pape m&- 
me, (c'stoit Nicolas III. de Ja Maiſon des Ur- 


& fa 


fins) outre que ce Pontife avoit un extreme ds. 


pit de ce que Charles lui avoit refuſe , avec me- 


pris, une de ſes filles pour un de ſes ne yeux. Ainſi 
| S 7 apres 


L*Europe ſe 


reſolut de le depouil- 


© BW T1$ FT. 0 I RE 

apres bien des allees & des venues que Jean fit; 

deguiſe en! Moine, tel fut l'effet de fa conſpira | 

1282. tion, que le 30. Mars jour de Paques , au premier | 

coup de Vepres, tous les Frangois , a Vexception | 

d'un ſeul, furent maſſacrez par toute Iſle de Si- 

cile, mais avec unetelle fureur, queles peres even. 

troient leurs filles qui etoient groſſes des Frangois, 

& ecraſoient leurs enfans contre les rochers. Ni. 

colas III. etoit mort auparayant cette ſanglante 

tragedic, & le Saint Siege etoit rempli par un 

Pape tout Frangois, mais le branle etoit donne, 

& cette grande affaire avoit ete amenee de trop 

loin pour ne pas arriver a fa fin. Charles <toit 

dans la Toſcane quand il en apprit la nouvelle, 

Il vint auſſi-tdt mettre le ſiege devant Meſſine, 

mais les Siciliens furent raſſurez par la preſence 

de Pierre Roy d' Arragon, qui aborda à Paler- 

me. D'ailleurs Charles ſe laiſſa amuſer par la pro- 

5 polition que le Roy d' Arragon lui fit d'un duel 

1283. qui n' eut point d execution. Michel Paleologue 

mourut, & parce qu'il Etoit entre en quelque liai- 
fon avec les Latins, Andronic ſon fils & ſon ſue - 

ceſſeur lui denia les honneurs de la ſepulture, 

& le fit enterrer avec auſſi peu de pompe que si 

eut ẽte le dernier homme de l' Empire. Cependant 

le Pape Martin IV. fulmina contre  Arragonois. 

Il donna ſon Royaume à Charles, ſecond fils de 

Philippe le Hardy , & envoya en France le Car- 

dinal jean Cholet ſon Legat pour en inveſtir ce 

Prince, mais tout cela ne put retarder les progres 

du Roy d' Arragon, a qui la fortune donna une 

nouvelle matiere de triomphe, car ſon Admiral 

Roger de Lauria, ayant mis le ſiege devant Na- 

_ pendant Fabſence du Roy de Sicile, trouvs 

e moyen dattirer Charles le Boiteux ſon fils à un 

2284. combat naval , dans lequel 1l le fit priſonnier, & 

Pemmena a Palerme. Le Roy Philippe le Hardy 


jean fit, 
onſpira- 


Premier MW] 5 
xception trouble depuis quelque temps par les entrepriſes 
ade sanche, fils d'Alphonſ- X. qui dẽpoſſẽda preſ- 
WE qu'cnticrement ſon pere de ſon vivant. Cette 
Ws annce il lui ſucceda aw prejudice des enfans de 

Ws Ferdinand ſon frere aine , qui toit mort du vi- 
vont du pere, & contre les termes expres du Con- 
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mit une nouvells Couronne dans fa maiſon , par 
ie mariage de Philippe le Bel fon fils ainé avec 


eanne heriticre de Navarre. La Caſtille eEtoit en 


tract de mariage de Blanche fille de faint Louis 


d'Arragon ſon ennemi, qui mourut à Valence 


d'une bleſſure quiil regut en voulant ſecourir Ge- 
ronde, mais qui laiſſa trois fils, dont Paine Al- 
15 [ao lui ſucceda au Royaume d'Arragon , & 


acques le ſecond s empara de celui de Sicile , & 
Philippe le Hardy Roy de France , qui apres 


avoir penctre aſſez avant dans la Catalogne , fut 
WE oblige de revenir a cauſe des maladies qui ſe mi- 
que liai-¶¶ rent dans ſon armee , & ayant vu la perte ſubite 
de ſes Conquttes , mourut en partic de chagrin 1286. 
92 Perpignan. 
WE Souvcrainete a pluſieurs Villes d'Italie, & degra- ' 
cada ainſi Empire qui lui avoit ets confié. 
les le Boiteux fut delivre ſous des conditions qui 1288. 


L'Empereur Rodolphe vendit la 


ne furent point executees , & cette fameuſe que- 


relle tint les eſprits ſuſpendus encore quelque 
temps. Les Chretiens achevérent de perdre tout 

ce quils poſſedoient en Orient, Alfir Sultan 
= d'Egypte leur arracha les villes de Tripoly , 
de Sidon, de Tyr, & quelques autres fortereſſes, 
& comme &ils avoient voulu contribuer eux-me- 
mes a leur ruine, Vinfracion qu'ils firent d'une 
WE treve leur coùta encore la ville de Ptolemaide, 1297, 
WE qui ctoit la feule qui leur Etoit reſtes, enſorte que 
depuis ce temps-la les guerres Saintes ceſſerent, 


& 


Char- 


avec ce Prince. Pannte ſuivante fut fatale à trois 12.85? 
W Roys , a Charles Roy de Sicile, a Pierre Roy 
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la Sainte Vierge a Nazareth, où Incarnation du 


portée par les Anges {ur une petite montagne dans 


core le nom de cette veuve: | 
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7294. choix, nommerent pour Pape un bon Hermite ap. 


— 
A * — 
—— rr . ⁰ —ę r tʃq pre tn tr er 
of 


&il ne paſſa plus en ce pays · là que des Pôlerins. 1 ; 
Ce fut dans ce mEme temps que la maiſon e 


Verbe lui avoit ets annoncee, fut, dit-on, tran. 


la Dalmatie , a Vautre bord de la Mer Adriati. 
que. Trois ans après, elle fut aportée au bord 

degà dans un bois qui appartenoit a une veure 
nommee Lorette, ol ils eſt depuis bãti une petite 
ville & une magnifique Egliſe, qui conſervent en- 


avec D. Sanche. Apres la mort de Rodolphe, WM 
hiſtoriens parlent diverſement des gualitez de c« 
Prince. Le Saint Siege ayant été vacant pen -- 


IV. les Cardinaux ne ſgachant ſur qui arrEter leur 


pelle Pierre de Moron , qui ne s'attendoit gueres 
a un tel honneur, & qui fit tout ſon poſſible pour 
ne le point accepter ; mais enfin ayant Ete con- 
traint de ceder aux inſtances qu'on lui fit, il prit 
le nom de Celeſtin, & le donna aux Religieur 
dont il fut PInſtituteur. Ce Saint homme ſe trou- 
vant peu propre au gouvernement des affaires tem- 
porelles, le Cardinal Benedict Cajetan ſqüt pro- 
fiter de ſon depgout , & au bout de fix mois, lui 
ayant perſuadé qu'il pouvoit ſe depoſer lui- 
mèéme, il ſe fit elire en (a place ſons le nom de 
Boniface VIII. Mais ce qu'on auroit de la pei- 
ne a excuſer , c'eſt que Bonitace craignant qu'it 

ne 


% 
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Pe fe raviſat, le fit enfermer dans une etroite Pri- 
ation du ll by _ & 'y retint le reſte de ſes 2 4 Le — 4 
a, tranſ. eau Pape 3 fon avenement von ant . 4 
igne dans ais entre les Princes Chreriens , 22 * 
Adriati. u recouvrement de la Terre: Sainte 7 t 3 
au bon ir jacques Roy de Sicile, devenu o 1 
aon par la mort d'Alphonſe ſon frere, a reſtituer 


ne veure \ * is Frederic ſ 
= es le Boiteux , mais Frederic ion 
ne petite cette Iſle a Charl , 


vent en: s en fit nommer Roy par les Siciliens. Depuis ce 


WS cm; 5-1. Pile de Sicile eſt demeurée à la Maiſon 
== d'Arragoen, le Royaume de N APLES reſta ſous 
de Blan-lobeiſlance de Charles. Lestitres commencerent a 
Bel, i! illuſtrer Vitale, Matthieu Viſconti fut cree DUC = 
Inca da. MiL AN, & prit del Empereur Adolfe Vinveltiture de 


« auw'il fit f * 
te = Cattille ſon pere. L/ambition de D. Juan ſon oncle, 
11 


1 = & les pretentions légitimes d' Alphonſe de la Cerde 
cur. Les on couſin, fils du frere ainẽ de Sanche, exciterent 
ez de et des mouvemens pendant la minorite de Ferdinand, 
ant pen. mais il s'affermit dans le tröne par la double al- 
Niceus liance qu'il fit avec Denis Roy de Portugal, dont 
Eter leur il <pouſa la fille, & dont le fils épouſa 1a ſceur, 
mite ap. Le Pape Boniface s'<toit perſuade qu'il avoit droit 
gue de commander aux Roys,& que toutes les puiſſances 
1ble pou du monde de voient tre ſoũmiſes à la ſienne. Cette 
cte con: opinion n'étoit point reguè en France, & il 
2 il prit e trouva dans le Roy Philippe le Bel, un Prince 
Celigieut tout 5 fait determine a ſoutenir le contraire. L'E- 
fe trou- ¶ rection de PAbbaye de faint Antonin de Pamiez 


116 avoit 
revoquee 


ires tem: en Eveche, & plus encore la nomination faite par 
(cut pro. / le Pape de Bernard Saiſſet, pour remplir ce Sie- 
10is , ui ge, offenſa le Roy, qui ne permit pas à cet Ev#- 
oſer lui. que d'en prendre poſſeſſion pendant plus de deux 
nom de ans. Toutefois le Pape parut vouloir regagner 
e la pci- ſes bonnes graces , en canoniſant ſaint Louis ſon 


ant qu'il 4 | 


. 


WE puinc, 4 qui Alphonſe avoit legue ce Royaume, 


1295. 


ce Duchè. Ferdinand IV. ſucceda a D. Sanche Roi de 


1296, 


aycul, Pendant ce temps-la Philippe & Edouard 1297» 


66 HISTOIRE 
I. Roy d' Angleterre ſe faiſoientla guerre. Leur 


rupture arriva par une querelle que deux Mari. re 
mers , ſujets des deux Roys , ſe firent ſur les li 
cotes de Guyenne, L'Anglois mit dans ſon par- tr 
ti Guy de Dampierre Comte de Flandres , mais ſe 
ce Prince fut d abord abatu par la perte de la bi- ſe 
taille de Furnes, & par la priſe de pluſieurs de E 
ſes villes, & ayant été enfin aſſiege dans Gand It 
avec toute ſa famille, il ſe rendit a la diſcretion q 
du Roy, qui le fit mettre lui & ſes enfans en di- a 
_ verſes priſons, L'Empereur Adolfe devenu odieux r 
aux Princes d'Allemagne fut depoſe , & Albert C 
 C'Autriche fils de Rodolfe tut eli en fa place. ſ 


1298. La bataille de Spire, ou Adolphe perdit la vie, 
confirma l'election d'Albert. Ce fut alors pour la 
I zoo. premiere fois que l'uſage de viſiter tous les cent 
ans le tombeau des Saints Apòôtres a Rome, fut 
conſacrè par un acte authentique. Le Pape Bo- 
niface VIII. ayant ete inſtruit de cette coùtume, 
fit une Bulle pour la perpetuer dans les fiecles a 
venir, & accorda une Indulgence générale a tous 
les fideles qui ſatisferoient a ce devoir. Mais dans 
un temps de paix & de reconciliation un nouvel 
incident ralluma plus que jamais la querelle d'en- 
tre le Pape & le Roy. Bernard Saiſſet, que le Pape 
avoit charge d' exhorter le Roy à porter ſes armes 
en la Terre - Sainte, le fit en des termes fi hauts 
& ſi impeèrieux, que le Roy le fit arreter priſon- 
nier. Depuis ce temps. là les choſes furent portces 
a des extremitez qu'on auroit de la peine às'ima- 
giner, ſi elles n'etoient atteſtẽ es par Vhiſtoire, & 
confirmees par les monumens publics qui en ſont 
demeurez. Les Turcs continuoient de faire des pro- 
gres dans POrient, Ils diviferent leurs conque- 
tes en ſept Principautez. La Province de Bithynie 
Echeut a OTHOMAN, qui bien-töt apres ſe rendit 
maitre de toutes les autres, & donna ſon nom 4 
leur Empire. Com- 
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Flandres. 


Comme le point le plus important de la que- 


relle d'entre le Pape Beniface VIII. & le Roy Phi- 


lippe le Bel, &toit la pretention de ce Pontife d'E- 
tre le ſuperieur des Roys, mEme au temporel ; pour 
ſe fortifier contre cette entrepriſe, le Roy fit aſ- 
ſembler dans PEgliſe de Notre Dame de Paris les 
Etats de ſon Royaume, qui declarerent qu'ils ne 
reconnoiſſoient point d'autre ſuperieur au temporel 
que lui. On ajoũta à cela de la part du Roy un 
appel au futur Concile, de toutes les procedu- 
res que Boniface pourroit faire. Le Pape de ſon 
cõte envoya en France le Cardinal le Moine, pour 
ſonder les diſpoſitions du Clerge a ſon égard, 
mais cela ne fut ſuivi d'aucun mauvais ſucces. 
Enfin apres que les Frangois ſe furent bien mis 
dans Feſprit que Boniface n'ctoit pas un Pape le- 

itime, Guillaume de Nogaret alla en Italie, ſe 
Joignit avec Sciarra Colonne, & etant eſcorte de 
deux cens chevaux, entra dans la villed'Agnagnia 
on ce Pontife $etoit retire, & ſe ſaiſit de fa per- 
ſonne. Quatre jours apres le Pape fut delivre par 
le Peuple de cette ville qui chaſſa les Frangois, 


mais il congut un fi grand deplaifir de Poutrage 


qui luiavoit te fait, qu'auſſi tot qu'il fut retour. 
ne a Rome il y mourut d'une fievre chaude. Ce- 
pendant Philippe perdit toutes ſes conquetes de 
La bataille de Courtray queles Flamans 
gagnerent contre Robert d'Artois leur hauſſa fu- 


rieuſement le courage, & peu ven falut que le 


130 7. 


1303. 


1302) 


Roy lui mEme qui y alla deux ans après avec une 


nouvelle armee ne fut accable, ayant ete ſurpris 
par un effort ſubit & impetueux des ennemis; 
neanmoins il remporta une pleine victoire aupres 


de Mons en Puelle, ou il fut tue plus de 25000. 


Flamans. En memoire de cet heureux Evenement 
qu'il crut devoir a Paſſiſtance de la Mere de Dieu, 
il fit mettre dans! Egliſe de Paris, devant la Cha- 

pelle 


1304. 


68 rr 
1 pelle de la Vierge, fa ſtatue Equeſtre qui y eſt en. & 
wo core aujourd'huy. Enfin comme il etoit devant pl 
| la ville de l'Iſle qu'il tenoit aſſiegee, il fit la paix WW ©? 
1 avec ces Peuples, & remit leur Comte en poſſeſ. il 5 
1 ſion de fa Comte, a Pexception de quelques vil. Wi <*© 
| if les qu'il retint, juſqu'a ce qu'on lui efit paye une R 
wel ſomme de huit cens mille livres, & depuis en. o_s 
1 core il ſe reſerva le pouvoir de bannir du pays . 
1 3000. des plus factieux. Les juſtes pretentions 9 
* d' Alphonſe de la Cerde , petit- fils d Alphonſe X. 4e 
8 Roy de Caſtille, donnoient de Pinquietude a Fer- N 
in | dinand IV. qui ne pouvoit &empecher de voir que le: 
| 8 le droit de ce Prince etoit meilleur que le ſien. 3 
| bl. E C'eſt pourquoy il Vengagea à ſe ſoumettre a Par. "Y 
il | bitrage des Roys d'Arragon & de Portugal, qui Wh '© 
IK lui adjugerent 32. villes, dont eſt compoſele Du- py 
1 | chs de Medina-Celi , qui eſt encore aujourd'huy Wl e 
1% poſſede par ſes deſcendans. Benoiſt XI. & Cle- 
1.8 ment V. ſucceſſeurs de Boniface, expliquerent ou 15 
| i 1 revoquerent ſes conſtitutions, & donnerent a Phi- * 
8 Ll | lippe le Bel toute la ſatisfaction qu'il pouvoit de- po 
| " 2 frer. Cc Prince ayant du reſſo ntiment contre les | 
1 Templiers, qui avoient excite une {edition contre : 
1 lui, & qui d' ailleurs etoient accuſez par tout de 
1 pluſieurs crimes enormes, obtint le conſentement Y 
| i | du Pape Clement V. pourleur entiere deſtruction, & 
1 1307, On les arreta non ſeulement en France, mais en- 5 
j | core dans tous les autres Etats de la Chretiente, 
"y & il en fut brule a Paris 57. tout vifs, & a pe- P 
1 tit ſeu, ſans compter Jacques de Molay leur G rand 
nh | Maitre , qui fur auſfi brüls vif quelque temps if ? 
4 après. Les Juifs n' etoĩent gueres moins adieux. On Wil . 
"1 1308. ſe contenta en France de les bannir , & de con- 7 
1 fiſquer leurs biens. Le Pape Clement V. par une 
ſi nouveaute qui cauſa de tres-funeſtes effets, fixa le - 
0 Saint Siege à Avignon, ou il ſubſiſta pendant [ 
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& Henry Comte de Luxembourg fut eu en ſa 


place. Charles le Boiteux, Roy de Naples, au- 


tant illuſtre dans la paix que malheureux dans la 
guerre, mourut dans cette mEme année. Il y cut 


conteſtation pour la ſueceſſion, entre Carobert 
Roy de Hongrie, fils de Charles Martel ſon fils 
une predecede, & Robert ſon troifieme fils, (car 


Louis le ſecond avoit pris I'habit de ſaint Fran- 
cois, & etoit Eveque de Toulouſe) Clement V. 


decida pour Robert, & Vinveſtit du Royaume de 
Naples. L'Iſle de Rhodes avoit été conquiſe ſur 
les Grecs par les Sarrazins, & ſur les Sarrazins 


par les Turcs. Les Chevaliers de faint Jean de Je- 1310. 


ruſalem en chaſſerent ces derniers, & s'y etabli- 


rent. Les Turcs firent de grands efforts pour la 


reprendre, mais elle fut fi genereuſement defen- 
due, principalement par le ſecours d'Amedee V. 


| ComtedeSavoye, qu' ils furent obligez de ſe reti- 


— 


rer. Ces Chevaliers s'enrichirent des depouilles 1311. 


des Templiers, dont l' Ordre fut ſupprime au Con- 


& 


cile general de Vienne. Neanmoinsles biens que 13 12, 


ceux- cy avoient en Portugal furent depuis adju- 
gez aux Chevaliers de l' Ordre de Chriſt , que le 
Roy Denis inſtitua fix ans apres. On condamna 
au Concile de Vienne les erreurs des Beguards ou 
Beguins, qui Etoient des eſpeces de contempla- 


tifs, qui portoient Phabit de Moine, mais qui n'e- 


toient aſtreints par aucuns vœux, & qui tenoient 
pour maxime , que dans Petat de perfection on 
n'ẽ toit aſſujetti a aucune loy. Lalliance Helveti- 


que commenqoit à ſe former, & oppoſoit deja ['u- 


nion de trois Cantons aux oppreſſions des Lieu- 


tenans de la maiſon d' Autriche, qui poſſedoit la 


Duché de Soiiabe, L'Empereur Henry VII. fit la 
guerre'en Italie contre les Guelphes, mais il y pe- 
rit, ayantcte empoiſonn avec une hoſtie par un 
Dominicain, Philippe le Bel mourut Pannee ſui- 

| voante. 


1313. 
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vante. Ses trois fils regacrent ſuceeſſivement; 
mais a exception du premier dont le fils poſ. 
thume mourut au bout de huit jours, ils ne laiſſc. 
rent point d'enfans males. Louis Hutin ayant | 
laiſſé une fille, on jugea alors pour la premiere 
fois avec deliberation que les filles Etoient incapa- 


bles de ſucceder à la Couronne de France. Le 


7316. 


* 


1319. 


regne des fils de Philippe le Bel fut fatal a quel. 
ques Financiers, mais principalement a Enguer. 
rand de Marigny, & a Gerard dela Guette , dont 
le premier fut pendu, Pautre mourut à la queſtion, 


Vn autre Financier nomme Pierre Remy ſieur de 


Montigny fut auſſi pendu ſous le regne ſuivant, 
Apres un interyalle de plus de deux annees de. 
puisla mort de Clement V. les Cardinaux n'ayant 
pu s' accorder ſur le choix de ſon ſueceſſeur, con. 
vinrent de reconnoitre pour Pape celui que Jacques 
Doſſa Cardinal Eveque de Port nommeroit. Ce 
Prelat ſe nomma lui mEme, & ſe fit appeller Jean 
XXII. C'etoit un homme d'une baſſe naiſſince, 
mais d'un grand courage & d'un eſprit eleve. l 
multiplia les EvEchez & les revenus de la Cour 
de Rome. Alphonſe XI. avoit ſuccede depuis 
peu a Ferdinand IV. Roy te Caſtille ſon pere, 
mais comme il étoit en très bas age , il y cut Bi 
des conteſtations pour la regence du Royaume en- 

tre D. Pedre ſon Oncle, & D. Juan ſon grand 
Oncle. Neanmoins ces deux Princes s'accommo- 
derent & partagerent entre eux Pautorite , mais 
ils n'en jouirent pas long-temps, car Etans entrez 
avec une armee dans les Terres du Roy de Gre- 
nade, comme ils revenoient chargez de butin, ils 
furent defaits par les Mores, & perirent tous deux 


en cette occaſion. Les troubles recommencerent i 


dans PEmpire & dans l'Italie. Louis de Baviere 
& Frederic d'Auſtriche diſputoient le titre d'Em- 
pereur qui leur avoit ete donne a chacun par une 

| | partie 
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partie des Electeurs. Celui · cy fut vaincu & fait 
priſonnier par ſon rival, mais le Pape Jean XXII. 
irritè de ce que Louis portoit ce titre ſans fa per- 
miſſion, l'excommunia. Louis ne laiſſa pas d' al- 
ler à Rome prendre les ornemens Imperiaux, & 
quelque temps apres il plaga dans la Chaire Con- 
tificale Michel de Corbiere, de l' Ordre de faint 


1323; 


1324; 


Francois , qui prit le nom de Nicolas V. De la 


de ſanglantes guerres , & de ſoudaines révolu- 
tions, Pluſieurs Seigneurs d'ltalie ſe rendirent 


| maitres des villes dont ils n'etoitent que Gou- 


verneurs. Benoiſt XII. declara enſuite leur do- 


| mination legitime, pour s' en faire un appui con- 


tre cet Empereur. A inſi les Scaliger rẽgnerent à 


Verone & dans quelques villes voiſines, les Prin- 


ces de la Maiſon d'Eft a Ferrare, & les Gon- 
nagues a Mantoue. 
plus paiſible. 


L'Angleterre n' toit gueres 
Les Spenſer pere & fils abuſant 
de leur autorite firent trancher la tete 3 vingt- 
deux Barons, & obligerent la Reine Iſabelle 
femme d'Edoiiard II. de ſe refugier en Fran- 
ce auprès de Charles le Bel ſon frere. Le Roy 
ayant remarquse quelque familiarite entre ſa ſœur 


me Normand, qui $etoit depuis peu ſauve de 
la Tour de Londres, la chaſſa de ſon Royau- 
me, mais cette Princeſle trouva de la protection 


1325. 


& ayant aſſemble des forces qui augmentèrent 


tous les jours, elle retourna en Angleterre, fit 
exeeuter les Spenſer, & condamner fon mari a 
une priſon perpetuelle. Au bout de quelque 
temps elle fit mourir ce malheureux Roy d'une 
maniere fi barbare, qu' Edouard III. ſon fils van- 
Bea cette mort ſur elle-meme, Philippe de Va- 
ois parvint 2 la Couronne de France par le 
defaut de poſterite maſculine de Philippe le Bel, 

non- 


1328. | 
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nonobſtant les pretentions d'Edouard qui «toit 
iſſu d'une fille de ce Roy. La Navarre & les 
' Comtez de Brie & de Champagne etoient le pa 
trimoine de Jeanne fille de Louis Hutin , ma- 
rice a Philippe Comte d'Evreux , Prince du Sang; 
 neanmoins les deux derniers Roys les aveient fe. 
tenues. Philippe leur rendit la Navarre, & leur 
donna des Terres en recompenſe des Comte: 
de Brie & de Champagne, qu'il reunit a la Cov. 
ronne. Ce Prince ayant embraſſé la defenſe def 
Louis Comte de Flandres, contre qui ſes peu: 
ples s' etoient revoltez , gagna contrieux la ba. 
taille de Caſſel, & les rangea a leur devoir, 
Autant qu'il fit voir de valeur en cette oc. 
fion , autant montra-t. il de piete a conſerver ai 
Clerge ſa Juriſdiction que les Juges Roy aui 
vouloient lui Oter par la bouche de Pierre ce 
Cugnieres Avocat General au Parlement de PI 
ris. L' Empire de Grece ctoit en proye aux fo 
reurs du jeune Andronic. Ce Prince armbiticu 
s'ennuyant de la trop longue vie de ſon ayeu, 
qui lavoit deſignè ſon ſucceſſeur , ſe revolta plu- 
fieurs fois contre lui, & enfin il le contraigniſ 
d'abdiquer. Le Pape Jean XXII. voulut remettr 
en credit une vieille opinion touchant I etat deaf 
ames apres la mort juſqu'au jour du JugemenM 
univerſel , & quoy qu'il trouvat une forte contri 
diction de la part dela Faculte de Theologie de 5 
ris, il perſiſta dans ſon ſentiment, Ce PontiM 
mourut peu de temps apres , & cut pour ſuccel 
ſeur Benoiſt XII. qui condamna cette opinion, 
& qui gouverna l'Egliſe avec beaucoup de mode 
ration & de deſintereſſement. On remargqueil 
qu'il ne voulut jamais agrandir ſes parens , «a 
qu'il avoit ordinairement a la bouche ces parole 
du Propkete Royal: Si mei non fuerint dominati 
Func immaculatus ero. Bien qu'Edouard1] . 
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d'Angleterre et acquieſce par pluſieurs actes 


qui etoit 


re & les au jugement des Seigneurs Frangots qui avoient 
nt le pas defere la Couronne- de France a Philippes de 
in, ma- Valois, & qu'il eut perſonnellement rendu hom 
du Sang; mage à ce Prince de la Duché de Guyenne, 


gient re. neanmoins excite par les inſtances continuelles de 


„ & leur Robert, qui pretendoit qu'on ne lui avoit pas ren- 
Comte: Wl du juſtice en France ſur la Comte d' Artois, qui 
a la Covu- avoit été ajugee a ſon prejudice a Mahaut ſœur du 
efenſe de dernier Comte ſon ayeul paternel, il entreprit de 
i ſes peu · ¶ conquerir cette Couronne a la pointe de Fepee. 
x la b. D abord il debaucha les Flamans par Ventremiſe 
r devour, de Jacques Artevelle Braſſeur de Biere , qui cEtoit 
tte Oc tout puiſſant en ce pais-la , & apres que ces peu- 
ſerver u ples Veurent reconnu pour Roy de France, il en 1339. 
Roy au prit la qualits, & mit des fleurs de lis dans ſes ar- 
Pierre e mes. II y avoit long- temps que 'Eſpagne n'avoĩt 
nt de PY plus rien à craindre des Mores qui y habitoient, 
e aux f. mais elle étoit de temps en temps en butte aux 
ambitieuß irruptions de ceux de cette Nation qui y paſſoient 
on ayeu, d' frique. Albohicenus y aborda avec une armee 
volta pf · ¶ Ne ffroyable, & mit le ſiege devant Tarife. Toute- 1340. 
ontraigni fois les Roys de Caſtille & de Portugal ayant mar- 
t remettr WF ch2 au ſecours de cette place, remporterent une 
Petat de victoire ſi entiere ſur ces infidèles, quiil en fut 
Juge meu tué plus de 200000, & que leur Roy fut obli- 
te conte de repaſſer la mer en toute diligence. Cette 


deroute des Mores entraina la perte de pluſieurs 


gie de Pu 
de leurs villes au Royaume de Grenade, & en- 


'e Pontife 


ur ſuccel r' autres d'Algeſire, dont le fiege qui dura pres 134. 
opinion, de deux ans fut un theatre de valeur pour deux 1344. 
de mode e l'un & de l'autre parti. Andronic Empereur 


de Grece mourut , & nomma Jean Cantacuzene 1341. 

pour tuteur a ſes deux fils. II s'alluma alors une 

guerre coniiderable pour la ſucceſſion de Jean 

l. Duc de Bretagne. II avoit laifſe une niece, ' 

lle de Guy ſon frere germain, qu'il avoit ma- 
Tice 
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rice 3 Charles de Blois neveu du Roy Philippe, 

& un frere conſanguin nommè jean de Montfort. 

Les Pairs de France, devant qui les parties produiſi- 

rent leurs Memoires, adjug:rent la Duche a 
Charles de Blois, mais ſon adverſaire ne s'en 

tint pas à ce jugement , & apres avoir lutts quel. 

que temps contre ſa mauvaiſe fortune, il laiſſa 

cette cauſe a defencre a ſon fils, qui la ſoutint 
1343. mieux que lui. Robert Roy de Naples, grand 
Aſtrologue, finit ſes jours, & eut pour heritiere 

{a petite fil e Jeanne, qu'il ayoit mariee a Andre 

frere de Louis Roy de Hongrie. Cette Princeſſe 

au bout de deux ans fit Etrangler ſon mary, & 
1245. enſuite epouſa Louis Prince de Tarente. Une 
pure galanterie donna lieu a POrdre de la Jarre- 
tiëre, qui fut inſtitus en ce temps-la par Edouard 

III. Roy d' Angleterre. On eſperoit que la querelle 

d' entre cette Couronne & celle de France pour- 

roit s' accommoder par [entremiſe du Pape Cle- 
ment VI. dont la mediation etoit agreable a tou- 

tes les parties, mais le meurtred'Oltvier de Cliſſon 

& de dix ou douze autres Seigneurs Bretons 
rompit toutes ſortes de meſures, & l'Anglois re- 
commenqa la guerre plus fort qu auparavant. La 
1346. bataille de Crecy que ce Prince gagna, & la pri- 
1347. ie de Calais furent le commencement des mal- 
heurs dont la France fut affligee pendant plufieurs 
Regnes. On remarque que dans cette bataille les 
Anglois firent jouer quatre ou cing pieces de ca- 
non qui donnerent bien de l'epouvante, parce 
que c*etoit la premiere fois qu'on eùt yi de ces 
machines foudroyantes dans nos guerres. Louis 
de Bavicre etant mort, Charles 40 Luxembourg 
qui avoit deja et2 nomme Roy des Romains prit 
poſſeſſion de PEmpire d' Allemagne. Autant que 
les prececens Empereurs $'etotent montrez rehel- 
les envers les Papes, autant celui-cy ſe montra- 
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lemagne leur puiſſance qui y ẽtoit extremement 


affoiblie. C'eſt ce Prince qui a fait la Conſtitu- 


tion appellée la Bulle d'Or, qui contient pluſieurs 
Reglemens pour les Electeurs & les Princes de 


au milieu de ſes pertes. Humbert Dauphin de 
Viennois n'ayant point d'enfans, lui fit donation 
du DAP HIN B, ala charge que les fils ainez 
des Roys porteroient le nom & les armes de Dau- 
phin. Jean fils aine de Philippe de Valois, qui 
etoit deja Duc de Normandie, ceda le titre de 


_ t.i-onmis à leurs volontez , & il retablit en Al- 


Empire, La France ne laiſſa pas de s'enrichir 


1349. 


Dauphin à ſon fils Charles, & ce Prince eſt le 


premier qui l'ait portè. Preſque auſſi tôt apres 
jean ſucceda à ſon pere, & fit la guerre contre 
les Anglois avec plus d'infortune encore que lui. 
Dans cette meme annce Pierre le Cruel ſucceda 


auſſi a ſon pere Alphonſe XI. & remplit toute la 
Caſtille de trouble & d'horreur. Le meurtre d'E- 


leonore de Guſman maitreſſe de ſon pere, de 
quantite de Seigneurs des plus confiderables de 
Prtat, & d'un Roy de Grenade qui &etoit con- 
fie a ſa foy, ne noircit point tant encore {a me- 
moire que celuide Blanchede Bourbon ſa femme, 
jeune & belle Princeſſe, qui ne lui avoit jamais 
donne de deplailir, qu'il quitta au bout de deux 
jours pour retourner a Marie de Padille dont il 


Etoit amoureux, & qu'il fit empoiſonner au bout 


de quatre ans apres l'avoit fait enfermer dans 


une priſon des la premiere année de ſon ma- 


riage. 

Vers le milieu de ce ſiecle, 
ment VI. ordonna que les Indulgences genera- 
les ſeroient renouvellées tous les 50 ans, & ce 


fut alors ſeulement qu'on leur donna le nom de 
W Jubile OS 


1350, 


le Pape Cle- 14.43; 


Jeanne Reine de Naples avoit Et obligee de ſe 


D 2 Te. 


inner ON WY 
refugier dans ſon Comte de Provence, parce que 
Louis Roy de Hongrie £toit entré dans ſon Ro- 
yaume avec une armæe pour vanger la mort de ſon | 
frere, & pour revendiquer cette Couronne qu'il 
prẽtendoit lui appartenir comme ætant iſſu de ['ai- 

ne des enfans de Charles le Boiteux. Le Pape Cle. 
ment VI. profitant de cette conjoncture, engages 
15752. la Princeſſe a lui vendre le Comtat d' Avignon, & 
Payant reconcilice avec Louis, il la remit en poſ- 
ſeſſion de fon Royaume. Cependant les Turcs 
Etendoient leur Empire, & pendant que Cantacu- 

zene & ſean Paleologue fils d 'Andronic Etotent aur 
priſes Pun contre autre, Orchan fils -YOthoman Wal 
S'cmpara de la Myſie, de la Ly caonie, de la Fhry- 

ie, de la Carie, & des autres Provinces ju{qu'a | 
1355.1 Helleſpont. Enfin Jean Paleologue vint a bout 
de chaſſer Cantacuzene, & demeura ſeul poſſeſſeut ii 

de ce qui reſtoit de I'Empire de Grece. La Fran. 

ce retomba dans de plus grands malkeurs qu'au- i 


paravant. La perte de la bataille de Poitiers & a 
1355. priſon du Roy Jean mirent le Royaume dans un 

terrible deſordre. Durant la confuſion. qui y re- 

gnoit, les villes pourvurenta leur defenſe, & c'eſti 


ce temps la que ſe rapportent les chaines qui ſont 
1357. dans les rues de Paris. Amurath fils d'Orchan ſuc- | 
ceda a ſon pere, & accrut ſon Empire par 1 
conquete de Callipoli , vulgairement Gallipoli, | 
d'Andrinople,'& des Provinces voilines. Les trou- | 

bles continuoient totijours en France. Charles |: | 
Mauvais Roy de Navarre, Setant ſauvé de la pri- 

ſon on le Roy Jean l'avoit fait enfermer, ent: ete- 
1358. noit la revolte des Pariſiens On vit paroitre les 1 
Chaperons mi partis, invention funeſte d'Eſtien - 
ne Marcel Prevoſt des Marchands. L'*autorite du 
2vphin etoit {i mepriſce,que l'on maſſacra dani 

ſon Valais & en fa preſence le Mar*chal de Cier- 


mont & deux autres Seigneurs des p!us qualifiez Bi 


pour 


rce que 
on Ro- 
ine qu'il ö n 1 


pour avoir obei a ſes ordres. Les paiſans (c eſt ce 
qu'on appella la Facquerie) s attroupe rent & prirent 
les armes contre la Nobleſſe qui les opprimoit, & les 
Tard venus ſont une preuve, que meme apres le 


13 60. 


1 de Ha. traité de Bretignuy & la delivrance du Roy, le deſ- 
ape Cle. ordre n'ctoit point encore appaiſs. Pendaut ce 
engage ll temps-12 , Pierre Roy de Caſtille faiſoit une guer- 
non, & re cruelle au Roy d'Arragon, & Fattiroit la hai- 
en pol- Wl ne de tout le monde. Une fſeverite inflexible , & 
s Turcs pourtant animee par un eſprit de juſtice, Etoit le ca- 
Dantacu- ractere de D. Pedre Roy de Portugal, qui en 
ent aux acquit les noms de Juſte & de Severe, Pour ne 


thoman laiſler dans les cauſes de ſes Sujets aucun lieu au 
la Fhry . pouvoir de PEloquence , il bannit les Avocats de 
juſqu i WF ton Royaume. Le Roy Jean ayant appris que ſon 
t a bout ſecond fils le Duc d' Anjou, l'un des rages qu'il 
oſſeſſeut avoit donnez à Edouard, s'etoit ſauvé d'Angleter- 
a Fran-. re , y retourna pour faire voir qu'il n'avoit au- 
s qu'au- ¶ cune part à cette action, & il y mourut dans la ms- 
ers & R me anne. C'eſt à lui que l'on attribuè ces belles 
dans un paroles: QESILAFTOI ET LA VERITE 
qui y re-. E TOIENT BANNIES DE TOUT LE MON- 
& c'eſt i RE, NEAnNMOING ELLES DEVROIENT SE 
qui ſont RW RETROUVER DANS LA BOUCHE DBS Roys. 
han ſuc- Charles V. ſon fils ajnc&,regna avec plus de bon- 
e par a heur, & repara les pertes qu'on avoit faites. La 
alli poli; Duchè de Bretagne ſi longtemps diſputee fut enfin 
es trou- acquiſe a jean de Monfort , par le gain de la bataille 
charles e dAuray , on Charles de Blois fon rival perdit la 
le la pri- vie. L'herreur du meuctre de Blanche de Bour- 
ent; ete - bon n'etoit point efficee des eſprits. Th Roy 
roitre les Charles qui avoit épouſs fa ſœur ne put mieux la 
dF (tien- MW vanger quien elevant Henry frere naturel de Pierre 
torite du contre lui. Ce Prince, dont le Cruel avoit fait mou- 
1cra dam rir la mere & le frere, n'avoit de ſon cdreque de 
de Cler- trop juſtes ſujets de reſſentiment. C'eſt alors qu'on 
qualifies BY 

pour 


1364. 


voit la valeur heroique de Bertrand du Gueiclin. 
8 1 qui 
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qui paſſe au travers de PArragon , chaſle le tyran 


1366. de ſon trone, & y place D. Henry. Toutefois 
ce mechant trouva de la protection aupresd'Edou- 
1367. ard Prince de Galles, qui par le gain d'une ba- 
taille le retablit dans ſon Royaume, mais $'etant 
montre perfide envers {on protecteur, il en fut aban- 
1369. donne, & perdit une ſeconde bataille aupres de 
Tolede. Etant reduit a Pextremite il {ſe hazarda 
de venir trouver du Gueſclin dans 1a tente, eſpe- 
rant de tirer quelque compolitivn de lui; mais y 


ayant trouve ſon frere, ils ſe joignirent Pun l'au- 


tre, & le tyran paya de ſon ſang tout celui qu'il 
avoit {i injuſtement repandu. Ainſi Henry II. re- 
gna en Caſtille, & ce Royaume eſt demeure à 1a 
polterite. La maiſon de Bourgogne s'eleva des 
ſes commencemens à un haut degrè de puiſſance 
par le mariage de Philippe le Hardy, le dernier des 
fils du Roy jean, avec Marguerite heriticre de 
Flandres. Le Roy avoit donné a ſon fils cette Du- 
che qui lui etoit echue par le deces d'un autre Phi- 


lippe, le dernier de la premicre branche de ces 


Ducs, mort ſans enfans. Il ſembloit que la deſtinee 
eũt tranchè les jours de ce jeune Prince pour donner 
{a Duchs, {a veuve & fa fortune a un autre Prince 
de mEme nom que lui. Charles V. Roy de France 
1370. reprit toutes les Provinces qui avoient été cedees 
& ſuiv. aux Anglois par le Traite de Bretigny, & une gran- 
de partie de la Guyenne. Ces grands ſucces furent 
dus principalement à la valeur & ala magnanimitè 
de Bertrand du Gueſclin, à qui le Roy donna 


I'Epee de Connẽtable, & qui dans une occaſion ven- 


dit toutes les pierreries & les riches meubles qu'il 
avoit gagnez en Eſpagne pour acheter des ſoldats. 
1375 L'indiſpoſition & enſuite la mort du genereux Prin- 
1377, ce de Galles & du Roy Edouard III. ſon pere, & 
la minorite de Richard II. petit- fils de ce Roy 


firent le reſte. Pour preyenir les troubles que 
| cau- 
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ſoulevé tous les Cardinaux contre lui. 


UNIVERSELLE 75 


cauſent ces minoritez dans un Etat, Charles, par 
une Ordonnance digne de ſa ſageſſe, declara les 
Roys de France majeurs à 14. ans, aulieu qu'au- 
paravant ils ne Petojent qua vingt. 
Apres un ſ&jour des Papes à Avignon de 7 2. an- 
nees, Gregoire XI. excite par les revelations & 
par les inſtantes prieres de ſainte Brigitte de Sue- 
de, & de ſainte Catherine de Sienne, reporta le Saint 
Siege a Rome, on ce Pontife n'arriva qu'apres a- 
voir eſſuye de grandes tempetes ſur la mer, preſage 
de l'agitation future dePEglile. En effet Gregoire 
Etant mort au bout de quatorze mois, les Romains 
craignans que les Cardinaux n'eluflent pour Pape 
quelqu'un de ceux de leur ordre qui Etojent reſtez à 


Avignon, & que le Saint Siege n'y fit encore tranſ- 


porte, ſe rendirent les maitres du Conclave, & me- 
nacerent ceux qui y eEtoient enfermez de les faire 
perir par le fer & par le feu, s'ils n'eliſoient un 


1374. 


9 


Pape Romain ou Italien. Les Cardinaux effrayez 


par les clameurs de ce peuple en fureur, convin- 
rent entr' eux que celui qu'ils nommeroient ne ſe- 
roit pas rẽputè legitime Pape, & qu' ils feroient une 
autre nomination quand ils ſeroient en liberté. Sous 


cette convention ils nommerent Barthelemy Pri- 
gnan Napolitain , ArchevEque de Bary, qui prit 


le nom d'Urbain VI. Mais ce Prelat ayant ets cou- 
ronne & reconnu dans Rome, & étant bien per- 
ſuadé en ſon particulier qu'il etoit Pape legitime, 
la choſe en ſeroit demeurèe- la, fi ſon orgueilleuſe 
ſeverite & ſes manières dures & piquantes n'euſſent 
Alors ſe 
ſouvenans de leur convention, ils prirent occaſion 
des grandes chaleurs pour ſortir Pun apres autre 
de la ville de Rome, & quand ils furent à Fundi 
ſous la protection du Comte de cette ville & de 


Jeanne Reine de Naples, ils élürent pour Pape 


Robert frere de Pierre Comte de Geneve, qui prit 
5 D 4 le 


1378. 


$0 


le nom de Clement VII. De-la il s'enſuivit un 
Schiſme dans l'Egliſe, | 
Car Clement n'ayant pu venir a bout de detroner 
| Uibain , ſe retita a Avignon, & il y eut en me- 
me temps deux Papes, Puna Rome, l'autre a Avi- 
gaon, qui eurent chacun des ſucceſſeurs juſqu'au 
te nps du Concilede Piſe, ou plutot juſqu'au Con- 
cile de Conſtance, qui termina tout 3 fait ce Schiſ- 
1379. me, comme nous le marquerous en ſon lieu. La Fran. 
ce après pluſieurs aſſemblees adhera a Clement VII. 
& entrainaavecelle la Caſtille & PEcoſſe. Le Com- 
te de Savoye & la Reine de Naples ſuivirent le me. 
me party. Pierre Roy d' Arragon demeura neutre, 
m is tout le reſte de la Chretiente obeit a Urbain. 
Au reſte chacun des contendans eut pour lui de 
grands perſonnages, des Saints, & des raiſons i Bl 
tortes qu'on ne put jamais terminer ce different 
que par la depoſition de l'un & de Pautre Pontife. 
Ce pendant les troubles qui agiterent PEgliſe en 


HIS T OO A * 


qui dura quarante ans. 


attirerent d'autres dans les Etats des ['rinces Chre. 
tiens, & principalement en Italie, car Urbain. 


pour ſe venger de la Reine de Naples, donna ſon 
Royaume a Charles de Duras, qui prit auſſi-tòt BR 

les armes pour sen mettre en poſſeſſion. La Prin- 

1380. ceſſe adopta Louis Duc d' Anjou, frere du Roy | 

Charles V. & Pappella a ſon ſecours, mais avant 
qu'il put etre arrive, l' uſurpateur fut recu dans 
Ia ville de Naples, & ayant pris la malheureuſe 
eanne & ſa ſœur, qui s'toient renfermees dans 

le Chaſteau de POevf, il les fit Etrangler toutes 
Louis apres s'8tre aſſüré de la Provence, 
continua ſon chemin pour vanger du moins fa bien 
faictrice, s'il n'avoit pu la ſecovrir, & pour reven- 
diquer ſon Royaume, mais au bout de deux ou 
trois ans Parmee de ce Prince ſe vit reduite a |: 
derniere neceſſite, & il mourut lui-m&me de de- 
plaiſir. Venceſlas etoit Empereur d' Allemagne, 


1382. 


deux. 


err 
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ivit un WY & avoit ſuecede 3 ſon pere ali Royaime de Be- 1378. 
te ans. bee. P. Juaii regelt uff en Caltlleapres)u"1379. 
ströner mort d' Henry II. for pere, & Charles * 1. fils 1380. 
en me. de Charles V. avoit fuccede'auRoyaume de Fran- 

ed Avi- ce. Mais le regne de ce dernier ne fut qu'une 
oſqu'au longue ſuite de malheurs. Les impôts exceſſifs 

lu Con- dont les peuples furent accablez, & les frequen- 

e Schif. tes revoltes qu'ils cauſerent, en rendirent les com- 

a Fran- mencemens funeſtes: L' Angleterre nẽtoit pas en 

ent VII. meilleur ëtat. Le menu people” fe ſouleva con- 1382. 
e Com. tre la Nobleſſe, & mit le Royaume en peril. En 

tle me. Flandres les Gantois ſe révoltéfebt contre leur 
neutre, Comte, ſous la conduite de Philippe Artevelle, 
Urbain, fils de ce Jacques dont hous avons parle', & leur 

r loi ce orgueil ne put Etre domte par la perte de la ba- 

aiſons f fille de Roſebeque; que Charles VI. gagna con- 
litferent tre eux. La mort de Ferdinand Noy de Portugal 
tif. cCaufa auſſi de grands troubles dans ce Royaume, 
gliſe en car P. Juan Roy de Caftille ſon'gendre , ayant 

es Chre. voulu en prendre poſſeſſton, es Portugais ne 
Urbain.voulurent point le reconfoitre, & élurent pour 

Inna ſon Roy un autre D. Juan, frere nature) de Ferdi- 1384. 
auſſi-töt I nand. On en vint à une bataille, les Portu- 1385. 
La Prin- D gals la gagnerent , & ils regardent encore au- 

du Roy 5 jourd'huy ce ſucces comme quelque choſe de ſi 

ais avant avantageux 2 leur Nation, quiils en celebrent 

cu dane tous les ans la memoire le quatorzieme d' Abuſt. 
heureuſe Pour P* mpire de Greèxe il vendit de paſſer à Ma- 

ces dans f nuel II. fils de Jean Faleclogue? & nlattendoit 1384. 
er toute H plus que ie coup monel de {a rage. ' Les crimes 
.ovence, Ine coũtoient rien à Charles de Duras pour con- 

«fa bien - tenter ſon ambition. Apres avoir öté la vie à jcan- 

\r reven- ne Reine de Naples, dont i] avoit ẽpouſe la biece 
Jeux ou & qui lui deſtinoit ſa ſucceſſion „il 6ta la Couron- 

vice à 1, ne & la liberts à Marie, fille & h#ritiere de 1385. 
e de de. Louis de Hongrie ſon bienfaicteur, & époulfe de 
magne, i Sigiſmond frere de l'Empereur Venceflab, ais 
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1386, ag baut de trois mois ce perfide, fut aſſaſſinß. En 


meme temps, par la faction de Thomas de Sanſe- 

— 1 7130 1 1 fil de, Louis d Anjou fut pro- 
clamè Roy de Naples, &.demeura en poſſe ſſion 
pendant pluſieurs anntes de la meilleure partie de ce 
£388. Royaume. Bajaſeth ſuccèda à ſon pere Amurath, 
& fut le quatrieme Empereur des Turcs. Ce Prin- 

ce plus fier encore & plus vaillant que ſes prede- 
ceſſeurs, rangęa ſous ſa domination la Theſſalie, 

la Macedoine - la Phocide, H Attique, la Myſie 


& la Bulgarie, & peu s en falut qu il ns ſe ren- 
dit maitre de Conſtantinople. Charles VI. Roy 
de France tomba dans une alienation d'eſprit tout 
à fai. deplorable. .. Il avoit réſolu de faire la guer- 

1392. re au Duc de Bretagne. Un jour qu'il etoit par- 
ti du Mans, &. qu'il paſſoit dans un bois, un 
ſpectre affreux en ſortit, ſe jetta à la bride de ſon 
cheval, Ini criant, arrège Roy, 04 vas-tw? tu es 
traby, & diſparut. Peu de temps après, un Pa- 

e qui sc toit endormi Accheval, ayant laiſſe tom- 

er {a lance ſur un caſque qu'un autre portoit 
devant lui, le bruit aigu de cette lence re veil - 

la dans l'eſprit du Roy Fimage de ce, ſpectre, il 
crut que c' etoit Paccompliſſement de la menace 
qu'il lui avoit faite, ſon imagination ſe trouble, 

il frappe & tue tout ce qu'il rencontre, & on 
eſt obli E de le remener au Mans lis ſur un cha- 
riot. Depuis ce temps la ce Prince fut ſujet 4 
ces accès de fureur, & il eut le reſte de ſes jours 

1393. de bons & de mauvais intervalles. Le peril qu'il 
courut Vannge ſuivante dans une maſcarade qui 
ſe fit aux nöôces d'une des filles de la Reine, 
ne contribua pas peu 2 augmenter ſon mal, & 
la Chapelle d' Orleans, qui eſt aux Celeſtins , 

eſt un monument du repentir du Duc d'Or- 
l jeans ſon frere, d'avoir ẽte cauſe du mallieur qui 
arriya en cette occaſion. Henry III. fils & ſuc- 

4 cel- 
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ceſſeur de D. Juan , 'regnoit en Caſtille. Sous ſon 


e 


regne les peuples de Biſcaye & de Guipuſcoa 1395. 


decouvrirent les Iſles Canaries, & la conquete en 


fut faite depuis au profit de cette Couronne; 


par un Gentil-homme Frangois nommé Bettan- 


1396. 


court. Celle de France s acerut par la Seigneu- 


rie de Genes qui ſe donna au Roy, & qui regut 


le Marechal de Boucicaut , que Charles y envoya 


cours à la France, le Roy y envoya Jean Comte 
de Nevers, fils du Duc de Bourgogne & toute la 
fleur de la Nobleſſe Frangoiſe', mais elle fut de- 
faite à la bataille de Nicopoli, les Chefs faits 
priſonniers, & le Comte de Nevers, apres avoir 


vi hacher en ſa preſence plus de 600. des ſiens, 
fat bien- heureux de revenir en France lui quinzie- 


me, & d'en Etre quitte pour une groſſe rangon. 
Le Schiſme duroit toujours. Boniface IX. ſucceſ- 
ſeur d'Urbain VI. paroiſſoit aſſez bien intention 


WS n< pour le finir, & avoit envoyé pour cela un 


Chartreux à Clement VII. mais ce Pape ne vou- 
lut jamais ſe ſoumettre, & mourut de deplaifcr 


pour Gouverneur. Les Turcs s' etoient jettez dans ry 
la Hongrie. Sigiſmond' ayant demande da ſe- 


\ 8 \ 
apres avoir entendu la lecture des remontrances 1397: 


libres & hardies de l'Univerſitéè de Paris. Benoiſt 


KIll. ſon ſucceſſeur donna beaucoup de paroles, 


mais il n' en tint pas une, en forte qu'on ne trou- 
va point en France & en Eſpagne d' autre remede 


Ya ce ſcandale que de ſe ſouſtraire a Fobeiſſance de 


hun & de autre Pape. La fortune en moins de trois 13984 


ans depoſa quatre Souverains. Les Anglois irritez 


contre leur Roy Richard II. de ce que lors de ſon 


mariage avec Iſabelle fille du Roy Charles VI. il avoit 
rendu Brelt & Cherbourg aux Francois, lui dterent 
la Couronne, & la mirent (ur la tete d*Henry Comte 
d'Erby,devenu Duc de Lancaſtre apres la mort de 
ſon pere. Ce ne fut point aſſez pour contenter leyr 


1399. 


D 6 | ref. 
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reſſentiment, que ce malheureux Roy fat con: 


- -  Camnea une priſon perpetuelle, ils ne furent point 
Ilatisfaits qu'ils ne l'euſſent fait Etrangler; D'un 
autre cõte Louis II. Duc d Anjou fut chafle du 
Royaume de Naples, pour n'avoir pas voulu ac- 
complir le mariage de Charles Comte du Maine 
ſon frere avec la fille de Thomas de Sanſeverin, 

X Ladiſlas fils de Charles de Duras fut mis en 
7400. poſſeſſion de cette Couronne. L'annee ſuivante 
Venceſlas, que ſon; yvrognerie & a brutalite ren. 
dojent indigne de Empire , fut depoſe par les 
Zlecteurs, qui mirent en ſa place Henry Duc de 
Brunſwie, mais ce Prince ayant été aſſaſſiné au 
retour de la Diette, par le Comte de Valdek, 

ils lui ſubſtituerent Robert Duc de Baviere & Com- 

te Palatin, qui Etoit du College Electoral. Dans ce 
meme temps Emanuel II. Empereur de Grece vint 


en France demander du ſecours contre les Turcs 


qui tenoĩent Conſtantinople inveſtie, & il n'y 


. 1 
. greats - * 
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fut retabli que par la prife & la captivits de Baja - 


ſeth. 


Ce Sultan étant alle au devant de Timur-lenc; 4 
vulgairement Tamerlan , Roy des Tartares, qui 


= _avoit fait une irruption dans l'Aſie, perdit li 
1401. bataille, & tomba vif en la puiſfance de ſon 


vainqueur , qui le tint enferme le reſte de ſes i 
jours dans une cage de fer. La France & Ei 
14027, pagne ſe remirent encore une fois ſous ]'obeil- 
1 404, {ance de Benoiſt, mais ce fut pour peu de temps, 
1405. pen ſant lequel Innocent VII. & Gregoire XII. 
1406. remplirent ſucceſſivement la Chaire de Rome. 


II arriva alors des chingemens conſidérables en 
Italie. Les Venitiens s' emparerent de Verone, 
& mirent fin par là à la principauté des Scaligers, 


& Piſe ſe ſoümit aux Florentins. - La jalouſie 


du Gouvernement avoit allumé une haine entre 
Jean Duc de Bourgogne, & Louis Duc d'Or. 
leans, if 
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leans, qui ne put Etre aſſoovie que par le meurtre 1407. 


de ce dernier, & ce qui eſt preſqu'auſſi dẽplora- 


ble, c'eſt qu'il ſe ſoit trouve un Orateur capable: 


d' entreprendre de juſtifier cette action dans une 
grande afſemblee. Apres la mort d' Henry II. Roy 
de Caſtille, les Seigneurs vouloient defererla Cou- 
ronne 2 ſon frere Ferdinand, mais ce Prince la 


refuſa par un ſentiment de juſtice , & fut le pre- 


mier à prẽter le ſerment de fidelitea D. Juan II. 
fon neveu, fils du defunt Roy, agede 22. mois, 
Enfin on en vint a un grand eclat contre Benoiſt 


XII. & Ton publia en France la. ſouſtraction. Le 1408. 


Pape qui avoit été averti de la reſolution qu'on 
avoit priſe, envoya des lettres au Roy quelques 


jours auparavant , par leſquelles il le menagoit 


d' ex communication s'il en uſoit ainſi, mais ces let. 
tres furent dechirees par le Recteur de PUniverſite,. 


| & pour marquer davantage le mepris que Fan faiſoit 
d'une autorite qui ne pouvoit plus etre legitime on 


promena à deux diverſes fois ſes Envoyez par les 


de papier ſur leurs tètes, & des Dalmatiques de 
toile peinte. A cette nouvelle les deux Papes, quĩ 
fcignoient de s approcher de Savone, s' enfuirent 
chacun de ſon cdte, Benoiſt en Catalogne ſur ſes 
Galeres, & Grẽgoire par terrea Sienne, tous deux 
abandonnez; de leurs Cardinaux. Enſuite on tra- 


vailla ſerieuſementà l'extinction du Schiſme. Les 


Cardinaux de Pun & de l'autre parti Stans aſſem- 


blez a Piſedepoſcrent les deux Papes, & élürent 
canoniquement Alexandre V. lequel au bout d'un 1409. 


an eut pour ſucceſſeur Jean XXIII. mais ce qui 


| arriva de cela, c'eſt que les deux autres ne voulans 


point ſe ſoù mettre, il y eut trois Papes au lieu de 
deux. Genes,. nation volage, prenant occaſion 
de Pabſence du Marechal de Boucicaut, chaſſa les. 
F. angois & ſe remit en liberté. Dans ice mEme. 
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temps, D. juan Roy de Portugal voyant ſon Ro- 
yaume en paix, entreprit de faire quelque congue-, 
te en Afrique pour y tenir les Mores en bride, & 
empecher leurs irruptions. Pour cela il ẽquipa une 
flotte, & ayant paſſe la mer, il prit la ville de Ceu- 

te ſur ces infideles.Sigilmond Roy de Hongrie, fre- 
1410. re de Venceſlas, fut elu Empereur d' Allemagne. 
L*Egliſe dut au zele de ce Prince la paix qui lui fut 
rendue , car apres qu'il eut envoye ſes Ambaſſa- 
deurs dans toutes les Cours de Europe, il parcou- 
rut lui-meme la France, PEſpagne, VAngleterre, 
&& l'ltalie, & ne qaitta point priſe que Jean XXIII. 
ne lui cut promis d'aſſe mbler un Concile. Ferdi- 
nand Regent de Caſtille défit les Mores de Gre- 
nade dans une bataille, leur tua 15000. hommes, 

& prit ſur eux la ville d' Antiguera. Le refus que ce 
Prince avoit fait d'une Couronne Pavoit rendu di- 

ene de la porter. Le Ciel lui donna celle d' Arra- 

gon, par le choix de neuf des principaux Seigneurs 

du Royaume. En France les amis du Duc d' Orle- 

ans avoient forme un parti conſiderable pour van- 

ger ſa mort, dont le Connèꝭ table d' Armagnac <toit 


1411. le chef. De la ſe formerent deux celebres factions, 
Pune des Bourguignons, l'autre des Armagnacs, 


mais apres pluſieurs revolutions,la premiere eut la- 
vantage ſur l'autre, & il en coùta la vie au Conneta - 


1413. ble & au Chancelier. Le Roy ẽtoit entraine par ces 


mouvemens differens, & il eut la foibleſſe d' aller au 
Parlement coefi2 d'un chaperon blanc que les ſedi- 
tieux lui awoient donne. Henry IV. Roy d' Angleter- 
re mourut, & laiſſa fa Couronne à Henry V. ſon fils. 
Les enfans du malheureux Bajaſeth $'etoient ëgor- 
gez les uns les autres par ambition de regner. De 
cinꝗ qu'ils ẽtoĩent Mahomet reſta ſeul, & recueillit 
la ſucceſſion de fon pere. Les beſoins preſſans de 
FEgiiſe qui Etoit diviſce dans ſon Gouvernement, 
& attaquee dans ſa foy, donnerent lieu au _ 
2 447121 . cile 
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cile de Conſtance, qui fut ouvert le ſeize de No- 
vembre. L' Empereur Sigiſmond y arriva la veille 14 14. 
de Noel , & chanta I'Epitre en habit de Soudiacre 
à la Meſſe de minuit qui y fut celebree parte Pape 


1 Ro- 
19gue= 
e, & 
Aa une 


Ceu- Jean XXIII. Ce Pontife après avoir declarè publi: 
, fre- ue ment à la ſeconde ſeſſion, qu'il etoit pret d ab- 1415, 
agne. Fancy le:Pontificat , en cas que les deux autres, 
ui fut Gregoire & Benoiſt, vouluſſeut y renoncer , ſe 


baſſa· ſauva de nuit de la ville de Conſtance, mais com- 


me il erroit de cd6te & d' autre ſans que perſonne 


rcou- 

terre, lui voulũt . donner de retraite, il fut pris, ramens 
XIII. 3 Conſtance, & depoſe le 18. de May. Gregoire 
Ferdi- de ſa part donna ſa ceſſion par Procureur, Benoiſt 


 Gre- ſeul perſiſta dans le Schiſme , & ſe tint enferms 


nmes, dans ſon Chaſteau de Paniſcole en Arragon. La 
Jue ce vieille haine des Anglois contre la France les ani- 
du di- ma tout de nouveau 2 a deſtruction', & dans un 
Arra- temps qui lui ctoit deja aſſezʒ funeſte, par les guer- 
neurs res civiles dont elle Etoit dechiree,' on peut dire 
Orle- que la perte de la bataille d Az incourt mit le comble 
r yan- a ſes infortunes. Cependant on proceda au Concile 
2 Etolt de Conſtance contre ſean Hus, qui avoit depuis quel- 


que temps rẽpandu dans la Boheme les erreurs de 

| Jean Wiclef, & qui y en avoit encore ajoute d'autres. 
LeConcile ne crut pas Etrelie par le ſauf conduit que 
'Empereur avoit donne a cet herefiarque, & il le fit 
briler vif. E?annee ſuivante Jerome de Prague ſon 1416. 
difciple fut puni du weme ſupplice. Ce fut dans cette 


tions, 
nacss» 
ut |'a - 
neta - 
Jar ces 
ler au 


s ſedi- meme annee que l Empereur Sigiſmond erigea LA 
zleter- SAvoYE en Duchs, en faveur d'Amedee VII. Le 
on fils. Concile ayant uſe du pouvoir qu'il avdit de depoſer 
egor- tes Papes ſchiſmatiques, Elut pour remplir cette ſu- 1417. 


r. De 
ueillit 
ins de 
ment, 
Con- 

cile 


blime dignité, le Cardinal Othon Colonne qui 

prit le nom de Martin V. On approuva dans cet. 

te aſſemblee Puſage qui s toit introduit depuis . 
longtemps dansEgliſe de ne donner la commu- 
nion aux Laiques que ſous ' eſpece du pain; & on 
. leur 


88 FS I r 
leur retrancha le calice, ſous la facultsE neanmoins 


1419. que cauſa le meurtre de Jean Duc de Bourgogne, 
Aauij fut aſſaſſinẽ ſur le Pont de Montereau La Rei- 
ne Iſabelle deja irritẽe contre le Dauphin, de ce 
qu'il avoit ſouffert qu on leut Eloignee dela Cour, 


1420. la France a ſes ennemis. Elle fit declarer Charles 
indapable de ſucceder à la Couronne, & la donna, 
avec ſa fille Catherine, a Henry V. Roy d' An- 
gleterre. L Empire de Grèce, dont il ne reſtoit preſ- 
que plus que le nom, paſſa à Jean PaleoJogue, par 
1419. la ceſſion qu Emanuel 11. ſon pere lui en fit. Les 
1420. Portugais decouvrirent l'Iſle de Madere & plu- 
& ſieurs autres grands pays, le long des cdtes exte- 
ſuiv. rieures de Afrique, dont les Papes leur donnerent 
142 1. la Souverainetè'. Amourath II. fils de Mahomet lui 
ſuccẽda, & ẽtendit encore les bornes de ſon Empire. 

Ce Prince ayant traverſe l' Helleſpont prit Theſſa- 


f 


Guillaume d'Auſtriche & ſœur de Ladiſlas, luy 
avoit ſuccede au Roy aume de Naples, & avait e- 
pouſe en ſecondes noces Jacques de Bourbon Com- 

te de la Marche, mais ce Prince ayant voulu pren- 
dre trop d'autorité, elle Pavoit contraint de ſe 
retirer. en France, ou il ſe fit Moine. Le Pape 
artin V. irritẽ contre Jeanne de ce qu'elle s toit 

| lice avec ſes ennemis, appella en Italie Louis III. 
Duc d Anjou, fils de Louis II. & l'inveſtit du 
Royaume de Naples. C'eſt alors que l'on voit 
* comme. cette Reine implora le ſecours d'Alphonſe 
V. Roy d' Arragon & de Sicile, fils & ſucceſſeur 
de Perdiaand, qu'elle adopta; comme ce Prince 
1423. S Stant brouillè avec elle, elle revoqua fon adop- 
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nde diſpenſer de cette loy quand il ſeroĩt juge à pro- 
pos. Les Anglois ſe ſaiſirent de la Normandie, & 
eongürent de plus hautes eſperances par l'horreur 


prit cette occaſion pour le perdre, & pour livrer 


lonique. Depuis quelques annees Jeanne veuve de 


| tion &a trans fe ra au Duc d' Anjou; comme Al- 


r w è ò ¶ſf.; õ ůei e ERS CLF on 
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Joins 


pro- 
, & 


rreur 


zne * 
Rei- 
e ce 
our ,- 
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An. 
preſ- 
» par 
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phonſe, en haine du Pape qui protegeoit ceparti- 


Ii, ſoütint pendant cinq annees PAntipape Cle- 


ment VIII. quietoit un Chanoine de Barcelonne, 
ve deux Cardinaux avoient elu apres la mort de 
Benoit XIII. & comme Alphonſe & Louis furent 


4 


ſucceſſivement maitres du Royaume de Naples. 


1424. 


Cependant les Huſſites firent de grands ravages 


en Boheme. La lächeté de Venceſlas augmęnta 
beaucoup leur audace, mais Sigiſmond meme, ſon 
frere & ſon ſucceſleur, ne put reſiſter a Jean Ziſ- 
ca leur chef. On dit que ce Capitaine eomman- 
da aux ſiens en mourant de faire un tambour de ſa 
peau, afin qu'apres {a mort ce ſon effrayat encore 
leurs ennemis. La mort d' Henry V. Roy d' An- 
gelterre, & celle de Charles VI. Roy de France 
arri e deux ans auparavant, donnerent lieu a de 
nouvelles revolutions. 


gloite, & etoit appoy ẽ des forces de Philippe Due 


de Bourgogne qui vouloit vanger la mort de ſon. 


pere. Charles VII. avoit ce qui eſt au dela de la 
Loire, à exception de la Guyenne, & parce qu'il 
re ſidoit ordinairement dans le Berry, ſes ennemis 
appelloient par derifion Le Roy de Bourges. II 
crut faire un grand coup d'attirer a ſon party Ar- 

tur Comte de Richemont, frere du Due de Bre- 
tagne, à qui il donna l'epee de Connetable, mais 

la jalouſie des Seigneurs rendit ce Prince ſuſpect 
au Roy, & l'obligea de ſe retirer. La puiſſance 

de Philippe le Bon Duc de Bourgogne s' acerut d'u- 
ne maniere extraordinaire. II joignit a ſes Etats 
en moins de trois ans, ſoit par ſucceſſion, ſoit par 


acquiſition , le Hainaut, la Hollande, la Zelande & 
la Friſe, les Comtez de Namur & de Zutphen, les 


Duchez de Lothier, de Brabant & de Limbourg, 

le Marquiſat du S. Empire & la Seigneurie d'An- 

veils. Ce Prince pour honorer la ſolennitè de fon 
troi 


Le Duc de Betfort tenoit 
preſque toute la France ſous la domination An- 


1425. 


1426. 


1428. 


430. 
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| troifieme mariage avec Iſabelle fille de D. Juan 
1429. Roy de Portugal, qui ſe fit a Bruges , inititu 
Tordre dela Toiſon d'or, dont le Roy d'Eſpagne, 
comme heritier de {a maiſon, ſe fait honneur d'e. 
tre le Chef. La France <etoit en m&me temps le 
theatre & le prix de la guerre qui Etoit entr'elle 
& Angleterre, Les Anglois Etoient ſur le point 
de Sen rendre les maitres par la priſe d'Orleans 
qu'ils tenoientetroitement aſliege, & Charles VII. 
meditoit deja de ſe retirer dans le Dauphinè, lorl- 
que Dieu, qui ſe ſert de ce qu'il y a de plus foil: 
au monde, pour confondre ce qu'il y a de plus 
fort , ſuſcita une jeune Pay ſanne du Village de 
Damremy ſur la Meuſe, qui vint s'offrir au Roy, 
& lui declara qu'elle avoit une miſſion particulie- 
re de Dieu, pour faire lever le Sisge d' Orleans, 
& pour le mener ſacrer a Reims. Dans les aftai- 
res deſeſperèes, les conſeils les plus extraordinai. i 
res paroiſſent les meilleurs. On donne des trou- 
pes à cette jeune fille, & on lui aſſocie le Marè- 
chal de Rieux, le Batard d' Orleans, & quantits I 
d'autres braves Chevaliers. Elle fe jette dans 
Orleans, fait pluſieurs ſorties ſor les Anglois qui 
ne tiennent point devant elle, & les oblige enfin 
de lever le ſicge. De!i, contre toute ſorte d'ap· 
parence, elle entreprend de mener le Roy a Reims 
quoy que cette ville & toute la Champagne fuſſent 
au pouvoir des ennemis. Sur le chemin, Auxer- 
re, Troyes & Chalons ſe rendent au Roy, & 
Reims m&me lui ouvre ſes portes. Le Roy y et 
facre, & a ſon retour regoit dans ſon obeiflince 
Laon, Soiſſons, Beauvais, Compiegne, Crepy, 
& toutes les villes juſqu'a Paris. Sens & Melun 
ſecouèrent auſſi le joug des Anglois, mais Com- i 
piegne, qui fut aſſiẽge par les troupes du Duc de 
Bourgogne, en ſe ſauvant lui-meme fut funeſte: M 


la Pucelle d'Orleans , car cette fille etant — : 
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D. Juan les ennemis, comme elle vouloit rentrer avec la 


initituz foule, ceux de la ville fermerent: la barriere ſur . 


(pagne, elle. Les Anglois, à qui elle fut livree, la traité- 


eur d'e. rent de ſorcière, & la firent brüler toute vive dans 
temps le I la ville de Roüen. Enivite pour redonner vi- 
entr' elle gucur 2 leur party, ils couronnerent eur jeune 
le point Roy Henry VI. d'une double Couronne dans PE- 
Orleans N giſe de Notre-Dame de Paris. L*Eſpagne fut long- 
rles Vil, temps agitee par des guerres civiles, que la faveur 
ne, lor. de D. Alvar de Lune Connetable de Caſtille y fit 


us foible naitre, neanmoins le Roy D. Juan II. ne laiſſa 
a de plus pas de gagner une bataille memorable contre Ma- 
illage de ¶ homad le Gaucher Roy de Grenade. Eugene IV. 
au Roy, ¶ ſucceda 2 Martin V. & le Concile de Bale com- 
articuli- mensa ſous ſon autorite. Louis d Anjou troi- 
Orleans, ¶ſième du nom mourut ſans enfans a Coſence en 
les affai- ¶ Calabre. Quelques mois apres la Reine Jeanne 
aordinal II. mourut auſſi, & nomma pour ſon heritier 
des trou- Renè frere de Louis, qui ctojt Duc de Lorrai- 
le Mare- ne par ſa femme. L'amour de la retraite fit re- 
quantits ¶ ſoudre Amedee VIII. premier Duc de Savoye, 
tte dans MW a'abandonner-ſes Etats a tes enfans , pour fe re- 


1430. 
1431, 


1434. 


glois qui I tirer dans un bermitage qu'il avoit fait ba tir à Ri- 


ige enfin paille. Ce Prince un peu auparavant avoit inſ- 
rte dap · ¶ tituè POrdre de faint Maurice. Les inſtantes prie- 


à Reims res du Pape & du Concile flechirent enfin le Duc 
ze fuſſent de Bourgogne, & il crut pouvoir avec honneur 
„ Auxer- degager la foy qu'il avoit donnee aux Anglois, 
Roy, & {pres qu'ils eurent refuſe offre qu'on leur faiſoit 
Roy yet de la Normandie & de la Guyenne. Ainſi il fit 
beiſſance fon accommodement avec le Roy Charles VII. 
„Crepy, ont une des conditions etoit , qu'il retiendroit 
K Melun en nantiſſement de 400000. ecus qu'on devoit lui 
ais Com- donner, les Chatelenies de Peronne, Roye, & 
u Ducde Mondidier, & les villes de Somme, ce qui pro- 
funeſte! uiſit de nouvelles brouilleries ſous le regne ſui- 
ſortie fur ant. Les Anglois n'eurent que malheur ſur mal- 


les 


cars | heur. 


1435. 
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1436. heur. Les troupes du Roy furent regis dans 
1437. Paris, & lui-meEme y fit. ſon entree triomphante, 
| Rene d' Anjou avoit été fait priſonnier du Duc 
de Bourgogne. Il ne put avoir ſa liberte , qu'en 
conſentant entr' autres choſes au mariage d' Vo- 
land ſa fille ainee avec Ferry fils d' Antoine Comte 
de Vaudemont, par ou la Duchè de Lorraine re- 
tourna aux males de cette Maiſon. Albert Duc 
d' Auſtriche ſucceda a 'Empereur Sigiſmond ſon 
beau-pere, dans ſes Royaumes de Hongrie & de 
1438. Boheme , & peu après a Empire par le ſuffrage 
des Electeurs. Il y eut une ſi furieuſe diſcorde en- 
tre le Pape Eugene & le Concile de Bale, qu'elle 
aboutit enfin a un Schiſme. Le Pape declara le 
Concile diſſous, & en convoqua un autre a Fer- 
rare, mais le Concile de Bale ne laiſſa pas de con. 
tinuer, & ne pretendoit pas moins que de depo- 
ſer le Pape. Le Clerge de France ayant ẽtè aſſem- 
blẽ à Bourges, pour tacher de reconcilier ces deux 
puiſſances, prit cette occaſion pour ſe mettre à 
couvert des entrepriſes de la Cour de Rome, & 
dreſſa cette fameuſe Pragmatique qui a ẽtẽ ſi long. 
temps attaquee par les Papes , & qu' ils ſont en- c. 
5 fin venus a bout de detruire, Cependant Eugene | 
£439. transfera ſon Concile de Ferrare a Florence, & 
Ia il fut traits de la reunion de [Egliſe Grecque R 
avec la Latine. L'Empereur de Grece Jean Pa- er 
leologue s'y rendit en perſonne, accompagnè de be 
Joſeph Patriarche de Conſtantinople, de Beſſarion va 
Eveque de Nice, & de pluſieurs autres Prélats. MW ca 
On y reconnut la proceſſion du S. Eſprit du Pe- lil 
re & du Fils, le Purgatoire , & la primaute du L. 
Pape, qui y fut qualifié le Pere & le Docteur de T. 


8 


tous les Chretiens. Ce Pontife mème donna un Je 
formulaire de foy aux Armeniens, mais des qu'ils 1 
furent en leur pays ils retournerent à leurs erreurs. ro 


Le reputation de ce Concile ne fit qu'echauffer I rat 
36 | e davan - 
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davantage les Peres qui étoient à Bale. Ils depo- 


ſcrent Eugene, & ẽlũrent en ſa place Amedee VIII. 


Duc de Savoye , qu'ils tirerent de fa ſolitude de 


Ripaille, & qui prit le nom de Felix. V. La 


France, la Germanie, & la plus grande partie de 
POccident rendit obeiſſance a ce nouveau Pape, 


tant qu Eugene vècut, mais apres {a mort, qui 
n arriva pourtant qu' au bout de huit ans, tout ſe 
reunit ſous Nicolas V. ſon ſucceſſeur, & Felix 
meme ſe de pouilla de ſa dignite. La France con- 
tinua de ſe fortifier par la reconciliation ſincere de 
la Maiſon de Bourgogne avec celle d' Orleans, 
Philippe ayant retire Charles Duc d' Orleans de ſa 
priſon d' Angleterre, ou il avoit Ete detenu de 

puis la bataille d Azincourt. 


1440; 


Ceft a cette annee que ſe rapporte l'invention 


del Imprimerie par un Gentilhomme de Mayence, 
nomme jean Guttemberg. 11 eſt vray qu'aupa- 
ravant on imprimoit à la Chine, mais c'etoit avec 


des planches gravces & non pas avec des lettres ſẽ- 
parèes & mobiles comme ſont les ndtres, Au reſ- 


te l' Imprimerie ne fut pas {1-t6t en uſage en Fran- 


ce, car elle n'y fut apportee que trente ans apres 
par trois Allemans. 


Frederic III. Duc d'Autriche fut eli Empereur. 


René d' Anjou, depuis ſa delivrance, s'etoit mis 


en poſſeſſion du Roy aume de Naples avec aſſez de 


bonheur, mais Alphonſe Roy d' Arragon ſon ri- 
val Pen chaſſa, stant rendu maitre de la Ville 
capitale par le moyen d'un aquedue, par lequel Be- 
liſſaire conquit autrefois cette Ville ſur les Gots. 
La Hongrie avoit ſouvent ete attaquee par les 


1442 


Turcs, mais elle s' toit ſoùtenuè par la valeur de 


— Corvin Huniade, qui avoit contraint ces 
arbares de faire la paix. Cette paix ay ant été 


rompuè mal a propos par le Roy Ladiſlas, Amu- 
rath n'en fut que trop vange, car il gagna la ba- 
taille 


140 


defaite, le Roy tus, & avec lui le Cardinal ju- 


lien pernicieux auteur de ce conſeil. Conſtantin 


2445+ VIII. regut de ſon pere l Empire de Grece, qu'il 
ne deyoit point tranſmettre a ſa poſteritse. La do- 


mination des Viſcomtis finit à Milan par la mort du 


1447 · Duc Philippe. Pluſieurs Puiſſances pretendoient 
a cet Etat, & Charles Duc d' Orleans y avoit plus 
de droit que perſonne , comme étant neveu du 

diefunt par Valentine ſa mere. Neanmoins il n'en 

1448. put rien avoir que la Comte d'Aﬀt, les peuples sé. 


tans dongez a Frangois Storce, qui avoit epoule la 


 Bitarde du defunt Duc. Le Roy Charles VII. 
1449- chaſſa enfin les Anglois de la France. En un an 
147 & fix jours il reconquit toute la Normandie, & 
1471 i n'employa gueres plus de temps a ſoùmettre tou- 
1452* te la Guyenne, enſorte qu'il ne reſta plus rien en 
1453 France aux Anglois que Calais & la Comte de Guil- 


Iz nes. L'Empereur Frederic III. erigea MepkxE 


& Rhege en Duchez, & cet Etat a encore aujour- 
d hui ſes Princes qui tiennent rang entre les Sou- 
verains d'Italie. Apres des fortunes diverſes, & 
pluſieurs pertes regues par Vinvincible courage de 
1451. Corvin & de Scanderbeg Roy d' Albanie, Amu- 
rath Sultan des Turcs mourut de chagrin au ficge 
de Croye capitale de VEpire, Mahomet II. ſon 
fils , quoy que ne d'une mere Chretienne , fut 


plus funeſte a la Chretiente qu'aucun de ſes pre- 


decefleurs. Il renverſa deux Empires & conquit 
douze Royaumes. Au commencement de ſon re- 
gne, il prit Conſtantinople, & mit fin par 143 
Empire d'Orient. D. Alvar Connẽ table de Cal- 
1453. tille ſervit d' exemple à l' Univers des caprices de 
la fortune. Ce favori, qui poſſedoit 72. Villes, 
& ſous Pautorite duquel toute VEſpagne avolt 
tremble pendant plus de 30. ans, eut la tete 
tranchee ſur un Echafaut. L'annèe ſuiyante le Roy 


taille de Varnes, où toute Parmee Chretienne fut 
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Henry IV. ion fils. D. Juan aimoit la Muſt 

& la Poëſie & faiſoit du ben aux gens de ponds 
La fierte de Mahomet fut humilicepar Jean Corvin 
Huniade , qui gagna contre lui une grande batail- 
le, & qui lui fit lever le fiege de Belgrade, Ce 


D. Juan II. mourut , & laiſſa ſa Couronne a 1454; 


1456. 


fut en memonre de cet heureux e venement que le 


Pape Calixte III. inſtitua la fete de la Transfigu- 
ration de N. 8. Mahomet ſe vangea decet af- 


front ſur les Venitiens, auſquels il enleva Corin- 
the, Lemnos, Mitylene, & File d Eubee. En Fran- 
ce le Dauphin Louis donnoit de grands chigrins 
au Roy Charles VII. ſon pere, a cauſe des vexa- 


tions qu'il exergoit dans le Dauphine , ov il avoit 


ete releguse. Le Roy ayant envoye des 

ſe ſaiſir de lui, il 2 . chez le Da ts — 
gogne, & ne vit plus ſon pere „ Quoy qu'il lui 
ett depuis or donn pluſieurs fois de revenir. Al- 
phonſe Roy d' Arragon finit {a vie & ſes glorieux 
travaux. Ce Prince eut toutes les qualitez d'un 
grand Roy, & il a rendu ſa meEmoire illuſtre à la 


yaumes d' Arragon & de Sicile, & Ferdinand ſon 
fils naturel, au Royaume de Naples. Louis de 
Savoye fut chaſſe del Iſle de Chypre. Il avoit epou- 
ſe Charlotte hsritiere de ce Royaume, comme ẽtant 
fille de Jean dernier Roy de la Maiſon de Luſi- 
= n - ret ns me . de ce Roy, s etant ren- 
aſſal du Sultan d te, fut mi 
de cette Iſle par ce Prin infidele. 1 


naro Venitien , que le Senat de Veniſe ado 
pour 1a fille. D. juan retenoit la Navarre , = 
Haegioog au Prince Charles ſon fils par la ſucceſ- 
ion de Blanche ſa mere. Ce fut ſe ſujet d'une 
x re domeſtique. dans laquelle le fils eut tonjours 
u deſavantage, mais a la fin comme on vit que 
1 ſa 


14583 


Son fiereD. Juan lui ſucceda aux Ro- 


1475 


. i Peu de temps 
après ce bãtard Epouſa Catherine fille de Marc Goes 


a 


ſo. * 


* — 4 4 
8 N 15 U * * » a 
. — & © ® 
"0 — -s —— — — AB —ͤ 8 
7 np 4 aye . 8 — 
' : 


- 


1460. ſa cauſe ẽtoit trop juſte, on l' empoiſonna. L'An. 
ome Etoit depuis quelques ann es toute en troy. 
bl 
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i 


Sede Lancaſtre. Richard Duc d' Vork prenant oc. 


tiré du ſecours d' Ecoſſe, vainquit & tua Richad 


1461. voit en France, ſe fit couronner a Londres. Cen 


a Chaire de faint Pierre. Jamais particulier 11 
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e par la ſanglante diſcorde des Maiſons d' Vorl 


caſion de la mauvaiſe diſpoſition des * pour ll 

leur Roy, pretendit que la Couronne devoit ui 
appartenir, comme venant de Lyonel de Clarence 

ſecond fils du Roy Edoiiard III. quoy que pu 

femmes, au lieu qu'Heary VI. venoit te Jean 

Duc de Lancaſtre qui n'etoit que le troiſiẽme ti 
du meme Roy. Richard gagna deux batailles con- 
tre Henry & le fit priſonnier, mais la Reine Mat. 
rite dA njou, femme d'un courage viril, ayant 


en bataille, dElivra ſon mary, & le remit ſur le 
trone. Neanmoins la fortune changea encore une 
fois en faveur d' Edoũard fils de Richard, qui rem-W 
porta une victoire ſur Henry, & l'ayant oblige d 
s enfuir en Ecoſſe, pendant que fa femme ſe ſuu-· 


te mEme annee fut fatale a Charles VII. Roy vB 
France , qui s etant perſuade qu'on avoit reſolu du. 
tenter à ſa vie, $abſtint de manger pendant que. 
ques jours, & pour Eviter la mort ſe livra a elle 
Pie II. autrefois Eneas Sylvius, Etoit aſſis dau 


tant Ecrit contre les entrepriſes des Papes, Jamaiſ 
Pape ne les a pouſſées fi loin. C'eſt lui qui a dt. 
fendu qu'on interjettàt des appellat ions au fut 
Concile. Nicolas V. ſon predeceſſeur ava 
fait des defenſes ſous peine d' e communication, 
de diſputer fi le Concile general Etoit au deſu 
du Pape, ou le Pape au deſſus du Concile gen 
ral. Pie II. obtint de Louis XI. fils de Chara 
VII. la revocation de la Pragmatique , mais ki 
Parlement & IUniverlite sy etant oppoſez, el 
ſubſiſta encore plus de 50. aus. Henry IV. 1 1 
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de Caſtille ſe voyant mepriſe de ſes peuples, par- 


ce qu'on le tenoit pour impuiſſant, comme il 's. 


toit en effet, eut recours à un remede bien extra- 
ordinaire. II stoit appergu que la Reine Jeanne 
ſon épouſe avoit de l'inclination pour un Seigneur 
de fa Cour, nommè Bertrand de la Cueva, il les 
engagea l'un & Fautre a lui faire un heritier , & 
tacha ainſi de reparer ſon honneur par une infa- 
mie. La Reine etant accouchee d'une filie, qui 
tut nommee ſeanne comme elle, il la fit declarer 
ſon heritiere par les Etats, & donna pour recom- 


penſe à ce Seigneur le Comtede Lodeſme. Louis 


XI. s'attira la haine de tous les Grands de ſon 
Royaume. Il envoya faire des defenſes au Duc de 
Bretagne de plus ſe qualifier Duc par la grace de 
Dieu, de faire battre Monnoye, & de lever des 
Tailles dans ſa Duche. Le Duc cut recours au 
Comte de Charolois fils du Duc de Bourgogne , 
qui Etoit deja fort irrite contre le Roy de ce qu'il 
avoit retire de fon pere les villes de Somme. 
Romille Vice-Chancelier de Bretagne <toit paſſe 


en Hollande , le Roy y envoya le batard de Ru - 


bempre pour gen ſaiſir. Le Comte en ayant eu 
avis le fit arrèter, & ayant auſſi-tot fait ſcavoir 
cette nouvelle a ſon pere, qui etoit alle a Heſdin 


pour conferer avec le Roy, il lui fit entendre en 


meme temps qu'on avoit des deſſeins ſur leurs per- 
ſonnes. Le Duc ſe retira en diligence, on publia 
dans tous ſes Etats des choſes tres-injurieuſes au 


1462. 


1463. 


Roy, ce Prince en voulut avoir raiſon, & envoya 


au Duc le Chancelier de Morvilliers, homme in- 
diſcret, qui par ſes hauteurs aigrit encore les eſ- 
rits, & attiſa un feu qui menacoit d' embrazer 
len-t6t toute la France. L'Eſpagne n' toit pas plus 
tranquille. Les Catalans faiſoient la guerre a D. 
Juan Roy d' Arragon pour vanger la mort de Char- 
les leur Prince, & ils envoyerent offrir la Cou- 
| E | _ ronne 


- 
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ronne a D. Pedre Connë table de Portugal, iſſu 
du Sang d' Arragon par femmes. D Pedre arriva 
à Barcelone & y fut couronns, mais il mourut 
au bout de quelque temps, apres avoir eu de tres- 
mauvais ſucces. D' un autre còtè, les faveurs dont 
le Roy de Callille combloit le Comte de Lodeſme, 
revoltérent les Caſtillans, qui Etoient bien perſua- 
dez que Jeanne n'etoit point la fille de leur Roy. 
1464. Ainſi les Etats s aſſemblerent, declarerent Jeanne 
incapable de ſucceder à la Couronne, reconnurent 
Alphonſe frere du Roy pour ſon legitime heritier, 
& 06terent la Maitriſe de l' Ordre de faint Jacques 
au Favori, au lieu de laquelle le Roy lui donna 
1465. le Duche d'Alburquerque. Les choſes allerent 
meme plus loin, car Alphonſe fut proclame Roy, 
& nonobſtant un Traits qui fut fait encore depuis, 
il auroit donne bien de la peine a ſon frere, ſi ſa 
1466. mort n'eùt arrtte ſes entrepriſes. Iſabelle ſceur 
du Roy ne voulut point accepter le titre de Reine 
qu'on lui offroit, & ſe contenta de celui d'heri. || 
tiere preſomptive de la Couronne, mais le refus | 
qu'elle fit enſuite d'epouſer Alphonſe Roy de Por- 
tugal, donna lieu a de nouveaux troubles, En Fran- 

ce la guerre du bien public mit le Roy en danger de 
1465. perdre ſon Roy aume. La bataille de Montlehery ne 
fut d' aucune deciſion, mais peu s'en falut que 
les Princes liguez ne ſe rendiſſent maitres de Paris, 
Louis XI. ſe tira de cette mechante affaire par le 
Conſeil de Frangois Sforce Duc de Milan, ſon bon 
amy, en accordant a chacun de ces Princes tout 
ce qu'il demandoit, & apres les avoir ainfi ren- 
voyez, il les rangea à leur devoir les uns apres les 
1466. autres. Il reprit au bout de deux mois la Norman - 
die qu'il avoit ete oblige de ceder a Charles ſon 
frere, & le reduiſit a aller chercher un azile chez 
le Duc de Bretagne. Ce Prince avroit bien: toͤt 
Et opprime a ſon tour, mais il faloit pour 0 
de- 
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detacher d'avec lui le Comte de Charolois devenu 
Duc de Bourgogne par le deces de Philippe le Bon 1467, 
Le Roy crut qu'il lui ſeroit aiſe de le 
gagner $i] pouvoit avoir une conference avec lui. 
Il fe hazarda de l'aller trouver a Peronne. Le 1468. 

Duc apprit en meme temps la reyolte des Liegeois, 21 
qu'il avoit domptez l' anne precedente. Il ne dou- 
ta point que ce ne fiituneffet des menees de Louis 


ſon pere. 


XI. 


Le peril ou ce Prince ſe trouva, dans un 


lieu qui avoit deja été fi funeſte a un Roy de Fran- 
ce,Pobligea de paſſer un Traits avec le Duc, par 
lequel entr/autres choſes , il ceda a Monſieur les 
Comtez de Brie & de Champagne, & il fut con- 
traint d' accompagner le Bourguignon ala deſtruc- 
tion des Liegeois, qu'il avoit lui- meme ſoulevez, 
Neanmoins il fit ſi bien que ſon frere ſe contenta 
de la Guyenne, Dans la mEme année, le Pape 
Paul II. fit une Conſtitution , portant qu'il n'y auroit 
que les ſeuls Cardinaux qui pourroient etre elus 


La guerre des Catalans contre leur Roy 
Ces peuples, apres la mort de 


D. Pedre, Setoient donnez à Rene Roy de Na- 
ples. Jean Duc de Calabre ſon fils, grand Capitai- 
ne, gagna une bataille contre Ferdinand Infant 
d'Arragon, & prit Gironne, mais ni cette victoi- 
re, ni celle qu'il avoit auparavant remportee con- 


tre un autre Ferdinand dans la pourſuite du Ro- 


yaume de Naples, ne put I'elever au rang od il 
aſpiroit , & la mort dont il fut ſurpris bien- tot 


apres a Ba 


rcelone fixa enfin {a deſtinee. 


Le ma- 


riage d' Iſabelle de Caſtille avec PInfant d'Arragon, 14 69. 


fut le lien qui unit ces deux Royaumes, 


& qui 


commenqa d'aſſembler ces grandes pieces dont la 
Monarchie d' Eſpagne a &te compoſce dans la ſui- 
te. Louis XI. Roy de France forma un autre lien 
pour s'attacher les Grands de l' Etat, & pour les 


avoir en ſa diſpoſition quand il voudroit. Ce fut 


2 


100 Ans TO I KR” BE 

le Colier de POrdre de S. Michel qu'il inſtitua 

dans fon Chiteau d'Amboiſe, mais le Duc de Bre- 
tagne le refuſa, & le Duc de Bourgogne prit celui 

de la [arretiere. Les Tartares, qui avoient été en 
poſſeſſion de la Perſe pendant plus de 200 ans, 
1470. en furent chaſſez par Uſumcaſſan, Prince Turc qui 
regnoit en Armenie. Ce nouveau Roy de Perſe 

fit la guerre contre les Othomans, & etendit 
beaucoup ſon Empire. L'Angleterre en moins de 

trois ans changea quatre fois de Maitre. Richard 
Comte de Warvich qui avoit tenu le party d'E- 
douard fe tourna contre lui, le yainquit & le fit 
priſonnier. Edouard s'etant Echape, vainquit a 

fon tour Richard, qui fut oblige de ſe ſauver en 
France, & de venir demander du ſecours 4 
1471. Louis XI. Avec ce ſecours il retourna en Angle- 
terre, tira Henry VI. de la Tour de Londres, 

le retablit dans ſon Trone , & contraignit Edou- 

ard de ſe refagier en Flandres chez le Duc de 
Bourgogne ſon beau-frere. Mais au bout de ſix mois 
Edovard ayant gagne deux batailles on le Comte 

& le fils d'Henry furent tuez, il fit mourir ce mal- 
heureux Roy, & ſe remit la Couronne ſur la tete. 

Les dignitez continuoient d' ennoblir “Italie. Paul 

II. erigea FER RARE en Duche ,' & ce titre 
donna un nouveau luſtre a la Maiſon d'Eſt , qui 
poſſedoit deja ceux de Rhege & de Modene. Al- 
honſe Roy de Portugal etendit ſa domination en 
Afrique. Il y avoit pris depuis quelques annees 
Alcacar - Ceguer place importante, il 8'y rendit 

- encore maitre des villes d'Arzille & de Tanger, 
& les Mores qui $etoient autrefois rendus f1 redou- 
tables a PEſpagne , eurent ſujet de craindre pour 
1472, leur propre pats. D'autre part le Roy d'Arragon 
| domta ſes Sujets rebelles, mais la France ſe vit a 
la veille de retomber dans de nouveaux malheurs. 


Monſieur ayant etEempoiſonne par un Moine Be- 
ne- 
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nſtitua nedictin, ſon Confeſſeur , Charles Duc de Bour- 

le Bre- gogne ſe porta aux dernieres extremitez. Il entra 

it celui en Picardie la torche en une main & l'epee dans 

ete en Pautre, Ce ne furent que meurtres & qu incendies; 

\© ans, mais apres avoir jetté la terreur & la deſolation par 

urc qui tout ou il paſſoit, il fut arrete a Beauvais par une 

e Perſe femme. L'annee ſuivante il prit poſſeſſion du Du- 1473. 
etendit che de Gueldres , qui lui avoit été donné par Ar- 
oins de noul, en haine de ce qu' Adolphe ſon fils avoit eu 
chard Pinhumanite de le tenir priſonnier. Dans ce mè- 

ty d'E- me temps commenca l' Ordre des Minimes, qui 

& le fit fut inſtitue par {aint Frangois Martotile, natif de 
nquit a Paule dans la Calabre , & confirme par le Pape 
wer en Sixte IV. C'eſt ce meme Pontife qui a reduit 
ours 4 la diſtance d'un Jubile à un autre à 25. ans. Ma- 
Angle- homet II. conquit la Paphlagonie , & apres avoir 1474. 
zndres, vaincu David Comnene dernier Empereur de Tre- 

- Edou- bifonde , il Pemmena captif à Conſtantinople avec 

Duc de toute ſa famille. Henry IV. Roy de Caſtille 

ix mois mourut , & nomma, Jeanne ſon hsritiere, mais 
Comte auſſi-tot apres ſon trepas, les principaux Seigneurs 

ce mal- du Royaume allerent trouver Iſabelle qui étoit 
latète. a Segovie , & la faluerent Reine de Caftille & de 

. Paul Leon. On mit en deliberatiou fi Ferdinand ſon 

ce titre | Epoux ſeroit auſſi declare Roy, & les Etats ne 

t , qui youloient point lui deterer cet honneur, mais en- 

ne. Al- fin il fut reſolu que les noms de Pun & de l'autre 
ation en ſeroient mis conjointement dans tous les actes, que 
années leurs Armes ſeroient auſſi jointes enſemble ſur les 

7 rendit Monnoyes , celles de Caftille ayant la premiere 
Tanger, place, & que quand ils ſeroient en differens lieux, 

* redou- chacun commanderoit dans celui on il ſeroit. Char- 

Ire pour les Duc de Bourgogne, perpetuel ennemidela Fran- 
Arragon ce, y appella de nouveau les Anglois, & effective- 

ſe vit 1 ment Edouard IV. y fit une deſcente à Calais avec 1475 
lheurs. une armee , mais comme ce Prince n'etoit pas 

vine Be- naturellement fort belliqueux & qu'il n'ayoit entre= 
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ne- 
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pris cette guerre que pour avoir de Pargent de ſes 
peuples, il fut aiſe a Louis XI. de le renvoyer en lui 
donnant encore une bonne ſomme d'argent & de 
belles eſperances. Ainſi les deux Roys stant vus 
ſur le Pont de Pequigny, ſe ſeparerent bons amis, 
& l'Anglois s'en retourna dans {on Iſle charme de 
la bonne reception qu'on lui ayoit faite en France, 
Le Duc de Bourgogne n'ayant pas eu la ſatisfaction 
qu'il eſperoit , tourna toute fa colere contre le 
jeune René Duc de Lorraine, petit-fils par ſa me- 
re du vieux Duc Rene, & le depouilla de ſon 
Duche. Ce fut pendant cette expedition qu'il li- 
vra au Roy le Connetable de faint Pol, qui n'a- 
yant ofE attendre qu'on le vint forcer dans la vil- 
le de ſaint Quentin, dont il s' toit empare, avoit 
choiſi une retraite chez le Bourguignon; mais 
comme il $'etoit montre perfide envers les uns & 
les autres, il fut trahi lui mème, & eut la tète 
tranchee a Paris. Charles, dont Vambition n'avoit 
5 point de bornes, voulut ſoumetre ES SU1SSEs 
. qui n'etoient alors que des palſans peu connus, 
mais qui Etotent gens d'un nature] feroce & amou- 
| reux de la liberte, La puiſſance de ce Prince ſe briſa 
1476. contre cet écueil. La bataille de Morat qu'il per- 
dit fit changer de face aux affaires, & le Duc Re- 
ne reprit {a ville de Nancy. Le Bourguignon, quoi- 
que vaincu & affoibli par ſes pertes, y remit le 
fiege, mais par la trahiſon de Campobaſſe Napoli- 
tain , ſon principal confident , il fut defait , & 
1477. pẽrit malheureuſement devant cette place. Pen- 
dant que ces choſes ſe paſſoient, la guerre etoit 
allumee en Eſpagne au ſujet de la Couronne de 
Caſtille. Alphonſe Roy de Portugal ayant fiance 
Jeanne, s'empara de pluſieurs Villes, & eut d'a- 
bord de très- grands ſuccès, mais ayant depuis per- 
du une bataille contre Ferdinand, il fut oblige de 


venir lui meme en France pour demander du ſe- 
cours 
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cours a Louis XI, qui n'ttoit point en état de 
lui en donner. Apres la mort de Jacques Roy de 
Chy pre, de ſa femme, & d'un fils poſthume iſſu 
de leur mariage, la Republique de Veniſe, com- 
me leur heritiere, ſe mit en poſſeſſion de cette 
Iſle, & recueillit ainſi les fruits de ſon adoption. 
Muley Alboacem Roy de Grenade, craignant que 
Ferdinand victorieux ne vint fondre ſur ſon Ro- 
yaume, lui envoya des Ambaſſadeurs pour luy de- 
mander la continuation de la treve qui etoit entr'- 
eux. Ferdinand y conſentit, a condition que le 
More luy payeroit les arrerages du tribut qu'il luy 
devoit, mais les Ambaſſadeurs repondirent que les 
„ Roys de Grenade qui s'etoient rendus tributai- 
„res ẽtoĩent decẽdez, que Pon ne battoit plus de 
„ monnoye d'or ny d'argent dans les Etats du Roy 
» leur Maitre, & que Pon ne s'y occupoit qu'a 


„ faire des lances, des fleches, & des armes. 


Cette bravade auroit ete magnifique {i elle avoit 
ete bien ſoũtenuè. La France delivree de ſes en- 
nemis par la retraite d'Edouard & par la mort de 
Charles, ne fit plus que proſperer pendant un tres- 
long-temps. Louis XI. non ſeulement ſe remit en 
poſſeſſion des villes de Picardie , & acquit la ville 
de Boulogne, qui appartentoit a Bertrand de la Tour 
d' Auvergne, moyennant le Comte de Lauraguez 
qu'il lui donna en echinge , mais il reunir a ſa 
Couronne la Duche & la Comte de Bourgogne, 
la premiere par droit de reverſion faute d'hoirs ma- 
les, & la ſeconde comme ayant etc autrefois don- 
nee à la France par le Comte Othon V. quand il 


g maria {a fille à Philippe le Long. La Princeſſe 


Marie heritiere de Bourgogne, etoit ſous la tyran- 
nie des Gantois, qui a fa vue, & ſans avoir é- 
gard a ſes prieres & a ſes larmes, firent couper la 
tite au Chancelier Hugonet, & au Seigneur d'Im- 


bercourt ſes deux plus fideles ſerviteurs, mais en- 


"BS © fin 
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fin elle epouſa Maximilien, fils de l EMmpereur Fre- 
deric, de qui, quoy que pauvre, elle ne laiſſa pas 
de tirer du ſecours & de la protection. L'Italie 
n'ẽtoit point exempte de troubles, Il y avoit a Flo. 
rence deux puiſſantes familles. Celle des Paſſi 
plus ancienne, celle des Medicis plus riche. La 
dernière gouvernoit alors, & les deux freres Lau- 
rens & Julien en étoient les Chefs. Les Paſſi ſous 
la protection ſecrette du Pape Sixte IV. qui haiſſoit 
la Maiſon de Medicis, conſpirèrent contre ces deux 
freres, & projetterent de les aſſaſſiner dans l'. 
gliſe, pendant qu' ils entendroient la Meſſe, Julien 
1478. y fut tue, Laurens ſe ſauva dans la Sacriſtie. Le 
peuple prit les armes. Les Conjurez quis'etoient 
jettez dans le Palais pour s'en ſaiſir y furent en- 
fermez, & entre les autres Barthelemy Salviat Ar. 
cheveque de Piſe, & Legat du Pape, y fut pendu 
aux fenctres revëtu de ſes habits Pontificaux. C'eſt 
a ce mEme temps que ſe raporte l etabliſſement de 
Plnquifition en Eſpagne. Ferdinand y erigeace 
Tribunal pour empècher que les juifs & les Maho- 
metans nouvellement convertis ne retournaſſent 
a leur impiete, Ce Prince & la Reine ſon epoule 
s'aſſürèrent la Couronne de Caſtille par un trai- 
1479. te qu'ils firent avec Alphonſe Roy de Portugal iW 
par lequel il fut dit qu' Iſabelle leur fille aince e- 
pouſeroit le petit- fils de ce Roy, & que D. juan leut 
fils Epouſeroit Jeanne; & parce que D. Juan n'etoi 
encore qu'un enfant; il fut arrete,que fi Etant en age 
il ne vouloit pas accomplir le mariage, Jeanne au · | 
Toit le choix d'accepter 100000. Ecus d'or, ou d'en- 
trer dans un Monaſtere, Elle prit tout d'un coup 
ſon party, & renongant auxeſperances trompeuſes de 
ce monde, elle ſe conſacra a Dieu dans le Monaſtere 
de ſainte Claire, où elle vecut tres- ſaintement. EA 
ces annees s'eleva la puiſſance du grand Czar de 
Ruſſe, ou Mogcovis. La Ruſſie aupara - 
e 0 vant! 


reur Fre- 
laifla pas 

L'Italie 
oit a Flo- 
des Paſſi 
che. La 
eres Lau- 
Daſſi ſous 
1 haiſſoit 
ces deux 
dans l'E. 
ſe. Julien 
ſtie. Le 
 $*Etolent 
urent en- 
alviat Ar- 
fut pendu 


ux. C'eſt Bf 
ſement de 


vieilleſſe. 


UNIVERSE LL E. 
vant avoit bien des Princes, mais ils etoient com- 
me Eſclaves du Can de ces Tartares qui habitent 
au dela 'du Volga. | 
de cette ſervitude, Il conquit pluſieurs villes dans 
la Ruſſie Blanche qui obeiſſoit au Duc de Lithua- 


nie, il rèduiſit ſous ſes loix la grande & fameuſe 


ville de Novograde capitale de Ruſſie, & enſui- 
te celle de Moſcou, qui prend ſon nom de la Ri- 
viere ſur laquelle elle eſt fituee, & le donne à tout 
cet Etat. D. Juan Roy d' Arragon, & Rene Roy 


Le Duc Jean fecoiia le joug 
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titulaire de Naples, moururent dans une grande 


Celui-· cy inſtitua Charles du Maine ſon 
neveu, ſon heritier dans tous ſes biens, a Pexcep- 
tion du Duche de Bar, qu'il laiſſa a Rene Duc de 
Lorraine fils de fa fille. La puiſſance Othomane 
menacoit d'inonder toute la terre. Veritablement 
elle regut un Echec au fiege de Rhodes, mais elle 

s accrut d'un autre cdte par la priſe dOtrante fur 
les côtes de la Calabre , & jetta Pepouvante par 


1486 


1481. 


erigea ce toute L'Italie. Mahomet II. ſe preparoit a remet- 
les Maho- tre le fiege devant Rhodes, & à envoyer une nou- 
uurnaſſent velle armee a Otrante, lorſque pour le bonheur de 
on ẽpouſe i Empire d'Occident, il mourut a Nicomedie. La 
r un trai- diſcorde qui ſurvint entre Zizim & Bajaſeth ſes 
Portugal ſ deux fils, dont le dernier fut Eleve au trone par 
e aince e. les Janiſſaires au prejudicede ſon aine, donnerent 
. Juan leur lieu au Pape & a Ferdinand Roy de Naples de re- 
an n'ẽtot prendre Otrante. Zizim ayant perdu deux batailles 
ant en ig: i fe refugia à Rhodes, mais il y futarrete par les Che- 
eanne au valiers , qui trouverent à propos de le retenir mo- 
„ou d'en. yennant une penſion de 5oooo. écus que Baja- 
d'un cow ſeth promit de leur pay er tous les ans. Peu de temps 
npeuſes de apres ils Penvoyerent en France, dou il fut livre 
Monaſtere au Pape Innocent VIII. Charles d' Anjou Com- 


ment. Ea 
d Czar de 
e aupara · 
yant F 


te du Maine mourut a Marſeille, & inſtitua le 
Roy Louis XI. ſon heritier en toutes ſes terres, 
pour en jouir luy & les Roys de Francs ſes ſuccef- 
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ſeurs. C'eſt par là que la Provence a ẽté unie à 

la Couronne de France, & que l' Anjou & le Mai- 

ne y ſont revenus. Palamedes de Fourbin, princi- 

pal Conſeiller du Comte, rendit un grand ſervice 

en cette occaſion. Marie de Bourgogne tant mor- 

te d'une chute de cheval à la chaſſe, ſes Etats ẽchu · 
1482. rent à Philippe ſon fils. Elle laiſſa auſſi une fille 
nommèe Marguerite, qui n'etant encore àgee que 
de trois ans, fut amenee en France, & fiancee 4 
1483. Charles Dauphin, fils du Roy Louis XI. Apres 
| la mort d'Edouard IV. Roy d' Angleterre, Ri- 
chard Duc de Gloceſtre ſon frere S empara de la 
Couronne au prejudice des enfans du defunt Roy. 

Il prẽtendit que ces enfans Etoient nez dune con- 
jonction illegitime, Edouard ayant auparavant con- 

tractè un mariage ſecret avec une femme qui vivoit 
encore. Les deux Princes ſes neveux furent maſſa- 

crez par ſes ordres, & les filles declarees bitardes, 

It y avoit deja quelques annees que Louis XI. 

Roy de France menoit une vie languiſſante. Ses 
frequens pelerinages ny fa confiance particuliere 

en ſaint Frangois de Paule, qu'il avoit fait venir 
expres d'Italie , ne purent le garantir de la loy 
commune a tous les hommes. Il mourut & fut en- 

terre dans 'Epgliſe de Notre-Dame de Clery. Sa 
mort fut fatale a ſon Barbier Olivier le Diable ou 
3434, le Daim, qui ſe faiſoit appeller le Comte de Meu- 
8 lanc , & qui fut pendu au commeneement du regne 
ſuivant. Ferdinand & Iſabelle faiſoient la guerre 

aux Mores de Grenade, & le temps approchoit que 

Ja domination de ces Infidelles devoit Etre tout à 

fait eteinte en Eſpagne. En France les Princes, & 
principalement le Duc d'Orleans, avoient une fu- 
rieuſe jalouſie de ce que le Gouvernementetoit en- 

tre les mains d' Anne Ducheſſe de Beaujeu, fille 

de Louis XI. & ſœur du Roy Charles VIII. IIs 
ſe liguerent avec le Duc de Bretagne, qui deſon 
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Landays ſon Miniſtre, dont ils ne pouvoient ſouffrir 
la trop grande autorite. Landays fut pendu. Les Sei- 
gneurs Bretons, apres s'Etre encore une fois brouil- 
ſez avec leur Duc, ſe raccommodèrent avec lui & 
avec le Duc d' Orleans, pour s oppoſer aux progres 
de Charles VIII. qui ſouspretexte de les defendre 
vouloit ſe rendre maitre de la Bretagne. La ba- 
taille de Saint Aubin que Louis de la Trimouille 
gagna, & enſuite la mort du Duc Frangois, met- 
toient Charles en tat d' achever la-conquete de cet- 
te Province, mais il aima mieux devpir à la paix 
ce qu'il tenoit deja de la victoire, & le flambeau 
de la guerre fut eteint pour faire place au flam- 
beau de hymen , qui fut contracts entre luy 

& Anne fille & heriticre du defunt Duc. 

Maximilien, en faveur de qui PEmpereur Frede- 


ric III. ſon pere avoit donnè a PAuſtriche le ti- 


tre d' A RN DHE, & qui deux ans auparas 
vant avoit ẽpouſè cette Princeſſe par Procureur, 
fut obligede prendre patience, K de ſouffrir qu'on 
lui renvoyat ſa fille Marguerite, ce qui ne ſe fit 
pas nẽanmoins ſans qu'il en colitatau Roy les Com- 
tez d' Artois & de Bourgogne, qu'il youlut bien 
ceder par un traité. L' Angleterre Etoit ſous la 


domination d' Henry VII. qui ayant pretendu que 


la Couronne lui appartenoit, comme étant de la 


maiſon de Lancaſtre,yquoy..qu'en/degre clojgne... 


avoit tue Riehurd en bataille;& s toit mis gn po- 


ſieurs mains. Car de la Maiſon d' Evreux il 6toit en- 


trõ dans celle d Arragon, parle mariage de Blanche 
1 


lle de Chules le ou n. Juan; enſuitę il 


e toit 


UNIVERSELLE r 
c6t6 avoit guerre contre ſes ſujets, à loccaſion de 


1485. 


1488. 


1491. 


ſeſſion du tròne, après quoy il avoit & pouſé Eli- 
labeth fille d' Edouard IV. & avoit ainfi-reuni, en 
ſa perſonne tous les droits des deux Maiſons 
d' Vork & de Lancaſtre. Le Royaume de Navarre 
avoit auſſi paſſe depuis un certain temps par plu- 


my 


1492. 


* 


puis pres de 800. ans. Il chaſſa auſſi les ſuifs de 


1493. 


-lemy Dias Portugais decouvrit le Cap de bonne E. 
-perance, & ouvrit par la a ceux de fa nation le 

chemin aux Indes Orientales. L'Empereur Frede. 
ric III. mourut, & Maximilien ſon fils, deja Roy 


- 
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Etoit tombe dans la' Maiſon de Foix , parle ma: 
riage d'Eleonor fille de Blanche avec Gaſton Com- 
te de Foix, & il ctoit alors poſſede par jean d' Al. 
bret, comme ayant Epoulſe Catherine fille de ce 
Comte. Apres huit annees de guerre Ferdinand ſe 
rendit enfin maitre du Royaume de Grenade. Cet- 
te conquete fut d' autant plus glorieuſe a ce Prin. 
ce, que par là PEmpire des Mores en Eſpagne fut 
tout a fait detruit, & qu'il acheva de delivrer ſon 
pays d'une puiſſance barbare qui Popprimoit de. 
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ſes Etats, & on remarque qu'il en ſortit 170000, 
familles. A peine avoit - il execute ces grandes choſe, 
que Chriſtophe Colomb Genois partit de Cadis 
pour porter la gloire de fon nom dans un nouveau 
monde, & pour y eEtablir en meme temps ſa domi- 
nation. Cet excellent Pilote ayant juge par un rai- Wil 
ſonne ment tire de la rondeur du globe de la terre, 
qu'il y avoit des pays habitables dans la partie op- 
poſce a celle que nous habitons, obtint trois vail. | 
ſeaux de ce Prince, & navigea tant qu'il troun MW 
les Iſles de la Floride, nommees par les Eſpagnol 
Indes Occidentales, d'ou il retourna en Eſpagne 
au mois de Mars de année ſuivante, rapportant 
des marques certaines de ſa dẽcouverte & des gran- 
des richeſſes de ce pays - la Le Pape Alexandre VI. 
qui etoit Arragonois de naiſſance, donna à Ferdi- 
nand & à Ifabelle & a leurs ſucceſſeurs Roys de 
Caſtille, toutes ces terres & les autres qu ils pour 
roĩent deouvrir au dela d'une certaine ligne, i | 
la charge qu'ils y envoyeroient des PreEtres & des 
gens ſcavans pour inſtruire les peuples dans la re. 
ligion Chretienne. Dans ce mEme temps Barthe. 
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des Romains, prit poſſeſſion de Empire d' Allema: 

on Com- gne. La France jouiflant d'un calme heureux, | 
ean d Al- Charles VIII. tourna ſes penſèes du cdts du Ro- 
lle de ce yaume de Naples, qu'il pretendoit lui appartenir 
dinand ſe comme étant aux droits de la Maiſon d' Anjou. 
de. Cet- Louis Sforce ne ceſſoit de l'animer à cette conquete, 
ce Prin. parce qu'il ne pouvoit pas autrement venir à bout 
pag fut d'opprimer Jean Galeas Duc de Milan ſon neveu, 
uvrer ſon qui étoit gendre d'Alphonſe , fils de Ferdinand 
imoit de. Roy de Naples. Auſſi quand le Roy arriva a Pa- 14944 
s Juifs de vie, il trouva ce jeune Prince bien malade, & 4 
1700. Plaiſance il apprit ſa mort. Ferdinand ẽtoĩt decẽ- 
es choſes, i dé dans la meme année, & Alphonſe luy avoit 
de Cadi BW ſucceeds. Charles perca Pltalie comme un <eclair, 
n BOUVEAL & fut recu par tout comme Souverain. II rendit la 
s {a dom liberte aux Piſans qui &toient ſoumis aux Floren- 
par un rar tins. Ceux-cy chaſſerent Pierre de Medicis qui 
de la terre, uſurpoit la tyrannie parmy eux, & ouvrirent les 
partie op- portes de leur ville au Roy qui y entra en batail- 
trois vail- WF le. Rome enſuite flechit devant ce Vainqueur. II 
vil troum y fit entrer ſon armee, & y diſpoſa ſes troupes & 
Eſpagnol: ſon artillerie dans les Places publiques. Alexandre 

1 Eſpagne VI. qui avoit bien des ſujets de craindre qu on ne 
apportant i le depoſit, s' etoit enferme dans le Chateau Saint- 
des gran- Ange, mais il en fut quitte pour quelques Cha- 
andre V. peaux de Cardinal, qu'il donna aux principaux 

a à Ferdi Miniſtres du Roy, & pour quelques Otages, avec 

s Roys de leſquels il livra Zizim, mais il le livra empoi- 7 
1 ils pour- 4 | ſonne. # HH, £8 4 ee 5415 f 
ligne, 1 Ce fut alors que prit naiſſance POrdre des Fil- 
res & des les Penitentes. Il dut ſon inſtitution à un Corde- 
ans la re. lier nommé frere jean Tiſſeran, dont les Sermons 
s Barthe . vifs & penetrans eurent la force de convertir plu- 


bonne . ficurs perſonnes de ce ſexe, qui ẽtoient engagees 


nation e dans la debauche , & de les faire rentrer dans la 
ur Frede. voye duſalut. 115 | | 
deja Roy La terreur & Pepouvante marchoient bien loin 
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110 HISTOIRE 
au devant de Charles. Elles firent tant d'effet ſur 
7495. Feſprit d'Alphonſe Roy de Naples, qu il s'enfuit 
1495 n | 
avec precipitation au dela de la mer, & ſe jetta 
dans un Monaſtcre à Meſſine, laiſſant ſa Couron. 
nea ſon fils Ferdinand. En quinze jours de temp: 
Charles conquit le Royaume. Il fit ſon entree 
triomphante dans la ville de Naples montè ſur un 
cheval blanc, revẽtu des habits Imperiaux, la Cou- 
ronne ſur la tète, la boule d'or en la main droite, 
x le ſceptre ala gauche, ſous un poile ports par les 
plus grands Seigneurs du pays, & le peuple criant 
Vive l Empereur Auguſte. Ba jaſeth craignit pour ſa 
ville de Conſtantinople & pour la Grèce, dont 
le Pape avoit donné l' Empire au Roy, mais on 
pretend que ce Pontife lui - mème & les Venitiens 
les avis qu' ils donnerent au Sultan, rom- 
pirent les meſures qu'on aveit priſes pour s'en 
rendre maitre, enſorte que Charles, apres avoir 
ẽtabli Gilbert de Bourbon Comte de Montpenſier 
Ton: Viceroy au Royaume de Naples, ne ſongea 
plus qu'a ſon retuur. Pendant que ce Prince se- 
toĩt engage bien avant dans l'Italie, les autres Po- 
tentats de l'Europe, du nombre deſquels Etoit le 
perfide Sforce, avoient formè une ligue contre lui, 
& avoient mis 40000 hommes ſur ſon chemin com- 
mandez par Francois de Gonſague, mais il leur 
paſſa ſur le ventre a Fornouè, quoy qu'il n'eũt 
que 9090. hommes, & apres avoir delivre ſon 
beau-frere le Duc d'Orleans que Sforce tenoit enfer- 
me dans Novarre, il arriva a Lyon. Neanmoins |: 
ce Prince ne garda pas long-temps ſa conquette. 
Avant qu'il eũt fait la moitie du chemin pour sen 
revenir, Ferdinand, qui juſques- la s'etoit tenu Fi 
cachs dans l'Iſle d'Iſchie, avoit repris la moiti: | 
de ſon Royaume, autant par la mauvaiſe conduite 
des Francois , que par les ſecours qui lui furent 
donnez, entriautres par Ferdinand Roy d'Eſpa- 
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gne qui y enyoya des troupes ſous le commande- 
| s'enfuit ment de Gonſalve Fernandez de Cordoiie, depuis 
| ſe jetta ſurnommè le Grand Capitaine. L'autre moitic ne 
Couron - tin gueres davantage. Le Comte de Montpenſier 
de tewps n'ayant pi executer un traits qu'il avoit fait, fut 
n entree releguè avec les ſiens dans des contrees maritimes, 
te ſur un dont l'air peſtilent les tua preſque tous, & lui - mẽ· 
„la Cou- W me mourut a Pouzzols de maladie ou de poiſon, Fer- 
n droite, Bl dinand Roy de Naples le ſuivit de pres, & eut pour 
te par les ſucceſſeur Frederic ſon oncle , frere d' Alphonſe. 
le criant Les Portugais continuans leurs navigations, 
it pour fa Vaſquez de Gama penetra juſqu' aux Indes Orien- 
e, dont tales, dont la route juſques la ayoit été inconnue 
mais on du cõtẽ de la mer. 55 psf 231 


Venitiens Ferdinand & Iſabelle avoient cinq enfans, un 
„, rom- fils & quatre filles. D. Juan leur fils avoit epouſe 
our sen Marguerite d' Aũtriche, fille de PEmpereur Ma- 
res avoir ximilien , Iſabelle avoit été marice en premieres 
ntpenſier BR n6ces a Alphonſe Prince de Portugal, fils de D. 
e ſongea Juan, dont elle n'avoit point d'enfans. Jeanne 
rince $'e- etoit femme de PArchiduc Philippe fils de ! Em- 
utres Po- pereur, & ils avoient encore deux filles, Cathe- 
s Etoit le rine & Marie, L'Infant D. Juan mourut laiſſant 
ontre lui, ſa femme groſſe qui accoucha d'un enfant mort. 
nin com- Iſabelle fut remarice a D. Emanuel Roy de Portu- 
is il leur gal, couſin germain du defunt Roy, mais elle mou- 
u il n'eut BF rut en couche d'un fils qui fut nomme Michel. Le 


livre ſon Roy de Portugal épouſa en ſecondes ndces Marie, 
oit enfer- ¶ quatricme fille de Ferdinand & d'Iſabelle, & en 
anmoinseut une poſtéritè dont nous aurons occaſion de 
onqucte, parler Cans la ſuite : Charles VIII. Roy de Fran- 
pour sen ce n''avoit pas aſſez de fante pour entreprendre 
toit tenu de reconquerir le Royaume de Naples, & peu de 


a moiti temps apres il fut attaquè d'une apoplexie au Cha- 
conduite teau d' Amboiſe, dont il moutut le meme jour. Louis 
1i furent XII. ſon couſin fils de Charles Duc d' Orleans fut 
7 d'Eſpi- BF ſon ſucceſſeur. Ce Prince avoit Epouſe, malgré 
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HIS TOIR E 
lui, Jeanne fille de Louis XI. qui étoit boiteuſe! Ml 
| 'on croyoit incapable d'avoir desenfans. II 
ſollicita auprès du Pape Alexandre VI. la diſſolu. 
tion de ſon mariage avec cette Princeſſe, & pour il 
faciliter la choſe il donna le Duchè de Valentino 
a Ceſar Borgia fils naturel de ce Pape, qui quitu 
auſſi - töt le Chapeau de Cardinal. Le Batard ayam 
apportéè au Roy une Bulle qui lui donnoit de 
Commiſſaires dans le Royaume pour connoitr il 
de cette affaire, le mariage du Roy avec Jeanne 
fut declare nul, & ce Prince Epouſa Anne de Bre. 
tagne, veuve de ſon prẽdeceſſeur, qui<etoit ſa pre. 
miere inclination. La malheurcuſe Jeanne ſuppor. 
ta ſon affliction avec beaucoup de conſtance, & 
ſe retira 2 Bourges, on elle inſtitua POrdre de 
L'ANNONCIATION ou des ANNONCI4 
'DEs, dont il y aaujourd'huy pluſieurs Monaſts. Wl 
res en France & aux Pays-bas. Le Royaumed: i 
Perſe, apresayoirete ſucceſſivement ſous la domi. 
natien des Sarrazins, des Turcs, des Tartares, & 
encore des Turcs Armeniens , retomba de nou. 
veau ſous la puiſſance des Sarrazins , & devint | 
1499. conquete d'I{mael Sophi , petit-fils par ſa mere, 
d' Uſumcaſſan, & deſcendu par ſon pere, d'Hait 
couſin germain de Mahomet. 
ce Prince qui y regne encore preſentement. Louis 
XII. avoit de juſtes pretentions ſur le Duche de 
Milan, à cauſe de Valentine ſon ayeule ſœur du 
Duc Philippe qui n'avoit laifſe qu'une fille ba- 
tarde. En quinze jours il ſe rendit maitre de cet 
Etat, & y Etablit Jean Jacques Trivulce pour Gou- 
Sforce trouva moyen d' y rentrer Han- 
nee ſuivante, mais le Roy Pen chaſſa encore une 
fois, & l'ay ant pris comme il ſe ſauvoit deguiſ: 
en ſoldat Suiſſe, il l' envoya au Chateau de Loches, 
on ce malheureux demeura enferme juſqu'a 44 al 
mort. La Princeſſe Jeanne femme de I'Archiduc | 
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UNIVERSE LL E. 113 
Philippe, accoucha d'un fils qui fut nomme Char- 
les, & preſqu' en meme temps le petit Prince Mi- 
chel, fils d' Emanuel Roy de Portugal & d'Iſabel- 


rent de cruelles irruptions dans le Frioul & dans 


de leurs voyages decouvrirent le Breſil & s' eta- 
blirent, & parce que Pauteur de cette expedition 


ſe nommoit Americas, cette contree, & enſuite 


toute la partie du Globe oppolſee a la notre , fut 
nommee AMERIQUE, | 


bition de Lovis XII. & lui ouvrir les chemins a ſe 
rendre Maitre du Royaume de Naples, mais pour 


WT agir plus ſürement, il le partagea avec Ferdinand 


Roy d'Eſpagne, qui pretendoit à ſon egard qu'Al- 
phonſe, dont il etoit heritier mediat, n'avoit pu 


Princes n*eurent pas beaucoup de peine a dépouil- 
ler Frederic, à qui on donna une penſion de 


.30000, Ecus en France. Louis eut pour ſon par- 
tage la ville de Naples, la Terre de Labour, & 
FAbbruzze 3 Ferdinand eut la Pouille & la Cala- 
bre qui Etoſerit plus a ſa bien-ſeance, a cauſe que 


cette partie Etoit la plus prochaine de ſon Royau- 
me de Sicile. Mais au bout de deux ans, ſur un 


ditferend qui ſurvint au ſujet du Capitanat, que 
les Frangois ſoutenoient etre de PAbbruzze, & 


que les Eſpagnols au conttaire pretendoient faire 
partie de la Pouille , les Frangois furent chaſſez 


| enticrement du Royaume, & ne ſauverent leur 


honneur que par le mariagede Germaine de Foix 
niece du Roy, avec Ferdinand devenu veuf de- 
puis peu de temps, à qui on donna en dot les 
droits du Roy au Royaume de Naples. Les Por- 
tugais s'etablirent dans les Indes Orientales, & 
Fer- 


; le d'Arragon, mourut. Cependant les Turcs fi- 


le Peloponneſe, & y enleverent pluſieurs villes aux 


i venitiens. D'un autre coteles Portugais dans un 
onnoit de 


connoit i 


La conquete du Milanois ne fit qu'irriter am- 


donner ce Royaume à ſon baàtard Ferdinand. Ces 


1501. 


150g . 
1505. 
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Ferdinand ſe rendit Maitre en Afrique d'un Port 
conſiderable, que les Arabes ont nomme pour ce. | 
la Mazalquivir, C eſt- i- dire Grand Port. Philippe 
d' Adtriche alla avec la Reine Jeanne ſon épouſe | 
prendre poſſeſſion du Royaume de Caſtille, qui 
leur étoit Echu par le deces d'If:belle, mais ce 
jeune Prince mourut dans la meme année. Cet. 
te mort troubla tellement l'eſprit de Jeanne, qui 
Lavoit deja un peu foible, que depuis elle le per- 
dit tout-à fait, & les Grands du Royaume furent 
*. obligez de rappeller Ferdinand pour le gouverner 
pendant la vie de ſa fille. L'Italie Etoit dans une 
agitation continuelle. La Citè de Genes qui avoit 
ete ſoùmiſe avec le Milanois, a l'obèiſſance de 
Louis XII. ſe révolta contre lui, mais elle fut 
tout auſſi-tòõt domtee. Les Florentins reprirent 
1509. la ville de Piſe, quis'etoit depuis long- temps ſous- 
traite a leur domination , les Venitiens furent at- 
taquez par une partie des Princes de l'Europe, fur 
qui ils avoient fait des uſurpations. La bataille 
d'Aignadel , qu'ils perdirent contre les Frangois, 
les reduifit a une telle extremite, qu'ils abandon- 
nerent tout ce qu'ils poſſedoient dans la terre fer- 
me, & ſe retirerent dans les Iſles de leur Golphe. 
Neanmoins ils reprirent peu apres la ville de Va. 
doue, & repouſſerent 'Empereur Max imilien qui 
y etoit venu mettre le ſiege. Pendant ce temps. 
Ia le Cardinal Ximenes premier Miniſtre de Fer- 
dinand, porta les armes de Caſtille en Afrique, 
Key conquit la ville d' Oran, place tres-importan- 
1510. te. L'année d'après, les Eſpagnols y prirent en- 
core les villes de Bugie & de Tripoli , & oblige- 
rent les Corſaires d' Alger & tous les peuples de 
cette contree de ſe rendre leurs tributaires. Les 
Portugais continuans de s'établir dans les Indes 
Orientales, y conquirent la ville de Goa , dont 
ils ont fait le Siege principal de leur domina- 
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UNIVERSELLE. 115 
tion dans cette partie du Monde. La Chaire 
de Rome etoit alors remplie par un Pape ennemi 
declare de la France. C'etoit Jules II. qui par 
adreſſe avoit exclus Georges d' Amboiſe du ſouve- 
rain Pontificat après la mort d' Alexandre VI, & 
ſe l'ẽtoit depuis procure a lui-meme. Ce Pontife 
offenſe de ce qu'Alphonſe Duc de Ferrare faiſoit 
bon marche au Roy de ſon ſel de Comachio, & 
par la etoit cauſe que le Roy n' en achetoit plus de 
celui que ſa Sainteté avoit a Cervie , declara la 
guerre à ce Duc. Le Roy connut bien qu'il ne 
pouvoit ſe diſpenſer de avoir contre le Pape. Les 


Eveques de France aſſemblez à Tours, Payant aflu- 


re que ſes armes etoient juſtes, ce Prince fit des 
defenſes à ſes Sujets de plus ſe pourvoir en Cour 
de Rome pour les Bentfices, & d'y porter aucun 


argent du Royaume. Il fit meme frapper une mẽ- 


daille autour de laquelle il y avoit ces paroles ti- 
rees du Prophete ilate: Perdam Babylonis nomen, 


& demanda un Concile general. Jules de ſon 


cote voulant opprimer le Duc de Ferrare, com- 


| mencaparenlever la petite ville de la Mirande aux 


enfans de Jean Pic, qui ne luy avoient donnè au- 
cun ſujet de mecontentement. Puis ayant vu que 
quelques Cardinaux a la devotion du Roy & de 
PEmpereur avoient aſſigne un Concile a Piſe 
contre lui, il en aſſigna un autre a Rome au Pa- 
lais de Latran , qui fut le cinquieme Concile ge- 


neral de ce nom. Le Concile de Pile fit très- peu 


d' effet, & des la troifieme Seſſion, ne ſe trouvant 


pas en ſüreté, il ſe transféra a Milan. Cepen- 


dant le Pape ayant fait une Ligue avec Ferdinand 
Roy d'Eſpagne & les Venitiens , aſſiégea Boulo- 


gne & Breſſe, dont les Frangois $etoient rendus 


les Maitres, Les Bourgeois de Breſſe ouvrirent 
leur villea larmèe des Confederez, mais comme 
elle aſſiẽgeoit le Chateau, le jeune Gaſton de Foix 

arri- 


1511. 


1512. 


s T0 18 
arriva de France , qui en moins de quinze jours 


fit lever le fiege de Boulogne, defit Paul Baillon 


qui commandoit une partie de Varmee Venitien- 
ne, & reprit la ville de Breſſe. De Ia ayant mis 
le ſiege devant Ravenne, & Varmee de la Ligue 
tant preſentee pour le luy faire lever, il gagna 
cette memorable bataille qui couta ſi cher a {a 
France, puiſqu'elle y perdit ce genereux Prince, 
qui Etoit ſeul capable de maintenir la gloire de ſes 
armes en Italie. En effet, quoi que la priſe & le 
ſac de -Ravenne ayent ẽtè les fruits de cette victoi- 
re, la meſintelligence des Chefs de Yarmee Fran- 
coiſe, le menage mal entendu du Treſorier Pay eur 
des troupes, & quelques autres contretemps, fi- 
rent une revolution fi ſurprenante , que le Roy 
meme perdit le Milanois , ou Maximilien Sforc: 
fils aine de Ludovic fut retabli par les Suiſſes, & 
qu'il perdit auſſi la domination de Genes , qui ſe 
crea un Duc. Dans cette deroute generale , le 
Concile de Piſe ſe ſauva a Lyon, & n'y fut gut- 
res plus reſpectẽ. Celuy de Latran agiſſoit avec 
bien plus de force, & donnoit bien un autre poids 
à ſes reſolutions. Jean d' Albret Roy de Navarre 
s' ẽtoĩt rendu odieux au Pape, parce qu il Etoit al- 
lie de la France & qu'il favoriſoit le Concile de 
Piſe. Les Eſpagnols pretendent que Ferdinand ob. 
tint une Bulle par laquelle le Pape excommunioit 
le Navarrois, & donnoit ſon Royaume au premier 
occupant. Soit que cette Bulle ſoit vraye ou non, 
Ferdinand ſe jetta ſur la Navarre & ['6ta a ſon 
Prince legitime, qui fut oblige de fe retirer dans 
le Béarn. Bajazeth II. Empereur des Turcs étant 
fort agẽ, fut contraint par les Bachas de cẽder! Em- 
pire a Selim le dernier de ſes fils. C'eſt vers ce 
meme temps que commenqa le regnedes Cherits 
en Afrique par un Mahomet Ben-hemet , qui fe di- 


fant iſſu du Sang de ſon grand Prophete, & at 
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tant ſanQifis dans Popinion des peuples par une 


longue ſolitude, les anima d'un furieux zele con- 
tre les Chretiens & contre les Mores qui $'etoient 
alliez avec eux, & par le moyen de ſes deux fils 
conquit les Royaumes de Fez, de Maroc, & de 
Tremiſſen. La mort du Pape Jules fut un rayon 
de bonne fortune pour le Roy Louis XII. qui ſe 
remit auſſi-tõt en poſſeſſion du Milanois & de Ge- 
nes, mais il les reperdit avec la meme promptitude. 
Les Suiſſes ayant defaitParmee Frangoiſe a Novare, 
mirent le ſiẽge devant Dijon, & la France dut alors 
ſon ſalut à la prudence de Louis de la Trimoiiille, 
qui les renvoya en leur pays par un Trait. L'Empe- 
reur Maximilien & Henry VIII. Roy d' Angleterre, 
fils & ſucceſſeur d Henry VII. avoient jette une ar- 
mee du còtè de la Picardie. La journee de Guinegaſte 


les rendit Maitres de Terouenne & de Tournay, & 


pour ſurcroit de malheur, Jacques IV. Roy d' Ecoſſe, 
le ſeul alliè qui reſt2t 2 la France, Etant entre en An- 
gleterre pour faire diverſion, y fut tue dans une 
bataille. 
cant au Concile de Piſe, qui auſſi bien n'avoit ẽtẽ 
con voquè que contre les attentats du Pape jules, 
& en epoutant en troifiemes ndces Marie ſœur 
du Roy d'Angleterre, mais il ne jouit pas long- 
temps de la douceur de ce troifieme hy mene, & 
il laiſſa bien-tot par ſa mort le Royaume a Fran- 
cois de Valois ſon gendre & ſon couſin, fils de 
Charles Comte d' Angoulème & de Louiſe de Sa- 
voye. Ce règne eut de glorieux commencemens, 
mais il eut preſque toùjours 3 la fortune con- 
traire. 


1513. 


Louis XII. retablit ſes affaires en renon- 


1510 


1515. 


Le jeune Roy porta ſes armes en Italie, 


& ſes premiers ſucces avoient rendu les Suiſſes ca- 


pables d'un accommodement, lors qu'emus tout a 


coup par une Harangue du Cardinal de Sion, ils 


ſe jettErent ſur les Frangois qui etoient logez 4 
Marignan à une lieuè de Milan. La bataille dura 
l | deux 
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deux jours, les Frangois la gagnerent, Le Duc 
Francois Sforce ſucceſſeur de fon frere Maximi- 
lien, qui $'eroit enferme dans le Chateau de Mi- 
lan, le ceda au Roy avec la Duche moyennant 
une ſomme dargent comptant, 30090, ducats 
de penſion & le Chapeau de Cardinal. Le Roy 
du mème pas alla trouver le Pape Leon X. a Bou- 
logne, & fit avec lui le Concordat , par lequel la 
Pragmatique Sanction fut abolie, le Pape donna 
ce Prince la nomination aux EyEchez & aux Ab- 
bayes de ſon Royaume, & le Roy accorda au Pa- 
pe les annates, ceſt-a-dire, le revenu d'un an de 
ces grands Benefices a chaque nouvelle proviſion, ſ - 

1516. Ferdinand Roy d'Eſpagne mourut, & laiſſa I'ad- I 
miniſtration de la Caſtille au Cardinal Xime- IQ < 
nes, qui gouverna ce Royaume pendant deux ! 
annces avec une merveilleuſe ſageſſe. Par MW © 
1517. le ſecours des Francois les Venitiens repri- : 
rent Verone , & firent perdre a IEmpercur f 
Maximilien toutes les penſees qu'il avoit d'etablit WM £ 
{a domination en Italie. Selim Empereur des Turcs 2 
rendit la puiſſance Othomane toujours plus for- 
midable. Il ſoũ mit le reſte de la Syrie , & con - le 
quit PEgypte, dont il fit pendre le Sultan. Le Pa- JW 2 
pe craignant que ce torrent ne vint a inonder tou - & 
te ! Europe. envoya des Legats a tous les Princes l 
Chretiens pour les exhorter & s'unir contre cet P. 
ennemi commun, & fit publier des Indulgences 2 
pour ceux qui par leurs aumones contribueroient 
aux frais de cette guerre. C' toit Puſage de tout le 
temps d' adreſſer ces commiſſions aux Auguſtins 
dans l'Allemagne, nẽanmoins Albert Archeveque 
de Mayence donna celle ci aux Jacobins. Les au- 
tres s en offenſcrent. Lur un, qui Etoit un des 
premiers d'entr eux, & qui enſeignoit alors 1s 
Theologie dans Univerſite de Wittemberg, ſe mit 
a declamer contre ces Precheyrs d'Indulgences So 
| | PT con 
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contre les Indulgences memes: & enfin les choſes f. 
rent pouſlees ſi loin, que ce Moinerenonca au Pape 


& al Egliſe Romaine, & ſous la protection de Fre- 
deric & de Jean ſucceſſivement Ducs de Saxe, fit une 


Religion que la licence & le dereglement ont depuis 


ctablie dans une partie des Roy aumes del Europe. 
Comme on ne reconnoiſloit plus d' autre regle que 
ſon propre ſens, il fe forma une inſinitẽ de Sectes qui 
ſe combatoient les unes les autres Zuingle, qui toit 
Cure de Zurich en Suiſſe, fut un des auteurs de celle 
des Sacramentaires, II y avoit en Savoye un Or- 
dre militaire qui avoit ets autrefois inſtitue par | 
Amedee VI, & qui ſe nommoit POrdre du Coher, 
Le Duc Charles III. y fit quelques augmentations, 15 182 
& changea le nom de l' Ordre en celui de l' An- 
nonciade. Cependant Charles d' Autriche parut 


comme un aſtre naiſſant, qui devoit bien tòt por» 


ter {a ſplendeur aux deux bouts de la terre. A 
peine etoit-il alle prendre poſſeſſion des Eſpa- 
gnes, qu'il fut & Empereur avant Vage de 20. 1419: 
ans apres la mort de ſon ayeul Max imilien. Ce 
Prince ayant été oblige de faire un voyage en Al- 
lemagne, laiſſa le gouvernement de ſes Royaumes 

au Cardinal de Tortoſe ci- devant ſon Precepteur , 

& à quelques Flamans. Cela donna de la jalou- 

tie aux Eſpagnols, qui firent entr'eux une Ligue ap- 1520; 
pellee laSanta Funta, pour Pexpulfion de ces Etran- | 
gers, mais au bout d'un an cette faction fut diſ- 

hpee apres la perte d'une bataille. Pendant que 15213 
les Vice-Roys Etoient occupez de ce côté-là, on 


crut devoir prendre cette occaſion deretablir Hen- 


ry fils & ſucceſſeur de jean d'Albret dans ſon Ro- 
* mny- de Navarre. Francois I. y envoya Andre 
— Foix, frere de la Comteſſe de Chateaubriand 

des Seigneurs de Lautrec & de Leſcun , qui 


conquit ce Royaume en peu de temps, &lereper- 


cit de meme, Ce fut au fiegede Pampelune qu'In- 
1 
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nigo de Loyola d'Ognez, jeune Gentil-homme 
du pais de Guipuscoa, qui se toit jettè dans cette 
Ville, fut bleſſẽ de Veclat d'un coup de canon 
qui luirompit une cuiſſe dont il demeura boiteux 
toute ſa vie. Cette diſgrace le d&tacha des choſes 
de la terre, & donna naiſſance ala Compagnie de 
Feſus , dont il fut PInſtituteur. Veis ce mEme 
temps, les Eſpagnols etendirent leur domination 

1520. dansle nouveau Monde, & Ferdinind Cortez y fit 
la conquete du Mexique. Il y avoit tant de diſpo. 
ſitions dans les eſprits de l Empereur & du Roy de 

France a ſe faire la guerre, qu'ils ne purent jamais ſe 
1521. tenir d'en venir aux mains. Le Comte de Naſiau 
General de Parmee de 'Empereur prit Mouzon, 
mais le Chevalier Bayard lui fit lever le fiege de 
Mezieres. LeRoy mèmereprit Mouzon, brula & 
demantela Bapaume, & reduiſit Landrecy & Bou- 
chain. Henry VIII. Roy d' Angleterre qui etoit 4 

Calais, voulut accommoder ces deux Princes, & 
Pon étoit d'accord de tout, lorſque la nouvelle 
arriva de la priſe de Fontarabie par I Admiral de 

:  Bonnivet. Le refus que fit le Roy de rendre cette 
place par les conſeils de ce Seigneur, trop jalour 
de ſa conquete , jetta la France dans un abime 

de malheurs, & lui cauſa des pertes dont elle ſe 

ſent encore aujourd'hui. Le Pape & PEmpereur 

chaſſerent les Francois du Milanois & de Genes, 

1522. & il en coũta la vie a Jean de Beaulne Samblang / ,, 

venerable vieillard, que le Roy appelloit ſon pere, „, 

& qui fut pendu pour avoir ole ſoùtenir a Mad - „ 

me mere du Roy qu'elle avoit diverti les 30e. „ 

Ecus qui avoient ete deſtinez pour les frais de cette ,, 

erre. Cependant Soliman II. fils & ſucceſſeut ,, 

e Selim , conquit la ville de Belgrade en Hon - P. 

1521. grie, & arracha l'Iſle de Rhodes aux Chevalier; WW en 
1522. de S. Jean 9 Le Pape Adrien VI. qui i m 


eſt ce meme Cardinal de Tortoſe dont nous ve: fu 
| | nons 
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nons de parler, & qui cette anne avoit ſuccede, 
2 Leon X. leur donna fa ville de Viterbe pour 
retraite. On remarque qu'a ſon avenement au 
Pontificat il ne voulut point changer ſon nom, 
ce qui n'eſt arrive qu'une autre fois & dans ce 
meme. fiecle, depuis le temps de jean XII. On 
commenga alors à ordonner des ſupplices contre les 
nouveaux Sectaires. i 

ne eut le foiict & la fleur de lys à Meaux, peur 
avoir dit que le Pape étoit l' Antechriſt, & fut 
brule a Mets pour y avoit abatu des Images. Deux 
Avguſtins du pais de Brabant ſouffrirent une pareille 
mort a Bruxelles. Le Roy Francois I. avoit un 
extreme deſir de recouvrer le Milanois, mais la 
revelte du Conn table de Bourbon, que Madame 
avoit:depouille de ſes biens par un depit amoureux, | 
la perte de Fontarabie que Frauget rendit a la 
premiere attaque , & une deſcente des Anglois en 
Picardie, ne lui en laiſſoient gueres le pouvoir. 
Neaamoins il y enyoya PAdmiral de Bonnivet, 
qui d'abord y eut quelques bons ſucces, mais 


il fut oblige de lever le ſiege de Milan, & enſuite 1524- 


ayant ete blefſe dans une retraite , il en donna la 
chirge au Chevalier Bayard , qui ſauva Varmee. 
aux depens de ſa propre vie. On dit que le 
Connerable de Bourbon, General de 'armee de 
PEmpereur , ayant trouvé cet illuſtre guerrier 
2» expirant au pied d'un arbre, lui temoigna qu'il 
„ Plaignoit ſon infortune, mais que l'autre lui 
„ rẽpondit, qu'il Etoit lui- meme bien plus à plain- 
„dre de porter les armes contre ſa Patrie, & de 
„ vouloir mettre le coùteau dans le ſein de celle 
„qui lui avoit donné la naiſſance & l' education. 
Parmi tant de diſgraces, & d'autres plus grandes 
encore qui ſuivirent, on doit compter pour un 


medioere bonheur la dẽcouverte & la conquete, qui 


furent faites en ce temps-la par les Frangois , du 
Wy Ca- 


Jean le Clere Cardeur de Lai- 1523. 


- 
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Canada dans F Amèrique, ſous la conduite de Jean 
Verrazzano Florentin. Charles de Bourbon en- 
tra en France, & y auroit cauſe une dangereuſe 
revolution, fit 'Empereur, pour ſes interets parti- 
culiers , ne leut aſſujetti a faire le fiege de Marſeille, 
If y trouva une forte reſiſtance, & meme il fut con- 
traint de lever ce ſiẽge & de ſe retirer promptement. 
Le Roy , qui s'etoit avance juſqu'à Avignon, 
reſolut de le ſuivre , mais lorſqu'il etoit-pres de 
fondre ſur les enfiemis, & qu'il leur renoit, pour 
ainſi dire, Vepee dans les reins, avis de PAdmiral 
de Bonnivet, oppoſe à celui des plus vieux Capitai- 
1525. nes, Parreta devant Pavie. La ns de la bataille 
qui y fut donne, la priſe du Roy, & tout ce qu'un 
fi grand malheur entraine apres lui, furent les ſui- 

. tes de ce mechant conſeil qui fut en particulier fa- 
tal a ſon auteur. Dans cette Etrange extremite, la 
jalouſie que le Roy d' Angleterre congut des proſ- 
peritez de ! Empereur, fut une des premieres cau- 
ſes du falut de la France. D'un autre cote les 
Princes d' Italie avoient intertt d'empEcher que 
ce Prince ne devint fi puiſſant parmi eux, & s is 
S'etoient ſervis de ſes armes pour chaſſer les 
Frangois, ce nẽtoit pas pour lui livrer leur pais, 
mais pour retablir Francois Sforce dans ſes Etats. 
L'Empereur ayant eu avis“ qu' ils avoient fait une 
Ligue contre lui, qui alloit mEme a lui 6ter ge 
Royaume de Naples, fe ſervit de ce pretext: 
pour depouiller Sforce , comme étant coupable 
du crime de felonie. II lui prit toutes ſes pl 
ces, & ce Duc, qu'il rEduifit a ſe renfermer dans 
le Chiteau de Milan, fur encore oblige Panne* 
ſuivante de le lui rendre. Pendant que Chai. 
les ſe couronnoit de gloire , Ta fortune lui prep 
roit des richeſſes immenſes par la conquete di 
Perou, que Francois Piſarre fit dans PAmerique- 
II arriva alors un changement dans _—_ 
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de faint Frangois. Mathieu de Baſci, Frere Mineur 


Obſervantin au Couvent de Montefalconi, ſe tail- 
la un capuchon long & pointu, & $'ctant reti- 
rè avec dix ou douze de ſes compagnons dans 


une ſolitude, fut auteur de la reforme des Ca- 


puc ins. 


Cependant on traitoit a Madrid de la delivrance 


de Frangois I. Les principaux articles du Traits 
furent , que le Roy, qui depuis deux ans Etoit 


"526, 


veuf, epouſeroit Eleonor ſœur dePEmpereur, & 


veuve d Emanuel Roy de Portugal, qu'il cẽde- 


roit a PEmpereur ſes droits au Royaume de Na- 
ples, & à la Duche de Bourgogne en toute ſouve- 


rainete, & qu'il perdroit celle des Comtez de Flan- 


dres & d'Artois. Sous ces conditions & quelques 


autres il fut delivre, & ſes deux fils furent don- 
nez en 0tage pour ſurete de l' execution du Traite, 
Cette meme annee les Turcs firent une grande ir- 


ruption en Hongrie, & y gagnerent la bataille de 


Mohats. La priſe de Bude fut le fruit de cette 
victoire , mais la mort du Roy Louis, qui perit 
dans cette bataille , ouvrit à ces Infideles le che- 
min a de plus amples conquetes. Le Traits de 
Madrid etoit fi injuſte, que les Eſpagnols m&me 
jugerent qu'il n'auroit point d'execution, & le 
Chancelier Gattinara refuſa de le ſigner. Le Roy 
Francois I. proteſta hautement contre la violence 
qui lui avoit été faite, & ſe ligua avec le Pape 
Clement VII. ſucceſſeur d'Adrien, avec les Véè- 
nitiens, les Florentins, & Sforce, pour procurer 
la delivrance de ſes enfans & chaſſer les Eſpagnols 
de Italie. Quelques. uns diſent meme. qu'il traita 
ſecretement avec le Connetable de Bourbon, qui 
de fa part n'avoit pas trop de ſujet d'&tre content 
de PEmpereur, Quoiqu'il en ſoit, Bourbon ayant 
quelque grand deſſein en tète, & ayant bsſoin 
dargent pour Vexecuter & pour payer ſes troupes 
e | qui 
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qui ſe mutinoient contre lui, reſolut de ſacca- 
ger Rome ou Florence pour en avoir le butin, 
Le boa ordre qu'il trouva a Florence, le fit 

1527. tourner du cote de Rome, mais comme il y 
faiſoit donner Paſſaut à une breche , il y fut 

tue d'un coup de mouſquet. Ses troupes ne 
laiſſerent pas de forcer la Ville, & y commirent 

toutes les hoſtilitez & toutes les violences qui ſe 
peuvent imaginer, Le Pape qui s'etoit enfer- 

me dans le Chateau ſaint Ange, ne fut delivre 

qu'au bout de fix mois, apres avoir ẽtè rangon- 

ne d'une manicre tres: barbare, & il trouva fi 

peu de foy parmi les Eſpagnols, que quoyque 

le traité de fa dElivrance füt tout - a - fait con. 

clu, il jugea à propos de ſe ſauver deguiſe en 
Marchand. Ainſi PEmpereur qui Vavoit tenu 
captif , & qui ne pouvoit plus le garder , parce 

que toutes les Puiſſances de l'Europe etoient en 
marche pour [aller delivrer, eut ſujet de ren- 

dre graces au Ciel de ce qu'il avoit accords (a 
liberté aux prieres publiques & aux proceſſion: 
qu'il avoit fait faire pour cela par toute | Eſp i 
1528 8ne. Les Francois reprirent une partie du Mi: 
lanois, & le rendirent à Sforce. Enſuite ils en- 
trerent dans le Royaume de Naples, & en a 
fiegecent la Ville capitale, mais au bout de 
quatre mois les maladies contagieuſes les obli- 
geErent de lever le fiege , principalement aprei Bl 

la mort de Lautrec leur General. Ce revers, 

& le mecontentement d' André Doria, qui pail: ln 

4 du c6te de l' Empereur, mirent les affaires den 
France dans une tres-mauvaiſe ſituation. Do- 
ria, apres avoir obtenu de l' Empereur une a0. 
torite abſolue dans Genes , &en ſervit pour ren: 
dre la liberte a  Patrie, & y &tablit la forme 
de gouvernement qu'on y veit encore aujour- 
d'huy. C'eſt a cette annee que ſe rapporte fo. 
rigine du ScnulsME DANGL dee 3 
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de ſacca- | Le Cardinal Volſey outre de ce que PEmpe- 
le butin, reur n'avoit plus pour lui la meme conſidera- 
2 , le fit tion qu'il avoit eue autrefois ,- & voulant favo- 
mme il y riſer le Roy Frangois I. qui flatoit fa vanite, 

il y fut perſuada a ſon Maitre d'obtenir de Rome la 
oupes ne | diſſolution de ſon mariage avec Catherine d' Ar- 


ragon tante de PEmpereur ,, fous pretexte que 


ommirent ; 
| cette Princeſſe, quand i] Payoit epouſee , etoit 


ces qui ſe 
oit enfer- 


IT CONE dd SETS OT OE IO, 


fut delivre guerite ſœur du Roy de France, & veuve du 
6 rancon- Duc d'Alengon. Henry VIII. qui avoit ſes vuès 


bpPreéta Poreille a ce diſcours, & deja le Pape Cle- 
ment VII. irrits auſſi contre PEmpereur , avoit 
= nomme ce Prelat & le Cardinal Campege , pour 
etre Juges de cette affaire ſur les lieux. Mais 
Volſey ayant reconnu que ſon Roy ne youloit 
la caſſation de fon mariage que pour epouſer 


trouva fi 
quoy que 
fait con. 
jeguiſe en 
avoit tenu 
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veuve d'Artur ſon frere ains, & depouſer Mar- 


er, parce 
— en Anne de Boulen, qui etoit une des Filles de la 
et de ren- Reine, & Lutherienne , tira la choſe en lon- 
\ccords i gueur , & le Pape apprehendant le reſſentiment 
roceſſion: de I'Empereur , qui devenoit tous les jours plus 
ute | Eſpx MF puiſlant , evoqua la cauſe a lui. Ce fut le ſu. 
ie du Mi- et de la diſgrace du Cardinal, qui ayant été deſ- 
ite ils en- titus de la Charge de Chincellier, fut encore 
& en 2. accuſe de crime de lèze Majeſts, & mourut lan- 
| bout dense ſuivante. Les Florentins avoient pris occa- 


fion de la detention du Pape pour chaſſer les Me- 
dicis & ſe remettre en liberte. Ce Pontife brũ. 
lant du defir de retablir ſa famille, & de lui 
donner de nouveaux accroiſſemens d'honneur & 
de puiſſance, S accommoda avec l'Empereur, 
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ler recevoir la Couronne Imperiale à Rome. Une 
des principales conditions de leur Traits fut le 
mariage de la fille naturelle de ce Prince avec 
Alexandre de Medicis, & le retablifſement de 
cette Maiſon dans Florence avec la meme autori- 
te qu'elle y ayoit euè avant que d'en Etre chaſlee, 


qui de ſon c6te- avoit une grande paſſion d'al- 


1529. 


F 3 Preſ- 
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-Preſque dans le mème temps, Marguerite tan- 
te de l' Empereur, & Louiſe mere du Roy Fran- 
cois I. conclurent le Traite de Cambray , peu 
different de celui de Madrid, fi ce n'eſt que la 
Duche de Bourgogne demeura au Roy. L'Empe- 
reur alla en Italie pour y recevoir la Couronne Im- 
periale. II y retablit Francois Sforce dans ſes 
Etats, & contraignit les Florentins de ſubir le 
joug qu'il leur avoit impoſe. Cependant la Hon- 
grie etoit toute en trouble par l' ambition de Jean 
Comte de Sepus Vaivode de Tranſy lvanie, qui 
en Etoit fait Elire Roy par une partie des peuples, 
au prejudice de Election qui avoit ets faite de 
Ferdinand frere de l' Empereur & beau. frere du 
defunt Roy. Soly man Empereur des Turcs, que 
Jean avoit appelle a {on ſecours au lieu de le met- 
tre en poſſeſſion de ce Royaume , $'empara des 
villes de Cinq-Egliſes , d'Albe Royale ou Etoient 
les tombeaux des Roys, de Strigonie, & d'Al- 
tembourg. Entfuite il alla mettre le fiege devant 
Vienne, mais au bout d'un mois, la diſette des 
vivres & les approches de Vhiver le lui firent lever. 
Charles-Quint ayant appris en Italie cette irrup- 
tion des Turcs, ſe hita d'en ſortir pour aller met. 
tre ordre a l'Alle magne. Cela fut cauſe qu'il n' alla 
point juſqu'a Rome, & qu'il regut la Couronne 
Imperiale dans la ville de Boulogne, ou le Pape 
1530. s'toit avance. Il affecta pour cette ceremonie le 
jour de faint Mathias, parce quec'etoit celui de (a 
naiſſance, & celui auquel ſon armee avoit pris 
Francois I. devant Pavie. Avant ſon départ, il 
Erigea le Marquiſat de Max ro uE en Duche 
en faveur de Frederic de Gonzague, dont les ver- 
tus etoient au deſſus de tous les titres d'honneur 
qu'on pouvoit lui donner. Dans ce mEme temps 
il fit don de Iſle de MAL r RHE aux Chevaliers de 
ſaint ſean de Jeruſalem, qui en ſont encore auj our- 


d' hui en poſſeſſion. La Secte de Luther ſe * 
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rite tan» fioit tous les jours. L' Archidue Ferdinand & les 


y Fran- Princes Catholiques d' Allemagne ayant fait un 
y, peu Decret l'année precedente contre ces Sectaires 
ſt que la dans la Diete de Spire, ils avoient proteite con- 4 
Empe- tre, ce qui leur acquit le nom de PROoTrTEGNTANs. 
nne Im- Cette annce ils preſentérent à l' Empereur leu 

dans ſes Confeſſion de Foy dans la ville d Ausbourg, où il 

ſubir le ſe tenoit une A ſſemblte au ſujet de la Religion, & 

la Hon- c*eſt:ce que Pon 4. appelle dans la ſuite la Confeſſion 

de Jean d Ausbourg. Luther Pavoit compolee en 17. ar- 
le , qui ticles. Melanchthon les expliqua & les etendit. 

peuples, L'Empereur erigea | Etat de FLokeNcE. en Du- 

faite de che, & elevaainſila Maiſon de Medicis pour laren- 

frere du dre plus digne de ſon allian gde. 

ires, que L' Ordre de ſaint Frangois ſe partageoit en plu- 

le met- fieurs Congregations qui faiſoient comme autant 

para des d'Ordres ſeparez., Quelques - uns des Freres Mi- 

U Etoient neurs ſe piquans d'une plus etroite diſcipline que 4 | 
& d'Al. les autres, le Pape Clement VII. leur fit attri- g 
e devant buer des Couvents particuliers, ou ils recevoient 
ſette des ceux qui avoient Feſprit de recueillement, à cauſe 

ent lever. de quoy ils ſe nommerent Recollets. Il y avoit des 

te irrup- auparavant un Tiers Ordre, que l'on a depuis nom- 

ller met. mẽ en France les Pique-puiſſe, à cauſe d'un Couvent 

1il all: qu'ils eurent en ce lieu - li. 

'ouronne Solyman parut ſur les frontieres de Hongrie, on”; 

1 le Pape avec une armee formidable, mais PEmperevr lui * 

monie le en oppoſa une autre qui Pobligea de ſe retirer, & 

elui de ſa ces} deux grandes puiſſances tenoient , pour ainfi 


dire, PUnivers en équilibre. Henry VIII. Roy 


avoit pris TS. 
d Angleterre ne put refiſter plus-long-temps à ſon 


spart, il 


a Duche amoureuſe impatience. Il fit diſſoudre ſon ma- 
nt les ver · ¶ riage par PArchev&que de Cantorbery & Epouſa 73S 
*honneur en ſecret Anne de Boulen. Le Pape qui en eut 1533 · 
ne temps avis prononga une Sentence d' ex communication 
zaliers de contre ce Prince, mais a la priere de Francois I, 
e aujour- il differa de la publier juſqu'a ce qu'on eùt emplo- 
ſe forti- ye les voyes de la douceur pour le ramener a la 
fioit n | ä rai- 
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raiſon. Cela arriva dans la conjoncture du mx. 
riage de Catherine de Medicis petite couſine du 
Pape avec Henry Duc d'Orleans ſecond fils du 
Roy. Le Pape stant rendu a Marſeille y confe. 
ra avec le Roy, & luy promit de faire ſon poſſible 
pour obtenir de PEmpereur Pinveſtiture du Duche 
de Milan pour le nouvel epoux. On voit en ſui- 
te comme Jean du Bellay 'Eveque de Paris, & de. 
puis Cardinal, fut envoye en Angleterre , com- 
me il porta à Rome des aſſurances d'une prochaine 
ſoumiſſhon d' Henry, comme le Courier qui devoit 
apporter les pouvoirs neceſlaires de la part de ce 
Roy, ayant été retarde de deux jours, le Pape par 
une trop grande precipitation:,. fit afficher l'ex. 
communication de ce Roy dans les places publi- 
2 de Rome, & eomme cette faute fut la cauſe 
funeſte de la tepiration de P Angleterre du Corps 
de l'Egliſe. L'Empereur & le Roy de France 
avoient de part & d'autre de nouveaux ſujets de ſe 
faire la guerre. Le Roy etoitentre dans la Ligue des 
Princes Proteſtans d' Allemagne qui $'ctoir faite 1 
Smalcalde, & avec les ſecours d'argent qu'il don- 
na, Philippe Landgrave de Heſſe forga Ferdinand 
par le gain d'une bataille, à rendre aux Ducs de 
Wirtemberg les Terres qu'il leur retenoit. D' un 
autre core le Roy étoit fort offenſe de ce que 
le Duc Sforce, ſous je ne ſcay quel pretexte, i 
mais en effet pour contenter PEmpereur , avoi 
fait mourir en priſon un Ambaſſadeur ſecret qu'il 
luy avoit envoye, Pendant que cet orage ſe tor i 
1534. moit, CALVIN commenca à debiter ſa dodtri- 
ne, plus confurme a celle des Sacramentaires qui 
celle de Luther, & qui changeoit tout l'ex terieur 
de la Religion. II etoit natif de Noyon, fils de 
Gerard Secretaire de PEveque. On tient qui 
jetta les premiers fondemens de 1a Secte à Poitiers i 
dans un jardin, & qu'il y inſtitua la forme de a 
Cène ou Manducation qui eſt pratiquee 17 1 
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du m. d'buy par ſes diſciples; Il en envoya alors quel- 
uſine du e en differens endroits pour y ſemer ſes 
d fils du ogmes , & lui - meme le tranſporta a Nerac & a 
y confe- Ferrare vers les Princeſſes Marguerite & Renee, 
n poſſible ſceur & belle-ſceur de Frangois I. qui ẽtoĩent fort 
ju Duche curieuſes de ces nouveautez , mais après que Ge- 
it en ſui- neve eut chaſſe ſon Eveque , il en fit le lieu de fa 
is, & de. reſidence, & y demeura juſqu'a ſa mort. Cette 
„ com- meme annee les Anabaptiſtes firent une furieuſe 
rochaine ſedition dans la ville de Munſter, & y elürent 
ui devoit pour Roy un Tailleur nomme Jean de Leyden, 
art de ce mais leur Eyeque les ayant aſſiegez & reduits ſous 
Pape par ſa puiſſance, il fit mourir les plus factieux par di- 
cher l'ex- vers ſupplices. L'IRLAN PDE, qui juſques- 1a 
ces publi- n'avoit été diltinguee par aucun titre honorable , 
t la cauſe s'crigea elle · mẽme en Royaume, & Henry VIII. 
du Corps en fut proclame Roy dans I'afſemblee des Etats 
le France du pais, Le Roy Frangois I. ne perdoit point de 
vjets de ſe I vue la Duché de Milan, & parce qu'il eut quel- 
Ligue des ques avis que Charles Duc de Savoye, beau frere 
oir faite i de I'Empereur , ecoutoit les propoſitions que ce 
qu'il don- Prince lui faiſoit de luy donner d'autres Etats en 
Ferdinand Italie pour les ſiens, ce qui auroit extremement 4 
x Ducs de nui au deſſein que le Roy avoit de recouvrerle 
it. D'un  Milanois „ & lui auroit donné un trop puiſſant 
je ce qu voiſin, il rẽſolut de le prevenir., Pour cela, ſous 
pretexte, Pretexte que le Duc ne lui faiſoit pas raiſon des 
ar , avoit . droits qui avoient appartenu a Louiſe fa mere, 
ecret qu'il | decedee depuis quelques annees, il fit entrer une 
ve ſe for BY armèe ſur ſes terres ſous le commandement de 
A doctti· BY | Amiral de. Brion , & luy enleva d'abord toutes 535. 
\taires qu' ſes places de la Breſſe, & celles de la Savoye en 
Pextericur | des du Mont Cenis. L'Empereur Etoit eccups | 
1, fils def dans la guerre d'Afrique , ol le fameux Corſazre 


Barberouſſe , ſous les auſpices de Soly man, #etoit 


tient qui 5 - 2 | 
1] BY rendu Maitre du Royaume d'Alger, &:venoiten. 


e 4 Poitiers 


me de a core de siemparet de celui de Tunis dont il avoit =_ 
:6 aujour- chaſe Muley Aſſan. Ce petit Roy ayant eu re- 1 
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6. 
fa famille, & de ſe retirer a Verceil, après avoir 


fait embarquer ſur le Pò fon artillerie & ſes plus 


reur paſſa en ce pais-la avec une armèe de 50060. 
hommes, prit le fort de la Goulette qu'il garda 
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cours à la protection de Charles- Quint, PEmpe- 


pour lui, batit Barberouſſe qui vint à ſa rencon- 


tre, rétablit Muley-Aſſen dans Tunis, & deli- 


vra 20000, Eſclaves Chretiens, Cependant le 
Duc Francois Sforce étant mort ſans enfans , 
PEmpereur ſe mit en poſſeſſion du Milanois, & 
amuſa longtemps le Roy Francois I. de Veſperan- 
ce de le donner a l'un de ſes fils, mais ce Prince ne 
laiſſa pas d'achè ver la conquete des Etats du Duc 
de Savoye, qui fut oblige de ſortir de Turin avec 


riches meubles. On connut bien- tdr les mauvai- 
ies diſpofitions de. PEmpercur a Pegard de la 
France, non ſeulement par une harangue pleine 
d'invectives qu'il fir a Rome contre le Roy en 
plein Conſi ſtoire, mais encore parce qu'apres 
avoir donné ordre à quelques affaires, il leva 
tout - à - fait le maſque, & attaqua le Royaume par 
deux endroits. Il vit echoiier ſa puiſſance contre 
Ja ville de Marſeille, dont il fut oblige de lever le 
Hege apres y avoir perdu une bonne partie de {on 
armee, & le Comte de Naſſau qu'il avoit fait en- 
trer en Picardie leva le fiege de Pẽronne. II n'en 


coũta 4 la France que la ville de Guiſe, qui fut em- 


portee d' inſulte, mais le Roy eut bien un autre 
ſujet d'affliction de ce 8 Francois ſon fils aine, 
jeune Prince àgé de 19 à 20 ans, futempoiſonne 
a Valence. Le Comte Sebaſtien Montecuculi Fer- 
Tarois avoiia qu'il lui ayoit donne du poiſon dans 
une tafſe d' eau fraiche comme. il joiioit ala Paul- 
me, & accuſa les Generaux de PEmpereur de 
Favoir excite a commettre ce crime. Sur le bruit 
de Pirruption de 'Empereur, Jacques V. Roy 
d' Ecoſſe ſe reſſouvenant des anciennes alliances de 
.eette Couronne avec la France, amena au Roy un 
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ſecours de 16000. hommes, ſans quiil'en'eflt sts 
pris. Le Roy trouva cette action {i genereuſe & 
de ſi bonne grace, qu'il donna à ce Prince Mu- 


deleine ſa fille ainee en mariage, mais la Princeſ- 


ſe étant morte dans la mEme annce , Jacques 
Epouſa en ſecondes ndces Marie fille de Claude, 

| | porn Duc de Guiſe, & veuve de Louis Duc de. 
Longueville. En haine de ce renouvellement d'al- 
liance entre la France & VEcoſfle , Henry VIII. 
Roy d'Angleterre fe racommoda avec PEmpe- 
reur , ce qui fut d'autant plus aiſè, que Catheri- 
ne d'Arragon étoit morte il y ayoit pres de trois 
ans, & que PAngplois avoit depuis peu fait cou- 
per la tite a Anne de Boulen pour crime d'adulte- 
re. Ce Prince mit toute PAngleterre en trouble 
par ſon apoſtaſie; car quoy qu'il ſemblit ne vou- 
loir rien changer à la Religion, ſinon qu'il ſe dé- 
clara chef de PEgliſe Anglicane, & qu'il renonga 
a Poberfſance que tous les Fideles doivent au Pon- 
tife de Rome, neEanmoins il fit au ſurplus des 
actions qui convenoient mieux à un Mahometan 
qu'a un Prince Chretien; car ſans parler de la rup- 
ture des Cloitres & de la depredation des biens 
Eccleſiaſtiques, il fit faire le proces a la mẽmoiĩre 
de faint Thomas Archeveque de Cantorbery, de- 
truifit ſon tombeau qui avoit été fi long-temps 
'objet de la veneration des peuples, & fit briler 
ſes os ſacrez, & parce que les gens de bien mur- 
muroient contre un procede fi fcandaleux , il fit 
couper la tète à pluſieurs perſonnes de marque, & 
entr autres à ſon Chancelier Thomas Morus, & 
2 Jean Fisher Eveque de Rocheſter , que le Pape 
avoit fait Cardinal. Frangois I. apprehendant 
les ſuites de alliance de ce Roy avec PEmpercur, 


en fit une avec Soly man, qui peu de temps apres 143%. 


gagna deux grandes bafaſlles contre Ferdinand 

Roy de Hongrie, & affermit par la tes congquetes 

qu'il avoit faltes en ce Royaume. Les Florentins 
F 6 fireat 
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firent un dernier effort pour ſe ſouſtraire à la do- 
mination des Medicis, & le nouveau Duc Alexan- 
dre fut aſſaſſinẽ par un homme mẽè me de ſa famil: 
le, mais ce coup n ayant pas eu la ſvite qu'il ſe m- 
bloit devoir attirer , le Cardinal Innocent Cibo 
fils d'une ſœur de Leon X. qui ſe trouva à Floren- 
ce, & Alexandre Vitelli Capitaine de la Garde de 
la Ville, mirent le jeune Coſme en la place du ds. 
funt Duc, ou il ſe maintint malgreStrozzy & les 
autres zelateurs. de laliberte.. Le Pape Paul III ſuc. 
ceſſeur de Clement VII. employoit tous ſes ſoins 
pour reconcilier PEmpereur & le Roy de France. 
don rand ge ne Pcmpecha pas de ſe tranſporter 
dans la ville de Nice, od il avoit obtenu que ce; 
deux Princes ſe rendroient pour conferer ſepare. 
ment avec lui, & n'ayant pu les amener à une pair 
finale, il les fit du moins conſentir 4 une trè ve de 
neuf ans. L'Empereur avoit une noupyelle affaire 
ſor les bras qui lui donnoit beaucoup d'inqpiètu- 
de, C*etoit la revolte des Gantois, ſur qui Marie i 
Reine Doliairicre de Hongrie ſa ſœur, Gouver. Wl 


nante des Pais-Bas, avoit ctabli des impoſts qu'il 


prẽtendoient Ctre contraires a leurs Privileges. l 
néceſſitè on il etoit alors de paſſer par la France 
pour aller reduire cespeuples, luy fit reprendrels 
ropoſitions dont il avoit ſi ſouvent amulſs le Roy 
de luy rendre Ie Milanois. On crut meme que 
our le piquer davantage de generofite, on devot 
lay accorder le paſſage fans prendre des ſüretei i 
avec luy. On le regut en Frauce avec tous les hon- 
neurs im:ginables., le Roy luy permit de faire de 
actes de Souyerain, il donna des graces & fit ou- 
vrir les priſons en pluſieurs endroits, mais quand 


il fut paſſe & qu'il fut venu à bout de dompter le 
rebelles, il ne tint aucune des paroles qu'il avoit 
donnces. La Hongrie etoit depuis longtemps 

le theatre d'une guerre ſanglante. La mot 
du Comte de Sepus en fournit une nouvelle] 
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1541. 


1542. 


1543. 


a la do- matiere. On ẽtoit demeurè d aceord avec lui que 
Ale xau- la partie du Royaume 4 occupoit lui demeure- 
Ja famil- roit pendant ſa vie avec le titre de Roy, mais il s- 
u' il ſe m- toit depuis marie, & avoit eu un fils. Ferdinand 
nt Cibo voulut ſe mettre en poſſeſſion de ce qui avoit ẽtẽ 
a Floren- tenu par ce Prince, La veuve tutrice de ſon fils 
Garde de eut recours au Ture, & l' arme de Ferdinand fut 
ice du de. defaiteaupres de Bude, mais ce ſecours ne profi- 
2) & les ta gueres 3 ceux qui l'avoĩent obtenu, car Soly- 
al III ſuc: man étant ſurvenu enſuite ſe faifit de la mere & 
; ſes ſoins du fils, & des Villes qui leur appartenoient, La 
e France. trè ve qui Etoit entre le Roy de France & PEmpe- - 
ranſporter reur fut bien-t6t rompue, Le Roy redemanda a 
u que ces PEmpereur le ſang de deux de ſes Ambaſſadeurs 
er ſepare. que le Marquis Duguaſt avoit fait aſſaſſiner, & 
à une paix neanmorns il cut la gencrofite de ne vouloir rien 
e trevede entreprendre contre ce Prince pendant qu'il etoit 
elle affaue a ſon expedition d'Alger, oules yents & la tempete 
binqvietu - defirent ſon arme de la maniere du monde la plus 
qui Marie pitoyable. L'annce ſuivante le Roy Pattaqua par 
Souver : cinq endroits. Ses armes ne furent pas heureuſes 
poſts qu u dans le Rouſſillon, on Von fut contraint de lever 
nleges. lu le fiege de Perpignan, mais elles conquirent plu- 
la France fieurs places du c6te du Luxembourg, & la Capi- 
prendre lo tale mème fut deux fois au pouvoir des Francois. 
uſe le Roy i Durant ces troubles les Portugais aborderent au Ja- 
meme qu pon par une tempEte. Saint Frangois Xavier, qui 
on devot e toit a rive depuis peu dans les Indes, paſſa auſſi au 
des ſüretet Japon, & porta lalumiere de TEvangile dans ces 
ous les hon · ¶ pais tout couverts de tenebres. Le Duc de Clèves 
de faire de avoit ete depuis long-temps ſous la protection de 
s & fit ou - la France. L'Empereur le forga d'y renoncer, & 
mais quand lui Grant le titre de Duc de Gueldres l'obligea de 
dompter les ſe contenter de celui d' Adminiſtrateur. Le Roy 
5 qu'il aroit e tira peu de ſeeours de [alliance qu'il avoit faite 
longtemp ll 2v<c Solyman. Ce Sultan luy envoya Barberouſſe 
La mot 2VEc 130. Galeres. Francois de Bou bon Comte 
e nouvelle d' Enguien y ay ant joint 2 ſiennes, ces deux Chefs 
an ma- 1 . | | | 


7 1 
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formerent conjointement le ſiege de Nice, mau 


cette entrepriſe n ayant pas reuſſi , le Gèneral 
Turc demanda ſon conge au Roy, qui ne ſe fit py 
beaucoup prier pour le laiſſer aller, tous deu 
Etant fort mal ſatisfaits l'un de l'autre. L'Empe. 


reur leva le ſiege de Landrecy & prit Cambray pat 


intelligence. Du còtè de Piemont le Marquis Dy. 

ſt s toit ſaifi de Carignan, mais le jeune Com. 
te d'Enguien , que le Roy venoit de faire ſon 
Lieutenant General dela les monts, rabatit bien 


154 Porgueil de ce Capitaine, car il gagna contre lui 3 


la fameuſe bataille de Ceriſoles, qui entraina k 
priſe de Carignan & de tout le Montferat a la re. 
ſerve de Caſal. On trouva dans Pequipage du 
Marquis des chariots pleins de ménotes pour en- 
chainer les Francois qu'il ſe tenoit ſur de vaincre, 
mais il fut trop heureux de ſe ſauver lvi-mEme i 
Milan blefle au genou & en très- petite compagnie. 
Toutefois la France ne laiſſa pas d'Ctre dans un 


tres-grand danger a cauſe de la Ligue que I'Em- 


8 le Roy d' Angleterre avoient faite enſem- 
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le. Heureuſement S. Dizier, petite place deli WW 


frontiere de Champagne, quoi que mal fortific: 


es toute degarnie, arrèta 'Empereur pendant fi: WW 
ſemaines, & mEme l'armèe de ce Prince, qui se. 
toit enſuite engage trop avant, couroit riſque de 
perir faute de vivres, fi la Maitrefle du Roy, pour 


Pinteret du Duc d' Orleans, dont elle menageoit 
la faveur, ne lui eùt facilité la priſe d' Epernay & 
de Chiteau-Thierry, on il trouva dequoy refaite 
ſonarmee, apres- quoy ſe fit la paix de Crepy en 
Laonnols , par laquelle le Roy & I'Empereut 


abandonnerent de part & d'autre toutes les places 


qu'ils avoient priſes depuis la treve de Nice. Lar- 
mee du Roy d' Angleterre etoit alors devant Mon- 
treuil, & ils' toit deja rendu Maitre de Boulogne 
par la lachete de Jacques de Coucy Vervin gendre 
du Marechal de Biez. La paix de Crepy _ 
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Nice, mais ia premicreplace, parce que les Comtes de Bures 
le General ¶ N de Rœux Generaux de I'Empereur, qui Etoient 
ne ſe fit pa Mau fiege, eurent ordre bien expres de lui deſere- 
tous dem ¶tirer. Un des articles du traité fait avec Charles- 
L'Empe. ¶ Ouint, ctoit que dans deux ans il donneroit, 4 
ambray par Won choix, ou fa fille ou celle de Ferdinand ſon fre- 
arquis Du re, au Duc d' Orleans ſecond fils du Roy, avec le 
eune Com. Milanois ou les Pais-bas , & reciproquement le 
e faire ſon Roy devoit rendre au Due de Savoye tout ce quiil 
abatit bien Mavoit conquis ſur lui, mais la mort du jeune Prin- 
contre lu ¶ ¶ ce rompit toutes ces meſures, & remit les affaires 
entraina h ¶ dans la meme confuſion on elles ẽtoĩent. L'Egliſe 
erat a la re. Ne toit encore dans un plus grand trouble. Les nou- 
quipage du elles opinions ſe repandoient par tout, & l'on 
s pour en- fut oblige de faire enfin Pouverture du Concile 
le vaincre, WW de Trente, dont PFindiction avoit &te faite trois 
vi-mEme i ans auparavant par le Pape Paul III. mais qui avoit 
ompagnic, WF toũ jours ẽtè differ a cauſe de la guerre. Les Roys 
e dans unde France & d' Angleterre firent la paix, & mou- 
que IEm- {WW rurent à un mois un de autre. Francois fut un 
ite enſem- Prince vaillant & magnanime, & qui eut toutes 
place del: les qualitez qu'on peut ſouhaiter dans un grand 
al fortifee Roy. II honora les Savans, & merita le glo- 
endant fix rieux titre de Pere & de Reſtaurateur des Let- 


tres. 


Les affaires de l'Empereur contre les Proteſ- 


Loy , pour tans Etoient en tres-bon état, car Maurice Pun 
menageoit des Ducs de Saxe avoit pris ſon parti, & il y avoit 
,pernay & de la diviſion entre le Duc Jean Frederic , & le 
10y refaite Landgrave de Heſſe leurs principaux Chefs. Ce 
Crépy en dernier meme avoit retire ſes troupes, & l'ar- 
Empereur ¶ mẽe de la Ligue ſe trouvoit fort affoiblie. LEm- 
les places perevr profitant de cette conjoncture, donna ba- 
e. Lar- taille aux Proteſtans, les vainquit a Mulberg, & 


ant Mon - fit le Duc de Saxe priſonnier. Il condamna ce 


Boulogne Prince a perdre la tète, neanmoins il ſe contents 
in gendre d e le retenir en priſon, & de donner ſaDuchea 
py * Alaurice ſon coufin, qui etoit de la meme Reli- 


Sten. 


Av 


. 
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gion. Toutes les. grandes Villes pliérent à Vex- 
ception de Magdebourg , mais il ſeroit difficile 
d'excuſer la perfidie dont on uſa envers le Land. 
grave de Heſſe, car contre la parole donn&e 2 
Maurice ſon gendre, & contre la foy d'un Ecrit, 
on l'arrẽta priſonnier, ſous pretexte que dans un 
mot de cet Ecrit on prẽtendit qu'il y avoit un dou- 
ble W. qui vouloit dire ſans perpetuelle priſon, au 
lieu d'une. N. qui ſignifioit, ſans aucune priſon, Le 
Pape Paul III. avoit donne a Pierre Louis Farne- 
ſe ſon fils naturel les villes de Parme & de Plai- 
ſance avec titre de Duche, mais ce Prince exergant 
de grandes rigueurs contre ſes nouveaux ſujets, 
ils Paſſaſſinerent dans cette dernière Ville & la re- 
mirent entre les mains de Gonzague, que | Empe- 
reur avoit fait Gouverneur du Milanois en la place 
de Duguaſt qui mourut diſgracie. Au milieu de 
tant de proſperitez, VEmpereur penſa perdre le 
Royaume de Naples par l'ẽtabliſſement que le Vi- 
ceroy D. Pedre de Tolède y voulut faire de 'In. 
quiſition, mais cette entrepriſe fut abandonnee, 
& l'on permit a un chicun de demeurer Catholi- 
1548. que ſur ſa foy. Daus ce meme temps pour paci- 
fier les troubles de l'Allemagne au ſujet de la Reli- 
gion, [Empereur fit un Edit qu'on appella '1n- 
terim, par lequel en attendant les Deciſions du 
Concile de Trente, il ordonna qu'on ſuivroit une 
certaine formule de doctrine, & de ceremonies, 
Cet Edit contenoit 26. articles, parmi leſquels il 

y en avoit deux favorables aux Proteſtans, car i 
leur accordoit le mariage des Pretres , & Puſage 
du Calice pour les Laiques; neanmoins il ne plut 

à aucun des deux partis, & ne fut recu que pat 
force. L. Angleterre devint tout a fait heretique. 
Henry VIII. avoit laifſe trois enfans de trois dit- 
ferentes femmes, un fils & deux filles. Le fils 
nomme Edoiiard fut mis ſous la tutéle d'Edoiiard 
Sey mour Duc de Sommerſet ſon oncle maternel, 
e qui 
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qui par ce moyen fut declars Regent ou Protecteur 
d'Angleterre. Ce Duc ſe trouvant imbu des opi- 
nions de Zuingle, travailla de forte avec Thomas 


Crammer Archeyeque de Cantorbery, qui <toit 


Lutherien , que par une Ordonnance du Parle- 


ment il fit abolir Pexercice de la Religion Ca- 


tholique dans tout le Royaume, & y en introdui- 
ſit une autre mèlée des opinions de Calvin & de 
celles de Luther. La France trouva une occaſion 


Saluſfes mort ſans enfans. Ce Marquiſat étant 
pour ainſi dire vacant, Henry II. fils & ſucceſſeur 
de Francois I. sen mit en poſſeſſion, comme ẽtant 
un Fief mouvant du Dauphine, Les Anglois 
etoient dans une eſpèce de guerre civile, le Com- 
te de Varvich ẽtoit oppoſe au Due de Sommerſet. 
& le peuple à la Nobleſſe. Henry II. prit cette 
occaſion pour recouvrer Boulogne, qui lui fut 
rendusg. par un accommodement, & par le meme 


de . par le deces de Gabriel Marquis de 
e 


15491 


1550, 


traits tout ce que les Anglois avoient pris ſur Ma- 


rie Reine doiiairicre d' Ecoſſe lui fut auſſi reſtitus. 
La guerre ſe ralluma entre le Roy de France & 


PEmpereur au ſujet de Ja ville de Parme. Ce der- 


nier stant deja-empare de Plaiſance, comme 


nous avons dit, vouloit encore arracher Parme à 


Octave Farnèſe fils de Pierre Louis, quoi qu' Octa- 
ve füt ſon gendre , ayant epouſe Marguerite fa 
fille naturelle veuve d' Alexandre de Medicis. 
Pape Jules III. qui cette année ſucceda a Paul, 
fut d'abord favorable à Octave, mais enſuite il 


Le 


ſe joignit avec PEmpereur pour Popprimer. ' Le 


Roy prit la defenſe d' Octave, & excita tout de 


nouveau Soly man à faire la guerre à PEmpereur; 
Le Sultan venoit de remporter des victoires ſigna- 
lees ſur le Roy de Perſe, & il ne manquoit pas de 
ſujets pour rompre la trEve qui avoit Etc faite de. 


puis peu entre Charles & lui, parce que l'Empe- 


de ſes 


reur avoit pris ſur le Corſaire Dragut, Pun 
| | Capi- 
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Capitaines, les villes d'Afrique & de Moneſter en 
Barbarie, & Ferdinand avoit trouve le moyen, 

par Ventremiſe d'un Moine, de ſe faire ceder ſous 

de certaines conditions la Tranſſylvanie par la 
veuve de Jean Comte de Sepus. Le Turc ne pou- 

yant ſouffrir que Ferdinand poſſedat cette Provin- 

ce, dont Jean lui avoit rendu hommage, y jetta une 
puiſſante armee & l' envahit preſque toute entiere. 
1551. Mais ce fut contre l'intention du Roy que Sinan 
Baſſa. General de l'armée navale Turque, ſe 
rendit maitre en Barbarie de Tripoly qui etoit te- 

nu par les Chevaliers de Malthe. Cependant le 

- differend de Parme brouilla tellement le Pape 
avec le Roy, que ce Prince envoya Jacques Amiot 
Abbe de Bellozane au Concile de Trente pour 
proteſter contre cette Aſſemblée, & pour decla- 

rer qu'il n'y envoyeroit point ſes Eve ques, parce 
qu'il ne la reconnoiſſoit point pour legitime, & 

en mEme temps il fit des defenſes tres-expreſles? 

tous ſes Sujets de porter aucun or ni argent a Ro- 

me ou autre lieu de Pobeiflance du Pape. D'un au- 

tre cdte le Roy le ligua avec les Princes Proteltans 
d'Allemagne , que PEmpereur avoit pour aint 

dire rẽduits en ſervitude, Maurice Due de Saxe 
furieuſement irrite de ce que ce Prince continuoit 

de retenir le Landgrave ſon beau-pere , ſe mit i 

| leur tète, & Payant preſque ſurpris dans Inſpruł 
8552. Fobligea de fuir cent lieues devant lui. L'Empe- 
| reur fut contraint de rendre ſon priſonnier & 
d'accorder aux Proteſtans la liberté enticre de 
leur Religion, mais il en coùta a Empire les 
villes de Mets, Toul & Verdun, dont le Roy s em- 
para, & qui ſont toùjours depuis demeurees 3 k 
France. Ce ne fut pas la ſeule diſgrace qui arrivas 
PEmpereur, car non-ſeulement le Pape Jules 

III. abandonna l'affaire de Parme & s accom moda 

avec le Roy, mais l' Empereur étant venu en per- 


ſonne mettre le ſiẽge devant Mets avec — | 
| 4 
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neſter en de cent mille hommes, Francois de Lorraine Duc 

moyen, de Guiſe le lui fit lever honteuſement. I! eſt vrai 

eder ſous que I'armee que Charles jetta en mEme temps du 

ie par la cote de la Picardie fit grande peur aux Pariſiens, 

ne pou- mais elle ne fit pas beaucoup d' effet, & elle fut 
Provin · ¶ cauſe ſeulement que pour les délivrer a Pavenir 5 
jetta une de pareilles frayeurs, le Roy fit fortifier leur Vil?- 

e entiere. WM le à leurs depensde ce cote-la, L'annce ſuiv ante le 15573. 

jue Sinan ſort des armes fut un peu plus partage. L'Empe- 


rque, ſe reur detruiſit les villes de Teroũanne & d' Heſdin, 


| etoit te- Wl & les Frangois avec l'aide des Tures, &empare- 
2ndant le rent de l'Iſle de Corſe. qui appartenoit auxGenois , 
le Pape mais la flote Turque ne fut pas plutot retiree, 
es Amiot Ml qu'Andre Doria reprit une bonne partie des pla- 
ante pour ces de cette Ile. La mort du jeune Roy Edoiiard 
ur decla - cauſa une grande revolution en Angleterre. Le 
es , parce Duc de Northumberland lui avoit perſuade de 
time, & laiſſer ſa Couronne a Jeanne de Suffolc qui ẽtoit 
-xpreſſes2 du Sang Royal par Marie ſcœur d'Henry VIII. & 
zent a Ro- ¶ qui avoir epouſele fils de ce Duc. En effet apres 
D'un au- ¶ la mort du jeune Roy, Jeanne, ſuivant ſon teſta- 
Proteſtans {WI ment, fut reconnuè Reine & recue dans la Tour 
Pour ain de Londres, mais comme le Duc marchoit avec 


c de Saxe ¶ des troupes pour ſe ſaiſir de Marie ſœur d' Edouard, 

continuoit les choſes changerent en un moment. [eanne 

ſe mit i fut arretee priſonniere, les troupes du Duc s'aſ- 

ns Inſprok ſurerent de fa perſonne, Marie fut recue en triom- 
L'Empe- {Wphe a Londres, & cimenta ſon nouveau regne 

ſonnier & avec le ſang de Jeanne, de ſon mary, de ſon 

enticre de Nbeau-pere, & de preſque toute leur parents. Cet- x $54; 

 mpire lc te Princeſſe retablit la Religion Catholique en An- | 

Roy s em- g eterre, & ẽpouſa Philippe Prince des Eſpagnes, 

eurces 4 | ui etoit veuf de Marie Infante de Portugal „ & 

qui arriva? Nui en avoit un fils. La guerre qui avoit ẽts com- 

ape Jules me ſuſpendus entre le Roy de France & PEmpe- 

-commoda eur, recommenga avec plus de violence qu au- 

nu en per- eTavant. Le Roy prit les villes & Chateaux de 

une armée ¶Marienbourg, Bouvines, Dinan, Maubeuge, 

Baray. 


wo {M18 TOR E 


Bavay, Mariemont , Bins , & vit fuir PEmpe- 
reur au com bat de Renty, mais ladefaite du Ma- 
réchal Strozzi a Marcian fut un contrepoids à 
ces proſperitez. Elle entrainala perte de Sienne, 
155. qui s ẽtoit donnceau Roy, & qui retourna au pou. 
voir de PEmpereur, apres que Blaiſe de Montluc 
en eut ſoutenu le ſiẽge pendant huit mois. Par le 
traitede la reddition de cette place on Etoit conve- 
nu que PEtat de Sienne ſubſifteroit en forme de 
Republique comme par le paſſe , mais 'Empe- 
reur manqua de foy; il ſubjugua ce petit Etat, & 
le donna a ſon fils Philippe, qui trois ans apres le 
ceda au Duc de Florence à la reſerve des places 
maritimes. Cependant le Marechal de Briſſac fai- 
ſoit des merveilles en Piemont, car ſans parler de 
ſes autres exploits, il prit Verceil & Yvree, & 
ſurprit Caſal un jour de Mardy gras, pendant que 
Figueroa Gouverneur de Milan & toute la Nobleſſe 
Eſpagnole cEtoit dans la debaucke. 
Apres la mort de Jules III. & de Marcel II. ſon Wl } 
ſucceſſeur (qui eſt le deuxieme Pape qui nt 
: 

n 


peint change ſon nom depuis le temps de Jean Xl. 
& qui ne tint. le Siege que. 21. jours) on Elut |: 
Cardinal Jean-Pierre Carafe, qui prit le nom de t 
Paul IV. Ce Pontife avoit été Archeveque de l. 
Theate , & ceft lui qui eſt PInſtituteur des The: n 
tins. Les Clercs Reguliers de faint Paul ſonta peu In 
_ pres du. mEme temps. Leur Congregation pit { 
naiſſance a Milan, & eut pour auteurs deux Gen- c. 
tilhommes de cette Ville la, & un autre de Cre - g 


mone. On les nomma Barnabites a cauſe quit d 
s' tablirent dans le quartier de ſaint Barnabe , & ¶ v 
que PEgliſe qu'ils y bitirent fut conſacree a Dieu d 


ous Pinyocation de cet Apdtre. 
Henry d'Albret Roy de Navarre mourut & hiſſ 
ſa Couronne a Jeanne d' Albret ſa fille unique, qui 
Etoit marice a Antoine de Bourbon Duc de Ve: 
dome. Mais un fait ſingulier cauſa n - 
© 3 | _ qurpn 
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ſarpriſe & d' admir ation. L'Empereur Charles- 
Quint ſe ſentant affoibli par les longues fatigues 
de la 


guerre, reſolut de ſe retirer pour ne penſer 


plus qu'a la mort. En mariant ſon fils Philippe 


avec la Reine d'Angleterre, il lui avoit donne les 


Royaumes de Naples & de Sicile, & quelques an- 
neces auparavant il Payoit inveſti du Ducke de Mi- 
Cette annee il lui ceda.les Pais-Bas , les 


lan. 
Eſpagnes & le nouveau Monde. Il garda nean- 
moins l' Empire encore un an pour eſſayer d'obli- 


ger ſon frere Ferdinand, qui Etoit Roy des Ro- 


mains, à y renoncer en faveur de ce Prince. Dans 


ce temps-la m&me le nouveau Pape ſe brouilla 
avec PEſpagne., & Octave Farneſe Duc de Parme 
ſe raccommoda avec elle. Le Cardinal Charles 
Carafe neveu du S. Pere tant venu en France pour 


1556. 


demander du ſecours a Henry II. & pour l'obliger 


à rompre une trève qu'il avoit faite avec les Eſpa- 
gnols, le Roy envoya Montluc en Italie avec 3000. 
hommes en attendant que ſon armee, qui de- 
voit &tre commandee par le Duc de Guile, fit en 
etat de marcher. Ce fut alors que |'Empereur re- 
nonga tqut-a-fait au monde, & que par une re- 
traite qui le ſeparoit des choſes de la terre, il eut 
le plaiſir de fe ſurvivre pour ainſi dire 4 lui- me- 
me. Ce Grand Prince après avoir envoyé ſa re- 
nonciation au College Electeral, & dit adieu à 
ſon fils, s' embarqua a Sud- Bourg en Zelande au 
commencement de Septembre, ahorda en Eſpa- 
gne, & ſe renferma dans le Couvent de faint Juſt 
de l' Ordre des Hieronymites, ſitué dans la Pro- 
vince d'Eſtramadoure, ont il vè cut encore pres de 
deux ans, Par li Empire demeura à Ferdinand 
qui a tranſmis a ſa poſterite. Le Duc de Guiſe 
fit peu de progres en lid ie, parce qu'il fut preſ- 
qu'auſſi-tôt rappelle pour defendre le Royaume 


1557: 


que 1a perte de la bataille de ſaint Quentin & de 


pluſieurs Villes de Picardie, avoit mis en peril, 


Nan 
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Néanmoins il y reſta aſſez long - temps pour faire 
faire un accommodement honorable au Pape, car 
le Due d' Albe demanda pardon a ce Pontife au 
nom du Roy d'Eſpagne. Dans la conſternation 

od la victoire des Eſpagnols avoit mis la France, 

les Religionaires, qui juſques-la avoient eu grand 

ſoin de ſe tenir cachez , oſcrent s aſſembler dans 

une maiſon au haut de la rue ſaint Jacques. On 

en prit un aſſez grand nombre, parmi leſquels i 

ſe trouvades perſonnes de qualite, meme des Fi 

les de la Reine. Le retour du Ducde Guiſe rani- 

ma le courage des Frangois, & fit changer la for. 
tune. On donna à ce Prince le titre de Lieutenant 
General des armees du Roy dedans & dehors le 
Royaume, & cela fut verifie dans tous les Parle- 
mens. Aufli-tot on vit des effets de ſa valeur & 
1558. de ſa conduite. La priſe de Calais & de Guines, 
&& Pexpulfion enticre des Anglois qui avoient 
pris la querelle du mari de leur Reine, la priſe de 
Thionville, & le mariage du Dauphin avec Mz 

rie Stuart Reine d' Ecoſſe, niece de ce Duc, l'ele. 
vẽrent au plus haut degré de gloire. L'Angleter- Wl « 

re changea encore une fois de ſituation par le de. 

cès de la Reine Marie. La foy de ces peuples eta 

auſſi volage que leur naturel, leur nouvelle Re. 

ne Eliſabeth quietoit Lutherienne les ramena (ans Bl * 
effort a la Religion Proteſtante. Lorſque la guer- Wi © 

c 

{ 


re ẽtoit la plus enflammee entre la France & IH. 
pagne , Famour qui produit d'ordinaire les plus 
grands Evenemens , fit la paix des deux Couron- 
nes. On convint de donner Madame Eliſabeth d 
France à Philippe II. & Marguerite ſceur d' Hen 
au Duc de Savoye. Par la le Duc de Savoye fut 
retabli dans tous ſes Etats, & les Roys ſe rend 
rent mutuellement ce qu'ils s'<toient pris l'un! 
Pautre depuis huit ans. C'eſt ce que Pon appel 
le Traite de Citeau-Cambreſis , qui fut certa' 
nement très. deſavantageux ala France, mais ele 


7 
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en tira du moins cette utilits que Calais lui 

La dignité d' Empereur jointe a celle de Roy 
d'Eſpagne avoit fait donner aux Ambaſſadeurs de 
Charles-Quint la preſcance pardeſſus ceux des 
autres Princes de Europe. Celui de Philippe vou- 
lut garder le mEme rang a Veniſe, mais Noail- 
les Eveque de Dacq, Ambaſſadeur pour le Roy 


Henry 1I.s'y ẽtant oppoſe, & ne stant pas me 


me voulu contenter des temperamens qui pou- 


voient laiſſer la queſtion indeciſe , la Seigneurie 
fit un decret par lequel elle ordonna que PAmbaſ- 
ſadeur de France precederoit celui d'Eſpagne ſui- 
vant Pancien uſage. _ & | 
Les rejouifſances qui accompagnerent les nd- 
ces de la fille & de la ſcur du Roy Henry II. furent 
changees en deiiil par la mort de ce Prince, qui 
ayant contraint le Comte de Montgommery de 
rompre une lance contre lui, fut blefſe à Pail du 
trongon de celle dont le Comte l'atteignit. Le 
regne de Frangois II. ['aine de ſes fils fut fort 
court, & ne ſe paſſa pas nẽanmoins ſans de grands 
troubles. Les Guiſes devenus tout puiſſans, par- 
ce que. la Reine Etoit leur niece, donnerent de la 
jalouſie aux Princes du Sang ,- & les contraigni- 
rent de ſe jetter dans le parti des Huguenots. C'eſt 
alors que commencent ces mouvemens qui ont 
cte {i funeſtes à la France. Anne du Bourg Con- 
ſeiller Clere au Parlement de Paris, & l'un de ceux 
qui avoient eté arretez ſous le regne precedent, 
fut executè à mort. Les Religionaires pouſſez de 
tous cotez, conſpirent contre PEtat , & veulent 
5 emparer de pluſieurs Villes, mais leur aveugle 
fureor ẽchouè à Amboiſe , & les Guiſes donnent 
de fi bons ordres que rien ne reüſſit à ces rebelles. 
Sur ce la on convoque l Aſſemblee des Etats à Or- 
leans, Louis Prince de Conde y eſt arr8t6 & con- 
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damns a perdre la tète, mais la mort du Roy le 


degage 
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degage & la face des affaires change en un inf. 
tant. Pendant que ces choſes ſe paſſoient , les 
Eſpagnols firent une entrepriſe ſur Tripoly, 
mais ils furent repouſfez, & perdirent beau. 
coup de monde en cette occaſion, Charles IX. 
n'avoit gueres plus de dix ans quand il ſucced: 

2 Francais H. ſon frere. La Regencedu Royau- 

1561, me fut donnee a Catherine de Medicis mere dy 
Noy, & l'on fit plufieurs aſſemblees pour tächer 

de remedier aux maux de “Etat. Dans celle qui 

fut tenue à S. Germain en Laye, les Cardinaur 
pretendirent aveir rang devant les Princes dy 
Sang, comme ils l'avoient eu fort ſouvent en dau- 

tres rencontres, mais le contraire fut juge en fa 

veur de ces Princes. Quelques Cardinaux acquiel. 
cerent a ce Jugement ; ceux de Tournon , de 
Lorraine & de Guiſe ne voulurent point ceder, & 

fe retirerent. On auroit bien voulu ramener [le 
Hugnenots a Vunite de l'Egliſe par la force des 
raiſons plũtòt que par celle des armes. Pour ce. 

la on tenta le Colloque de Poiſſi, ou le Cardin 

de Lorraine & Theodore de Beze firent des diſcoun i 
tres-eloquens , mais fi contradictoires, qu'on (i 

put retirer aucuu truit de cette Conference. Ce 

1562. pendant le parti des Huguenots ſe fortifioit tau 
les jours. On fut oblige de leur permettre par un- 

dit de precher leur croyance par tout le Roy aum: 

hors dans les Villes cloſes, & parce qu'on {ci 

qu'ils prenoient des meſures du còtè des Princa 

d' Allemagne pour en obtenir du ſecours, le D 

de Guiſe & le Cardinal de Lorraine ſon frere, all 1 | 

rent eux-mEmes a Saverne conferer avec le DW 

de Wirtemberg , & V'empecherent de donner iii 
protection à ces mutins. Ce fut au retour de «i 
voyage que le Duc de Guiſe paſſant par la pete 
ville de Vaſſi, fut ſpectateur d'un combat qui if 

fit entre les gens de fa ſuite & des Huguenots 2e 

qui ils avoient pris querelle. Le Duc y * 4 : 
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en un in. blefle d'un coup de pierre a la joue comme il ta- 4 
oient , les choit d'appaiſer le deſordre, ſes domeſtiques pouſ- 


Ttipoly, ſcrent les Huguenots avec tant de furie, qu'ils en 
rent beau- WF tucrent pres de 60. & en bleſſerent 200. c'eſt ce 
-harles IX. qu'on a appelle /e maſſacre de Vaſſi, & cequiaete 
il ſucced: le premier fignal des guerres civiles qui ont deſo- 
du Royau- Wl 16 le Royaume pendant plus de trente annees. Car 
:is mere du le Prince de Cond s'<tant plaint de cette inſulte, 
Dour ticher (RW & voyant qu'on ne lui en faiſoit point raiſon , & 
ns celle qui que ſes ennemis ẽtoient maitres de la perſonne du 
Cardinau BW Roy, ſe jetta dans Orleans, ou Dandelot frere 
Princes du de  Amiral de Coligny s'etoit ſaiſi d'une des por- 
nt en d'au- ¶ tes. Incontinent apres les Huguenots s' emparé- 
juge en fa. rent d'un tres-grand nombre de Villes en plu- 
ux acquicl- WF fieurs Provinces, & y commirent tant de profa- 
urnon , de nations & de maſſacres , que par Arrèt du Parle- 
nt ceder, & ment, il fut enjoint de les tuer par tout od on les 


amener les 


trouveroit, comme gens enragez & ennemis de 
force des ö 


Dieu & des hommes. Les armees du Roy repri- 


Pour ce. rent preſque toutes ces Villes, & entr'autres 7 2 
le Cardin Rouen, on Antoine de Bourbon Roy de Navarre 
des diſcounſi fut bleſſe dans la tranchẽe. Ce Prince stant vou- 
, qu'on e lu faire tranſporter à Paris par bateau mourut a 


8 1 Andelis, & laiſſa fa Couronne a Henry ſon fils 
rtifioit tou qui depuis a te Roy de France, La guerre ſe fai- 
re par un: ſoit ſeparement dans chique Province, & le Ro- 


e Roy aume ¶¶yaume Etoit tout en feu. Entre ceux qui ſervirent 
qu'on {cut bien l'Etat, Montluc ſe ſignala dans la Guyenne, 
des Prins Les Huguenots $'etant mis en campagne avec un 
Irs, le Dit ſecours conſiderable de Reiſtres & de Lanſquenets 


; 


1 frere, all f 
vec le Di 4 
donner | | 


qu' ils avoient obtenu du Landgrave de Hefſe, on 
les ſuivit de pres, & on en vint enfin à la bataille 
de Dreux, ou le Prince de Conde & le Conneta- 


etour de ble de Montmorency furent reciproquement faits 

ar la petit priſonniers, & dont tout Phonneur demeura au ; 
mbat qui i ¶ Duc de Guiſe qui la gagna. Mais ce fut la dernie- 

uenots avere action d'une (i belle vie, car comme ce ging. 1563. 

y ay ant engreux Prince étoit devant Orleans qu'il tenoit aſſié- 


ble G ge, 
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gs, il fut aſſaſſiné d'un coup de piſtolet par un 
Gentillomme Huguenot nomme jean Poltrot- 
Mere , & en mourut fix jours apres, Auſli-tot 
on fit la paix avec les Huguenots ſuivant le conſeil 
qu'il en donna lui-m#me, & par un Edit qui reſ. 
traignoit un peu celui qu'on leur avoit donne un 
an auparavant , on leur accorda une pleine liber- 
te de conſcience. On reprit le Havre de Grace 
qu'ils avoient livre a la Reine Elizabeth, & la 
majoritè du Roy qui arriva en ce tempsla acheva 
de remettre le calme dans le Royaume. Toute- 
fois la licence des guerres ayant laifi< quelque reſ- 
te d'agitation dans les Provinces, des Seigneurs 
dans le Languedoc, du nombre deſquels etoient 
les Cardinaux d'Armagnac & de Strozzi, firent 
une ligue entrieux pour la defenſe de Pancienne 
Religion contre les nouveaux Sectaires, qui fut 
meme eonfirmèe par un Arret du Parlement de 
Toulouſe, & c'eſt de cette ligue & de quelques 
autres qui furent faites en d'autres endroits a fon 
imitation , que $'eſt formee dans la ſuite la gran- 
de Ligue qui a ſervi de rempart contre 'Herelie, 
&c qui a maintenu PEtat dans la purete de la Foy. 
Les Mores ſecourus des Turcs firent un grand ef- 
fort pour s' emparer d'Oran place Eſpagnole en 
Afrique , mais ils furent batus. Le Concile de 
Trente apres diverſes interruptions fut enfin heu- 
reuſement termine ſous le Pape Pie IV. & cette 
grande Jumiere diſſipa les tenebres de l'erreur qui 
couvroient deja la face de la terre. L' Empereur 
Ferdinand mourut & laiſſa l' Empire a Maximilien Þ 
II. ſon fils. Les Eſpagnols ne pouvoient ſe reſou- i 
1564. dre a ceder le pas a la France. Leurs Ambaſſa- 
deurs avoient trouve pluſieurs expediens, tant 
durant le Concile que depuis, pour ne pi 
etre aſſis apres Ambaſſadeur Francois, mais 
la fermets d' Henry Clutin d'Oyſel les obligea de 
plier, & le premier rang fut ajuge a ce Min 1 ; 
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par une deciſion ſolennelle du Pape Pie IV. 
Ce fut en ce mEme temps que faint Philippe de 
Nery poſa a Rome les fondemens de la Congré- 
gation des Pretres de POratoire. | 
Solyman II. ẽtant parvenu a une grande vieilleſ- 
ſe, voulut ſignaler la fin de ſa vie & de ſon regne 
par quelque exploit memorable. Il fit aſſieger 15657 
Ile de Malthe, mais il y perdit une bonne partie 
de ſon armee, & le reſte fut contraint de lever le 
fiege. L'annẽe ſuivante il ſe ſaiſit de l' Iſle de Chio, x 566. 
qui etoit poſſedee par les Juſtinians famille GG. 
noiſe, & mourut d'apoplexie devant Ziget ville 
de Hongrie, qui fut neanmoins emportee par ſes 
troupes. Selim II. ſon fils lui ſfucceda. Un an 
auparavant les Eſpagnols avoient decouvert des 
Iſles dans la partie la plus Orientale de VAfie , au 
dela de la Chine, auſquelles ils donnerent le nom , 565? 
de Philippines a cauſe de Philippe leur Roy. Ce 15 
Prince par une trop grande roideur, ou la politique 
avoit peut-ëtre autant de part que la Religion, 
perdit une partie de heritage de ſes AncEttres, & 
c'eſt a ce temps que ſe rapporte le commencement 
des guerres civiles des Pais-Bas, qui ne purent ja- , 566 
mais Etre ſoitmis au joug de PInquiſition qu'on * 
voulut leur impoſer. Le Duc d'Albe fut envoyẽ 
en Flandre avec une armee. Les Religionaires de 


enfin heu- France en ayant pris Pallarme , recommencerent 

7, & cette BY la guerre, & entre pluſieurs Villes dont ils ſe ren- 467. 
'erreur qui dirent maitres, ils ſe ſaiſirent de la Rochelle. Hs * 
»Empertu BY ofcrent meme entreprendre d' enlever la Cour qui 
Maximilien Bl etoit à Monceaux, & le Roy ne stant pas trouve 

nt ſe rẽſou · BF en ſüͤreté à Meaux od il $'<toir d'abord retire, fut 

s Ambaſſa- oblige de ſe ſauver de nuit a Paris, on il n'arriva 

ens > tant qu' après avoir Evite une attaque qu'ils firent en 

our ne pi chemin a une partie de ſon eſcorte. Leur audace 

ois, mals alla juſqu'à venir braver Paris & l' armee royale, 

0 9 8 * quoy qu'ils ne fuſſent qu'une poignèe de monde, 

ce Min 


; | & Fon peut ire que * la perte qu ils ſi- 


rent 
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rent à la bataille de ſaint Denis, ils eurent tout 
Fhonneur de cette journée, dans laquelle le Con- 
nEtable de Montmorency fut bleſſe a mort, & 
on à leur égard c'etoit Etre victorieux que de n'ë- 
tre pas entierement defaits. Apres qu'ils eurent 
1568. rech un ſecours conſiderable d Allemagne qui 
leur fut amenè par jean Caſimir Prince Palatin, 
ils mirent le fiege devant Chartres, mais pendant 
ce ſiege la paix ſe fit, & on leur donna un Edit 
pareil a celuy qu'on leur avoit accorde cinq ans au- 
paravant. Ils etoient convenus par le traité, de 
remettre entre les mains du Roy les Villes qu'ils te- 
noient, neanmoins la Rochelle refuſa d'obeir, & 
fut comme le repaire où le monſtre de Pherefie, 
pouſſe de fois à autre, mais non tout-a-fait abatu, 
ſe retira pendant 60. ans. Le Duc d' Albe acheva 
de tout perdre en Flandres par ſon orgueilleuſe ſe- 
verite. Il fit batir des Citadelles dans les princi- 
pales Villes, & fit couper la.t&te aux Comtes 
d' Egmont & de Horn. D'un autre cote le Roy d'Eſ- 
pagne par des motifs de jalouſie autant que par 
raiſon d'Etat, fit Etouffer le Prince Charles ſon 
fils unique & peu de temps apres , fit perir par le 
poiſon la Reine Iſabelle ſon epouſe & le fruit dont 
elle Etoit groſſe. La paix qui avoit ete faite en Fran- 
ce avec les Huguenots fut preſqu'auſli-tot rom- 
pu. On voulut ſe ſaiſir du Prince de Conde & de 
I'Amiral de Coligny, mais ils ſe jetterent dans la 
Rochelle, ou les autres Chefs du party ſe rendi- 
rent de toutes parts. Jeanne d'Albret Reine de Na- 
varre y arriva auſſi avec ſes deux enfans, & y ame- 
na un ſecours de 4000. hommes; ainſi la guerre re- 
commenca avec plus de fureur qu'auparavant. Le 
Roy avoit donne le commandement de ſes armèes 
1569. a ſon frere le Duc d' Anjou. Ce jeune Prince debu- 
ta par le gain de deux batailles & par la priſe d'une i 
Ville. Le Prince de Condè ayant èté pris à labatail- 
le de Jarnac, & aſſis au pied d'un buiſſon, P_ : 
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qu'il avoir la jambe caflte d'un coup de pied de 
cheval , fut tue de ſang froid par Monteſquiou 
Capitaine des Gardes du Duc qui partit d'auprès 
de lui pour faire ce coup. L'armee ennemie preſ- 
queentierement detruite apres la ſeconde bataille 
donnee auprès de Moncontour , n'avoit plus que 
PAmiral pour chef, le Parlement mit ſatEtea prix, 

& Payant condamne à mort avec le Vidame de 
Chartres & le Comte de Montgommery , les fit 
ex=cater tous trois par effigie. Mais ni ces pertes ni 


ces proſcriptions ne purent abattre le courage des 


Huguenots, & ils ſe rendirent aſſez redoutables 
Pour obtenir une paix plus glorieuſe encore pour 
cux que les precedentes , car non ſeulement on 


leur permit Pexercice de leur Religion dans les I570- 


Fauxbourgs de deux Villes en chaque Province, 
mais on leur ouvrit Pentrse à toutes les Charges, 
& on leur donna pour gages de ſüreté, les villes 
de la Rochelle, de Montauban, de Coignac, & de 
la Charité. Les Mores d'Eſpagne s'etoient revol- 


tez depuis trois ans, & s'etoient fait deux Roys 


Pun après l'autre, mais ils furent enticrement 


domptez, & le Duc d' Arcos acheva cette guerre. 
Le Roy Philippe peu heureux dans ſes premiers: 
mariages , epouſa en quatricemes nd6ces N. fille de 
ſa ſceur & de Empereur Maximilien Il. dont il eut 
dans la ſuite un fils qui luy. ſuccẽda. On trouve 
alors PInſtitution des Freres de la Charite, Le 
Bienheureux Jean de Dieu, nè au Dioceſe d Evo- 
ra en Portugal, homme ſimple & ſans Lettres, 
mais brilant d'un zele charitable d'aſſiſter les 
pauvres infirmes, commenca cette Congregation 
en Eſpagne. II alloit par les ruës & par les mai- 
ſons, exhortant les Chretiens à faire Paumone, 
& ayant ſouvent ces paroles à la bouche » Faites 
bien, mes Freres, pendant que vous en avex le temps. 
Paul V. I'a erigeeen Ordre Religieux au commen- 
cement du dernier ſiẽcle. Cependant le Turc, enne- 


3 mi 
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mi perpetue! du nom Chretien , mit une armee 
formidable en mer & ſe jetta ſur lIſte de Chypre 
qui appartenoit aux Venitiens. Cette annee il prit 
1571. Nicoſie, & Pannee ſuivante Famagouſte capitale 
de cette Iſle. Le Baſſa Muitapha qui en faiſoit la 
conquete au nom de Selim II. irrite de la trop 
grande refiſtance de Bragadin qui avoit ſolitenu le 
fliege de Famagouſte avec une valeur incroyable; 
& violant en — la foy qu'il luy avoit don- 
nee, le fit ẽcorcher tout vif. Le Pape Pie V. fit bien 

ce qu'il put pour empecher une perte fi funeſte a 

la Chretiente, & il conclut une ligue avec le Roy 

d' Eſpagne & les Venitiens, mais pendant que 
les chefs diſputoient entre eux du commande- 
ment, Famagouſte ſe perdit. Toutefois l' armee 
des liguez ne laiſſa pas de ſe mettre en mer, & 
ayant rencontre celle des Turcs dans le Golphe 
de Corinthe auprès de Lepante, elle remporta 
ſur ces infideles la plus fignalee victoire dont on 
ait jamais oui parler, mais la meſintelligence des 
chefs fut cauſe qu'on n' en tira aucun fruit. Le 
Pape ayant regu la nouvelle de ce glorieux eve- 
nement, & Vattribuant à Pinterceſſion de la Sain- iſ 

te Vierge, inſtitua en ſon honneur la Fete du Ro-. 
faire , & voulut qu'on ajoutat a ſes Litanies , 
Auxilium Chriſtianorum. C'eſt ce Pontife qui a 
donne au Duc de Florence la qualité de G R ANY 
Duc de Toſcane. En France on avoit un terri- 
ble deſſein contre les Huguenots. Pour les en- 
dormir on propoſa le mariage de Marguerite ſcur Þ 

du Roy , avec le Roy de Navarre. II falloi | 
pour cela avoir une diſpenſe de Rome, & 
on n'avoit pu l'obtenir du Pape Pie V. mais 
Gregoire X III. ſon ſucceſſeur Paccorda , & 

le mariage fut celebre. L'aſſaſſinat de l'A mi- 
157 2. ral de Chaätillon, & le maſſacre de la faint 
Barthelemy ſuivirent de pres cette cër monie, 
& laiſſerent une horreur que tous les fiecles 4 
ve - 
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Nee yenir ne pourront jamais effacer. Les Hugue- 
pre nots irritez menacerent encore une fois le Ro- 
prit yaume. On crut qu'il falloit les aller forcer jul. 
tale ques dans leur plus fort retranchement + 
it la Monſieur aſſiégea la Rochelle, mais ils s'y de- 
trop fendirent avec tant de courage, que ce Prince fut 1573. 
u le trop heureux, dans la neceſlite on il toit de lever 
ble; le fiege, d'avoir un pretexte honorable d'aller 
lon- prendre poſſeſſion de la Couronne de Pologne, 
bien ue les Ambaſſadeurs Polonois luy vinrent of- 
te 1 fir. Ainſi on donna aux Huguenots un Edit 
Roy de pacification qui leur accordoit laliberte de con- 
que ſcience , mais non pas Pexercice public de leur 
nde- Religion, ſinon aux villes de la Rochelle, Niſmes 
mee & Montauban. A peine le Roy de Pologne eut 
» & EtE quatre mois dans ſes Etats, que Charles IX. 1574+ 
lphe mourut laiſſant une fille qui lay ſurvecut en- 
orta core quatre ans, Le Roy Henry III. ayant regu 
t on la nouvelle de la mort de ſon frere ſe dé roba de 
des la Pologne, & vint prendre poſſeſſion de la Cou- 
Le ronne de France, nouvel exemple de la Loy Sa- 
Eve- lique. Comme il étoit 3 Avignon pour s oppo- 
Sain- BY fer aux Huguenots qui avoient repris les armes, 
1 Ro- BY arriva la mort du Cardinal de Lorraine dont en 
ues , parla diverſement. Pendant ce temps-la Philip. 
qui 2 pe II. Roy d'Eſpagne, regit un grand echec 
AND BY en Afrique. Il y avoit envoye une armee pour 
terri - retablir un Roy de Tunis que les Turcs avoient 
s en- {ly detrone , mais il eprouva un ſort tout contraire 
ſceut Jl a celuy que ſon pere avoit eu lorſqu' il arma pour 
allot un pareil deflein , car les Turcs demeurerent 
„ & les maitres de Tunis, & luy 6terent la Goulette. 
mais Ce fut le dernier exploit dn regne de Selim II. 
» & ll qui laiſſa par ſa mort Empire Othoman à Amu- 
Ami-: rath III. fon fils. Quand les Polonois eurent per- 1575. 
ſaint du Peſperance de faire revenir le Roy Henry chez 
nie,; eux, ils procẽdérent a une nouvelle Election. Les 
cles 4% voix furent partagees entre 'Zmpereur Maximi- 
ve · G | lien 


> 


* 


d' Alengon frere du Roy, auquel ſe joignirent les 


1 HIS TOIRE 
Hen & Sigiſmond Bathory Prince de Tranſylva- 
nie. Celui- cy plus diligent que ſon rival accourut 


promptement en Pologne, & ayant epoule la 


Princeſſe Anne ſœur du defunt Roy, ſe mit en poſe 


ſeſſion du Trône on il fut confirmè par le decès de 
PEmpereur qui ſurvint Pannce ſuivante. La = 
re civile etoit rallumee en France, & deſoloit 
toutes les Provinces, En Dauphine Frangois de 
Bonne Leſdiguieres, fimple Gentilhomme, ſucce- 
da a Montbrun Chef du party Huguenot, & com- 


menqa a rendre fon nom illuſtre. Mais ce qui mit 


Etat en danger, ce fut l' vaſion de Frangois Duc 


Poltiriques qui faiſoient un troifieme parti dans le 
Royaume. Ils furent neanmoins batus en une oc- 


- Cafkon , car comme Tore Pun des frires du Ma- 
| rE&chal de Montmorency menoit 2000, Reiſtres 


& Foo. hommes de pied au Duc &Alengon qui 
ẽtoit en Berry, le Duc de Guiſe Gouverneur de 
Champagne les defit avpres de Chiteau-Thierry, 


Xe ce fut la qu'il fut bleſs à la joue d'un coup d'ar- 
quebuſe dont il lui reſta toute ſa vie une marque 
576. qui le fit ſurnommer le Balafre, Une treve qui fut 


faite alors donna au Roy le temps de ſe reconnoi- 
tre, mais une autre Evaſion du Roy de Navarre, 
& la jonction du Prince de Conde qui arriva d'Al- 
lemagne avec Caſimir & une armee , mirent les 
choſes en pire ẽtat qu'elles n'<toient auparavant. 
II falut acheter d' eux la paix a quelque prix que ce 
fut. On permit aux Huguenots Pexercice de leur 
Religion par tout le Royaume, & il fut dit que 
dorenavant on la nommeroit la Religion Preten- 
due Retormee,. on leur donna des Cimetieres pour 
enterrer leurs morts & entrautres celui de la Tri- 
nite a Paris, on leur accorda des Chambres mi- 
parties dans chaque Parlement, & quantitede vi- 
les pour places de ſurete, On donna au Duc 
d'Alengon pour augmentation d*appanage les * 
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de Berry, Touraine & Anjou, avec le droit d'y 
nommer aux Benefices Conſiſtoriauæx, comme 
fon frere Henry Vavoit eu du temps de Charles 
IX. & cent mille écus de penſion, au Prince de 
Conds la jouiſſance effective du Gouvernement 
de Picardie dont iliavoit deja le titre, & a Caſimir 
des ſommes immenſes d argent, pour le payement 
deſquelles il falut obtenir un conſentement du Pa- 
pe Gregoire XIII. pour aliener juſqu'a ooo. li- 
vres de rente du domaine Eccleſiaſtique. Pierre de 
Gondy EveEque de Paris, qui fut envoyẽ a Rome 
pour ce ſujet, en rapporta une Bulle que le Parle- 
ment verifia, ſans approuver nẽanmoins la clauſe 
qui portoit , que la diſtraction de cis biens ſe feroit, 
meme malgre les poſſeſſeurs. Rodolphe II. ſuccẽda 
à ſon pere Maximilien, & prit les reſnes del'Em-- 
pireſ d' Allemagne. La paix que Pon avoit faite 
en France avec les Huguenots ne fut pas de longue 
dure. La jalouſie que les Catholiques en eurent 
acheva de les unir plus etroitement pour la defen- 
ſe de Pancienne Religion, & de plufieurs Ligues 
particulicres quis'etoient faites, comme nous avons 
dit, il ſe forma une Lis uE generale qui cauſa de 
terribles mouyemens dans le Royaume, Le Roy 
meme , de peur qu'on ne luy donnit un autre Chef 
que luy, fut obligè de la ſigner pendant la tenuẽ des 
Etats a Blois, & la fir ſigner a tous les Grands. 


Ainſi PEdit de pacification futrevoque. On pouſ- 17775. 


ſe les Huguenots ſur mer & ſur terre. Onle 
la Charite-ſur-Loire , Iſſoire en — x 2 
oblige meme la Rochelle de capituler. Enfin on 
leur donne un Edit qui reſtraint Pexercice de leur 
Religion, & Peloigne de dix lieues de Paris. 
Cependant la guerre Etoit plus allumee que jamais 
dans les Pais-Bas. Depuis douze ans le Roy d'Eſ- 
pagne y avoit envoye trois Gouverneurs qui tin- 
rent des conduites differentes, mais qui ne purent 
jamais pacifier ces Provinces trop jalouſes de leur 
G : N 1 


54 HISTOIRE 


1578. libertẽ. Cette annee elles ſe jetterent entre les bras 
du Duc d' Anjou, (c' eſt ainſi que nous nomme. 
rons le Duc d'Alengon) & promirent que fi elles 

nx acceptoient un autre Seigneur que le Roy d'Eſpa. 
ne, elles nen auroient point d' autre que ce Duc. 
outefois D. Juan d' Auſtriche, qui en Etoit alors 
Gouverneur, leur auroit fait bien de la peine, fi 
une mort ſuſpecte & precipitee neut termine ſes 
jours. Une autre cataſtrophe donna un grand 
nle a toute l'Europe. D. Sebaſtien Roy de Por- 

tugal ayant entrepris mal-à- propos une guerre 
contre les Mores d' Afrique, y perit avec toute 
ſon armee. Ce Prince etoit petit- fils de D. Juan 
III. qui <toit fils d' Emanuel, & il n'6toit point 
marie. Le Cardinal Henry ſon grand oncle, 
preſque ſeptuagenaire , lui ſucceda , & tint 
pour. quelque temps en ſuſpens les tempetes 
qui ctoient ſur le point d'eclater. Le Roy 
Henry III. voulant conſerver la memoire d'un 
jour qui lui ayoit apporte deux Couronnes, in(. 
titua .“ OR DRE DUS.,EsPRIT, parce qu'el. 
les lui Etoient venues toutes deux, quoy qu'en dif . 
ferens temps, le jour de la Pentecdte. La France 
Eroit ſans ceſſe agitee par de nouveaux troubles. 
La Reine Marguerite outree au dernier point des 
mepris de ſon frere, & des avis qu'il donnoi 

| au Roy ſon mary contre ſa conduite , reveilla h 
2580. faction des Huguenots & leur fit reprendre les a 
mes, mais ils eurent du deſavantage par tout, & 
ils furent trop heureux d'accepter la paix qu'on 
leur offrit. Les Pais-Bas prirent tout de bon h Prote 
reſolution de fe ſouſtraire de la domination du ſeaux 
Roy dEſpagne, & année ſuivante dans une & po 
Aſſemblée 4 la Haye ils le declarerent dechi de ſeule 

la Souverainets de ces Provinces. Celle- cy; te du 

ils envoyerent des deputez au Duc d' Anjou qui poſſed 
Etoit au Pleſſis-lez- Tours, & firent un trait Vamais 


| avec lui, par lequel ils le reconndiſſoient — ue de 
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leur Seigneur. Le Cardinal Henry mourut, & le 
Portugal ſe vit ſans Maitre pour en avoir trop. 
Les branches de la poſterite d' Emanuel faiſoient 
ce concours, mais il y avoit trois Princes entrau- 
tres qui avoient le plus de droit à cette Couronne. 
D. Antoine Prieur de Crato , fils de Louis l'ainé 
des enfans d'Emanuel apres D. Juan III. Catheri- 
ne femme de Jean Duc de Bragance & fille d'E- 
douard un autre des enfans, & Philippe II. Roy 
d'Eſpagne fils d'Iſabelle, qui <toit pareille- 
ment fille d' Emanuel. Philippe oppoſoit a D. 
Antoine qu'il Etoit bitard , & a Catherine qu'e- 
tant en pareil degrẽ qu'elle, il lui devoit Etre prẽ- 
fere, parce qu'il etoit male, Le Duc de Bra- 
gance s accommoda avec Philippe, mais D. An- 
toine fut proclame Roy par les peuples. Nean- 
moins le Roy d' Eſpagne ayant envoyẽ en ce pais- 
la le Duc d' Albe avec une armee ſe rendit Maitre 
du Royaume, & fit fuir devant lui D. Antoine 
ui ſe ſauva premierement en Hollande, & en- 
ſuite en France. La fortune ſembloit vouloir 
if. combler le Duc d' Anjou de ſes faveurs. Ce Prin- 15817 
Nee apres avoir ſecouru Cambray qui <toit aſſiégé | 
par Alexandre Farneſe Duc de Parme , paſſa en 1532, 
Angleterre, & les projets de ſon mariage avec 
a Reine Eliſabeth furent pouſſez ſi avant, que 

cette Reine lui donna un anneau pour gage de (a 
oy. Dela il retourna en Flandres on il fut cou- 

ronnè Duc de Brabant a Anvers & Comte de Flan- 
Idres 2 Gand. La France qui avoit donné ſa 
protection a D. Antoine, lui fournit des Vaiſ- 
ſeaux pour lui aider a conſerver les Iles Acores, 
& pour reduire celle de ſaint Michel qui etoit la 
ſeule qui tint pour le Roy Philippe, mais la per- 
Jie d'une bataille navale acheva de lui 0ter ce qu'il 

i poſſedoit, & il fut oblige de renoncer pour 
it Pamais a l'eſperance de recouvrer la Couron- 
re de Portugal. Le méconte de la durce du 
= : G 6 Sours 
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cours du Soleil avoit cauſe une Etrange confuliot 


dans les temps, qui auroit encore beaucoup aug« 
mentẽ dans la ſuite , parce qu'on ayoit fixe l'an- 
nee à 365. jours & ſix heures, & qu'il gen fa- 
loit 45. minutes en quatre ans que cela ne füt 
de cette maniere. Le Pape Gregoire XIII. ayant 
aſſemble les plus celebres Aſtronomes de ſon 
temps pour remedier a ce deſordre, il fut arrets 
qu'on retrancheroit dix jours de cette anne, & 
que dorenavant de quatre fiecles en quatre fie- 
cles on ſupprimeroit le Biſſexte de la derniere de 
chacune des trois premieres centaines d' années 4 
commencer cette ſuppreſſion en Pan 1700. Les 
Princes Proteſtans rejetterent ce Reglement parce 
_ quill avoit été fait par un Pape, comme s il etoit 
permis à aucun homme raifonnable de ne pas re- 
cevoir la Raiſon de quelque part qu'elle vienne. 
Le Duc d' Anjou pour affermir ſa domination en 
Flandres, & fe tirer de la dependance on il étoit, 
entreprit de ſe ſaiſir de pluſieurs Villes en un me- 
me jour, & entr'autres de celle d' Anvers, mais 


1483. il manqua ſon. coup & fut oblige de quitter le 


pais. Ce Prince deſtine a tant de Couronnes 


nien jouit de pas une, & mourut Pannee ſuiyan» iſ 
1784. te 2 Chiteau- Thierry. Cependant les affaires des 
Pais-Bas étoient dans une grande agitation. Le 
Duc de Parme qui en ctoit Gouverneur s'y acquit i 
une gloire immortelie par la rapidite de ſes con- 
quètes, & ramena quantite de. Villes a Pobcil- 


{ance Eſpagnole. Sur cela Guillaume de Naſſau 


Prince d'Orange fut aſſaſſins,& les Etats furent rc 
duits à nommer pour leur Capitaine General le 
Prince Maurice ſon fils age ſeulement de dixhuit 
ans. La mort de Monſieur reveilla les faction 
en France, ou plut%t.y en excita de nouvelles. 
On connoiſſoit que le Roy ne pouvoit avoir d'en · 
fans a cauſe d'une debilite qui luy toit ſurvenueè · 
* 
Coue, 


La Reine Mere auroit bien voulu appeller 


* 
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fot Couronne les enfans dela Ducheſſe de Lorraine {a 
wg" WH fille, nonobſtant la Loy Salique, & elle faiſoit en- 
an- tendre au Roy (contre les vrayes maximes) que les 
fa- Princes de la ligne maſculine, n'ẽtoĩent preſque 
ut pas ſes parens tant ils Etoient Eloignez, D'un autre 
yant coòtè les Guiſes aurojent mieux aime la Couronne 
ſon pour eux-meEmes que pour les ainez de leur Mai- 
rrete ſon. Dans cette viie ils ſe ſervirent du Cardinal de 
'» & Bourbon pour 'oppoſer en meme temps ala Rei- 
 fhe- ne Mere & au Roy de Navarre quictoit Pheritier 
re de legitime. Le Roy qui connoiſſoit leur defſein, 
es trouva qu'il lui convenoit de ſe joindre avec le Roy 
Les de Navarre, mais parce que la Religion Pretendue 
parce Reforme2 etoit un obſtacle a elevation de ce 
toit Prince, il lui envoya le Duc d'Epernon pour ta- 
as re- cher de le rẽſoudre à la quitter. Sur le bruit de l'u- 
enne. nion du Roy avec le Roy de Navarre la Ligue se. 
2n en chaufle, les Predicateurs crient dans les Chaires 
Etoit, que la Religion eſt en peril. Le Roy d'Eſpagne, 
n mc- qui avoit deja pluſieurs fois ſollicitè les Guiſes de 
mais remuer pour empecher que le Roy neſecournitles 
ter le Rebelles des Pais-Bas intervient la-defſus, & enſin 
onnes on fit un traite avec lui, par lequel il s'obligea de 
1yan WS fournir de Pargent pour faire tomber la Couronne 
es des au Cardinal de Bourbon, & pour en exclurre les 
Ie Princes Huguenots & relaps. Dans ce temps. là mE- 
acquit BY me les Etats des Pais-Bas envoyerent des deputex 158 5 
s con- au Roy pour le ſupplier de les accepter pour ſes 
obcil- ſujets. Auſhi-t6t on fait agir les Guiſes, ils ſe ſai- 
Naſſau fiſſent de pluſieurs villes au nom de la Ligue, le 
ent re: Pape Sixte V. nouvellement parvenu au Pontificat 
eral le declare le Roy de Navarre & le Prince de Conde 
lix hut 3ncapables de ſuccẽder à la Couronne. Le Roy qui 
cron voit fon Roy aume en feu, offre à la Ligue tout ce 
velles. qu'elle demande, c'eſt- à-· dire des Places de ſirets 
d'en - & un Edit contre les Religionaires. Les Princes de 
venue leur cotè le mettent en defenſe, Le Roy ſous main 
r 3 i favoriſe les Huguenots pour s'en ſervir contre les. 1 
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Guiſes, & ſe rend odieux. Philippe pour recom- 
ſer les ſervices du Duc de Parme, lui fit rendre 
Plaiſance dont Charles - Quint getoit emparè apres 
la mort de Pierre Louis Farnè ſe, comme nous avons 
va. Ce Duc couronna ſes beaux exploits en Flandres 
par la priſe d' Anvers apres une annce de fiege & u- 
ne refiſtance toute extraordinaire. La Congre- 
1586. gation des Feuillans prit alors naiſſance dans] Ab- 
: ie de ce nom au Dioceſe de Rieux 2 fix lieuès 
de Toulouſe. Elle eut pour auteur Jean dela Bar- 
riere, qui Etant Abbe Commandataire de ce lieu- 
Ia y avoit pris habit de Moine. Le Roy Henry III. 
lui fonda un Couvent a Paris au Fauxbourg faint 
1587, Honorè à cõtè du Jardin des Tuilleries, & Pannee 
ſuivante cet Abbe y amena ſoixante de ſes Reli- 
ieux. Une ſanglante tragedie parut ſur le theatre 
u monde. Eliſabeth Reine d' Angleterre, ſur des 
ſoupcons de conſpiration, fit couper la tetea Ma- 
rie Stuard Reine d' Ecoſſe ſa couſine, veuve en pre- 
mières nôces de Francois II. Roy de France, & en 
ſecondes d' Henry Stuard Duc de Lenox, apres 
Pavoir tenue dix · huit ans priſonniere. L'Empe- 
reur Rodolphe ayant guerre contre les Polonois, 
PArchiduc Maximilien ſon frere mit le ſiege de. 
vant Cracovie , mais il fut contraint de le lever 
après avoir Ete defait , & dans une ſeconde ba- 
taille qui fut donnee Pannee ſuivante , il fut fait 
priſonnier par Zamoski General des troupes Po- 
lonoiſes. En France le ſort des armes ſe partagea, 
Le Roy de Navarre gagna la bataille de Coutras 
contre le Duc de joy euſe, qui vouloit empecher 
qu'il ne joignit les troupes que les Princes Protes- 
tans d' Allemagne avoient envoyees au ſecours 
des Religionaires, mais les Reiſtres qui en fai- 
foient la meilleure partie furent deEfaits a Anneau Þ 
en Beauſſe par le Duc de Guiſe, Cette perte des 
Proteſtans fut ſuivie de celle du Prince de Conde, | 


1588, qui mourut 2 faint Jean d'Angely empoiſonne | 
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par ſes domeſtiques. Les Juges du lieu firent Ig 
proces à Charlotte-Catherine de la Trimouille 
veuve pretendans "_ Etoit complice de cette 
mort, & elle en eut perdu la vie fi elle ne ſe fat 
trouvẽe groſſe d'un Prince dont elle accoucha fix 
mois apres. Toutefois elle fut juſtifice au Parle- 
ment de Paris ſous le regne ſuivant. Les nuages 
qui depuis pluſieurs annees ayoient trouble la ſẽ- 
renité de Etat, eclaterent enfin en tonnerres 
qui écraſérent les tétes les plus eminentes. Le 
Roy voulut avoir raiſon des SBI Z E, ainſi nommez, 
parce qu'ils ẽtoient les Chefs des ſeize quartiert 
dont la ville de Paris toit compoſee. Ceux- cy 
appellerent a leur ſecours le Duc de Guiſe qui 
etoit à Soiſſons. Le Duc arrive à Paris aux ac- 
clamations du peuple , le Roy qui ne ſe trouve 
pas en ſurete fait entrer de nuit des troupes dans 
la Ville. Le lendemain ces troupes ſont pouſſees. 
& Fon fait des barricades de rue en rue. LeRoy 
$enfuit à Chartres, & auſſi-tdt apres ſe reconcilie 
avec la Ligue, en faveur de laquelle il fait un Edit, 
par lequel il jure de ne faire jamais ni paix ni trè ve 
avec les Huguenots, & ordonne a ſes Sujets de 
jurer pareillement qu'apres ſa mort ils ne recon- 
noitront pour Roy aucun Prince heretique. Cette 
reconciliation fut en partie l'effet de la terreur 
que lui donna la flote d Eſpagne, la plus formida- 
ble qui eut paru depuis long-temps, & qui ẽtoit deſ. 
tinte a la conquete de PAngleterre , mais les vents 
& l'orage qui la firent perir retablirent le calme 
dans ſon ame, & Juireleyerent un peu le courage. 
Pendant les troubles de la France, Charles-Ema- 
nuel Duc de Savoye qui crut que le Royaume s al- 
loit demembrer, s empara du Marquiſat de Saluſ- 
ſes quieroit a ſa bienſẽance. Le Roy retomba dans 
de plus grandes inquietudes qu'auparavant. II 6. 
toit quelquefois fi degoiite du gouvernement, 
qu'il etoit teuts d'y renoncer, mais à la fin ſa 
| | 7 fol 
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| ,foibleſſe ſe tourna en fureur , & pendant que les 


Etats Etoilent aſſemblez a Blois, il y fit maſſacrer 
le Duc de Guiſe & le Cardinal ſon frere. La Rei. 
ne Mere ne ſurvecut pas long-temps à cette action, 
& lui en fit voir les conſequences. En effet, des 
que la nouvelle en fut repandue-, les principales 


Villes du Royaume ſe ſouleverent, la Sorbone me- 


1589. me donna un decret portant: Que les Frangois etoient 
deliox duſerment de fidelit6 & du devoir d obeiſſance, 
en vers Henry de Valois, & qu ils pouvoient en ſurete 
de conſcience prendre les armes contre luy. Il y avoit 
des Sujets dans le Parlement de Paris qui tenoient 
pour le Roy. Buſſy le Clerc autrefois Tireur d' Ar- 
mes, & alors Procureur au Parlement, entra 
dans la Grand' Chambre, & y fit lire une Liſte'de 
ceux qu'il diſoĩt avoir ordre d'arreter. Comme 

on eut nomme Achilles de Harlay Premier Prefi- 
dent & dix ou douze autres, tout le reſte de la 
Compagnie (> leva & les ſuivit gẽnẽreuſement à lx 
Baſtille. Neanmoins quelques jours apres il en fut 
relachs une bonne partie qui ſe devoiierent a la 
Ligue. Le Duc de Mayenne <etoit en Bourgogne. 
Après qu'il ſe fut aſſurẽ de cette Province il vinta 
Paris, & y fut cree Lieutenant General de Etat & 
Couronne de France. On ne ſcauroit exprimer la 
confuſion qui etoit alors dans cet Etat. Le Roy 
-avoit transſere le Parlement a Tours, mais il yen 
avoit un autre à Paris, & preſque tout ẽtoit dou- 
ble dans le Royaume. La Ligue fit faire de nou- 
veaux Sceaux , ſur Pun des còtez deſquels il y 
avoit trois fleurs de lys àl' ordinaire, & ſur l'autre 
un Trone vuide avec ces mots: Le Scel du Ko- 
yaume de France. Le Roy ne ſe trouvant point aſlez 
fort pour refifter a ce torrent, fut oblige d'appel- 
ler le Roy de Navarre à ſon ſecours. Auſſi- tõt le Pa- 
pe Sixte V. lance une ex communication contre lui, 
& comme il s' endormoit a Tours il penſa y ctre 
ſurpris par le Duc de Mayenne. Les deux Roys 


mirent: Þ 
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mirent le ſiege devant Paris, & cette grande Ville 


commencoit à deſeſperer de ſon ſalut, lorſqu'un 


Jacobin nomme Jacques Clement entreprit d'al- 


ler tuer le Roy Henry III. Aa S. Cloud. Cedeteſ- 
table parricide ſauva Paris. Henry IV. legitime 


heritierdela Couronne, s' tant retirè en Norman- 


die pour y recueillir quelques troupes qu'il atten- 


doit de la Reine d' Angleterre, y fut ſuivi par l'ar- 


mee de la Ligue, & ayant été enferme a Arques 
aupres de Diepe, courut riſque d'y etre pris, 
mais ſon grand courage le tirade la, & ce Prince 
ayant recu un ſecours de 4000. Anglois ſe trou- 
va en ẽtat de venir forcer les Fauxbourgs de Paris, 


ob il ſeroit entre fi ſon canon fut arrive aſſez-tòt 


pour rompre les portes de la Ville. Les choſes 
etant en cette ſituation, le Pape Sixte V. depecha 
un Legat en France. Le Duc de Mayenne crat- 
gnant que ce Prelat ne rompit les meſures qu'il 
avoit priſes pour regner ſous le nom du Cardinal 


de Bourbon, ſe hita de le faire proclamer Roy, 


& des lors la Juſtice, la Monnoye , & tous les 
Actes publics fe firent au nom de ce Cardinal, 
qu'on appella Charles X. mais ce fantome ne ſub- 
ſiſta pas long: tems. Le Roy Henry IV. ayant 
defait Parmee de la Ligue a la journée d' Vvry, 


1590. 


vint mettre le fiege devant Paris, & le Cardinal, 


qui Etoit priſonnier au Chateau de Fontenay en 
Poitou, mourut en priſon einq ou fix mois apres 
ſon elevation, Tout ce que la famine peut cauſer 
de plus funeſte dans une Ville afſiegee fur Eprouve 
a Paris, Une infinite de gens ſe voyant pres d'ex- 
pirer ſe trainoient aux portes des Egliſes pour a- 


voir la conſolation d'y mourir, pour ainſi dire, 


aux pieds des Autels. Le Duc de Parme avoit reg 
ordre du Roy d' Eſpagne de venir delivrer cette 
Ville, mais ce Genera) differoit toujours, parce 


qu'il craignoit que pendant ſon abſence le Prince 


Maurice ne lui enleyit quelqu'une de ſes conque+ 
95 tes, 
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tes. A la fin preſſe par des ordres plus expres il par. 
tit, & ayant facilite le tranſport des vivres a Pari: 
par la priſe de Lagny, il obligea le Roy de lever le 
fiege, & s' en retourna aux Pais-Bas. Le Pape Six- 
te V. commengoit a revenir de opinion avan- 
tageuſe qu'il avoit eue de la Ligue, & de ſes 
mauvaiſes preventions contre Henry IV. lorſquii 
mourut. Gregoire XIV. ſon ſucceſſeur pour fa- 
voriſer le Roy d'Eſpagne qui aſpiroit a la Couron- 
| ne de France, & dont il etoit ne Sujet, envoys 
1591. des Bulles par leſquelles il renouvelloit les excom- 
munications fulminees contre Henry, le decla- 


roit dechu de ſes Royaumes, Terres & Seigneu- 


ries , & defendoit aux peuples de le reconnoitre, 
Le Parlement de Tours condamna ces Bulles 
comme ſcandaleuſes, & contraires aux ſaints De- 
crets & aux Droits de I'Egliſe Gallicane , & de- 
clara Gregoire ennemi de la paix & de Punion de 
Egliſe, ennemi du Roy & de I Etat, adherant 
ala conjuration d'Eſpagne, fauteur des Rebelles, 
& coupable du parricide du Roy Henry III. Au 
contraire celui de Paris prononga que cet Arret 
ẽtoĩt nul & de nul effet, donné par des gens 
ſans pouvoir, Schiſmatiques , heretiques , en- 
nemis de Dieu & deſtructeurs de ſon Egliſe , or- 
donna qu'il ſeroit Iacere PAudience tenant , & 
les fragmens brulez ſur la Table de Marbre par 
PExecuteur de la Haute- Juſtice. Le Roy de ſon 
c6ts pour ſe concilier PaffeRtion & la confiance 


des Huguenots dont il avoit beſoin, leur accord: 


un Edit par lequel il revoquoit tous ceux, qu 
avoient été donnez contr'eux, & les Jugemens, 
aqui avoient ſuivi, & remettoit en vigueur tous les 

Edits de pacification. 
Le Sultan Amurath avoit eu guerre contre les 


Perſes. Il n'eut pas plat6t fait la paix avec c& 8 


peuples , qu'il tourna ſes armes contre l Empe- 


reur Rodolphe. 1 
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par- Le Duc de Savoye faiſoit la guerre en Provence: 


Paris & tichoit a la faveur de la Religion de ſe rendre 
er le Maitre de cette belle partie du Royaume de Fran- 

Six- MW ce, mais il y eut de tres-mauyais ſucces, & il 
van- avoit outre cela à ſes portes en la perſonne de Leſ- 
e ſes MW diguicres un ennemi tres-redoutable. Dans ces 
ſqu'il temps malheureux ou la licence ẽtoit au deſſus 
r fa- des Loix, il arriva à Paris que les Seize pour quel - 
iron- que mecontentement qu' ils eurent du Parlement, 
voja Wl & pour vanger leurs querelles particulicres, ſe ſai- 


com. ſirent du Preſident Briſſon, de Larcher & de Tar- 


lecla - dif, l'un Conſeiller de la Cour, l'autre du Chite- 
zneu · let, & après les avoir fait ẽtrangler en priſon, ex- 
ditre. poſerent leyrs corps pendant tout un jour en pla- 


zulles ce de Grève. Cette action donna tant d'horreur à 


s De- ¶ tout le monde, qu'on Ecrivit au Due de Mayenne 
d dè· ¶ qui ẽtoit a Laon pour le ſupplier de revenir a Paris 


2n de en diligence, & de pouryoir à la ſüreté publi- 


rant WW que. Le Duc etant de retour commenza par ſe 
elles, faire remettre la Baſtille qui Etoit au pouvoir de 

Au WW Buſly le Clerc, & enſuite dreſſa lui-mEme une 
Sentence de mort contre neuf des plus factieux, 


gem On nen put arrEter que quatre qui furent pendus 
, en- ¶ ſur le champ. Buſſy le Clere ſe ſauva à Bruxelles, 
, or: MW 9% on Va vu long-temps apres ayant un gros cha- 
t, & {MW pelet a ſon col, & relevant par un myſtericux 
e pa filence la gloire des grandes choſes qu'il avoit 
je ſon executèes. Le Roy ayant aſſiẽgẽ Rouen, le Duc 


de Parme lui fit encore lever le fiege , & tout 
du meme pas prit Caudebec ou il fut blefſle. Le 
gente de ce Capitaine lui fournit une invention 
pour ſe retirer ſans perte aux Pals. Bas, ol le 


us le: Frince Maurice lui en avoit cauſẽ aſſez par la priſe 

de pluſieurs Villes pendant les deux voyages, 
re les ¶ qu'il avoit faits en France. Il ſe preparoit nẽan- 
-c ce moins a y revenir quand la mort Parreta dans 


Arras, & mit fin a ſes glorieux travaux. Le 
Roy ne demeuroit pas ſans rien faire, Ce fut au 
| 1 ſiége 


if 


LF 


1592. 
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fiegge d'Epernay que le Marèchal de Biron le 
meilleur de ſes Generaux eut la tète emporte 

d'un coup de canon. Les Eſpagnols ne trouve. 

. rent point dans les Etats du Royaume, qui furent 
1593- afſemblez à Paris, les diſpoſitions qu'ils auroient 
ſouhaite pour faire clire leur Infante Reine de 
France. Ils propoſerent enſuite de la marier à un 
Prince Frangois, avec qui elle regneroit conjoin. 
tement, & dans un Conſeil particulier qu'ils tin. 
rent avec le Duc de Mayenne, ils nommerent | 
jeune Duc de Guiſe , qui depuis deux ans $<toit 
fauys du Chateau de Tours, mais la jalouſie qui 
Etoit entre ces Princes rendit cette propolition 


pour 
rieu3 
gaer! 
nom. 
avoit 
a 
dere 
dolpt 
ravor 
Strig 
IV. e 
journ 


inutile. Dans cette conjoncture, le Roy, quis“ Nœòte 
toit fait inſtruire depuis quelque temps, fit abju - ¶meco 
ration de la Religion Pretendue Réformèe dans refulc 
FEgliſe de S. Denis entre les mains de“ Archer Mchoſe 
que de Bourges. Le peuple de Paris accourut et © ” 


foule x cette ceremonie, & montra par Pexces de 
fa joye qu'il etoit egalement fidele a Dieu & a ſor 
Prince. On fit autli-t6t une treve avec le Roy, 
pendant laquelle on: enyoya a Rome de part & 
d'autre pour obtenir ſon abſolution, mais avait 
594. qu'elle vint les Villes rentrerent en foule dans l. 
beiflance, & le Roy fut ſacré a Chartres. Il it 
meme ſon entree triomphante à Paris, & apres | 
avoir entendu la Mefle 4 N6tre-Dame & fat 
chanter le Te Deum, il alla au Louvre, ou il eutle 
plaiſir deux heures après de ſe voir Maitre paiſibt 
de ſa Ville capitale. Toutefois parmi ces prope: 
ritez, il courut deux fois grand riſque de ſa vie. 
car Pannee precedente un nommè Pierre Barrier 
avoit entrepris de le tuer, & celle-cy Jean Chalte 
natif de Paris lui porta un coup de couteau (ul 
Fatteignit a la levre comme il ſe baiſſoit, & lu 
rompit une dent. Les ſeſuites chez qui ce malhev- 
reux avoit ctudis furent bannis du Royaume pa 
Arrèt du Parlement, & Pun des leurs fut pong 
| po 
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pour avoir garde dans fa chambre des Ecrits inju- 


on le 


portee lf. ©. 2 

ouve. Nrieux à la Majeſte Royale. Henry IV. declara la 
furen guerre a VEſpagne, & vers ce meme temps, Ma- 1595, 
roiem Bhomet III. apres avoir fait ctrangler 21. freres qui il 


avoit, recueillit la ſucceſſion de ſon pere Amurath 
II. Ce nouveau Sultan continua la guerre que ſon 
dere avoit commencee contre l' Empereur Ro- 


ne de 
er à un 


njoin. 

13 tin. Naolphe II. mais la fortune ne lui fut pas d'abord 
ent | favorable, les Imperieux lui ayant pris la ville de 
Seta Strigonie, & ayant fait fuir ſon grand Vir. Henry 


IV. eut la gloire de faire reculer les Eſpagnols à la 


fie qu el 
journée de Fontaine-Bxancoiſe , mais d'un autre 


d{ition 


ui se. | 

a abju- mecontentement de Roſne , a qui le Roy avoit 
: dan; refuſe un Baton de Marechal de France, Trois 
chere choſes adoucirent les chagrins de ce Prince. 
rut er Labſolution qui lui fut donnee ſolemnellement à 
ces Rome par le Pape Clement VIII. Paccommode- 
« 2 ſonlment du Duc de Mayenne, & la reduction de la 


Province, dont le Duc de Guiſe chaſſa le Duc 
d' Epernon, qui n'ctoit pas agreable au Roy. Ma- 
homet eut ſa revanche contre Rodolphe. Il em- 
porta dans la haute Hongrie la fortereſſe d'Agria, 


| Roy, 
art & 
avalſl 


ns l. 

i 11 ade les Turcs appellent l Inexpugnable, & gagna 
pres] Mone grande bataille contre Mathias frere de! Em- 
& fat pereur. Les Eſpagnols continuoient de faire des 
1eutl conquetes en Picardie, ouen un an ils prirent fix 


aiſible 


roſph reprendre la Fere, quiavoit ete miſe par la Ligue 


a vie entre les mains du Duc de Parme lors de ſon ſe- 
. cond voyage en France, & il tut oblige de deman- 
haſte der du ſecours a quelques Princes Allemans , aux 
_ Hollandois &ala Reine d'Angleterre. Cependant 
& lui Philippe II. n'avoit plus aſſez de vigueur ni de ſan- 

te pour ſeconder ſa fortune, & Pon parloit deja 


alheu- BY 

ne puff og accommodement , lorſque par un coup auſſi 
pe * uneſte qu'imprevù, Hernand Teillo Gouver- 
pouf neur de Dourlens ſe rendit Maitre d' Amiens. 


Auſſi- 


cots ils eurent de grands ſuccès en Picardie par le 


Places confiderables. Le Roy eut aſſez de peine à 


7 


wo mn=LST O01. 


1597. Auſſi-tdt Henry IV. monte 2 cheval ſuiyi de tou. | 


te fa Nobleſſe, & reprend cette Ville a la vac de 
FArchiduc Albert Gouverneur des Pais-Bas , qui 
Etoit venu a la tète de 22000. hommes pour la ſe. 
courir. L'Archiduc dut Etre d' autant moins con-. 
tent de ſon voyage, que pendent ſon abſence le 
Prince Maurice lui enleva ſept ou huit places le 
long des rives du Rhin, & dans le pais d' Over- 
Ifſel. La guerre ſe faiſoit en Savoye, ou Leſdiguic. 
res prit ſaint Jean de Morienne, faint Michel, Ai. 
guebelle, & pluſieurs Chateayx , & fit connoitre 
au Duc qu'il devoit peu compter ſur les conquetes 
qu'il se toit propoſe de faire en France. En cette 
anneela Duchede Ferrare retourna au S. Siege par 
le defaut d'hoirs miles d*Alphonſe II. le dernier 
legitime des Princes du nom d'Eſt, Ce Prince ſe 
voyant hors d'cſperance d'avoir des enfans , 2. 
yoit fait pluſieurs tentatives pour obtenir du Pape 
la tranſlation de cette Duche a Ceſar d'Eſt ſon 
parent, mais il ne put y reuflir , parce que 
Ceſar. étoit iſſu d'une branche batarde. Tout 
ce qu'il put faire, ce fut par le moyen des gran- 
des ſommes d'argent qu'il donna à PEmpereut 
Rodolphe II, de conſerver à ce Ceſar les Du- 
chez de Rhege & de Modene, la Principaute de 
Carpy , & quelques autres Terres mouvantes 
de Empire, qu'il a depuis tranſmiſes a ſa poſte- 
rite. Au milieu de tous ces Evenemens, les Hol- 
landois, qui commengoient a faire un Corps ſé- 
pare, trouveErent le Chemin des Indes Orien- 
tales, & s'y cetab'irent *. II y avoit dans les 
1598. eſprits des Roys de France & d' Eſpagne, tant de 
penchant pour la paix, qu'elle fut conclue a Ver- 
5 vins 


On trouve I Hiftoire de cet #tabliſſement imprimte d Amſ- 
terdam chez Eſtienne Reger , ſous le titre de Recueil des Vos" 
ges qui ont ſervi a l ttabliſſement & aux progres de la Compe 
nie des Indes Orientales formte dans les Provinces Unies a0 
Pais. bas in iz. | 
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vins ſans beaucoup de peine. Les deux Roys ſe ren- 
dirent reciproquement tout ce qu' ils s etoĩent pris 
depuis 1559. & on remit les difterends que le Duc 
de Savoye avoĩt avec la France au Jugement du Pa- 
pe. L'accommodement du Due de Mercœur, la pa- 
citication dela Bretagne, & I'Edit de Nantes qui fut 
donné aux Huguenots, acheverent de remettre u- 
ne parfaite tranquillite dans le Royaume, & le Roy 
Henry IV. jouit enfin d'un repos qu'il s' toit ac- 


quis par des travaux immenſes. Pour Philippe II. 


il mourut peu apres le Traits de Vervins, & laiſſa 
par ſon teſtament les Pais- Bas & la Franche - Com- 
te a ſa chere fille I{abelle Claire Eugenie en toute 


— 


ſouverainetéè en faveur de ſon mariage avec PAr- 


chiduc Albert frere de l' Empereur Rodolphe, 
a la charge de reverſion 2 la couronne d'Eſpagne 
faute de poſterite. L' Archiduc qui Etoit Cardinal 


| depoſa la pourpre facree, & le mariage fut ac- 


compli. Les Royaumes d'Eſpagne , de Portu- 
gal, & de Sicile, & le reſte de la Monarchie 
Eſpagnole paſſa a Philippe III. fils du defunt Roy. 
Le Mariage d' Henry IV. avec Marguerite de Va- 


lois n'avoit jamais Ete bien concordant, & ils n'y 


avoient pas donnè de part & d' autre un conſente- 
ment bien libre. Ils ſe trouverent plus unis à le 
faire diſſoudre, & obtinrent du Pape qu'il en pro- 
nongat la nullite. Les termes du compromis pour 
Paffaire de Savoye ẽtant expirez , ce Pontife de- 
clara qu'il ne vouloit plus sen mèler. Il s'agiſſoit 
principalement du Marquiſat de Saluſſes. Le Duc 
de Savoye crut qu'il obtiendroit plus aiſement de 
la generolite du Roy ce qu'il ne pouvoit attendre 
d'une juſtice exacte. Il vint en France, fit ſa cour 
au Roy en habile Prince, mais il le trouva inflexi- 
ble ſur Varticle du Marquiſat, en ſorte qu'il fut 
re duit à faire un traits avec le Roy, par lequel on 
lui donnoit le choix, ou de rendre cet Etat, ou 
de ceder la Breſſe, & on lui donnoit trois mois 

pour 


HH 198 T 6 1K £ 
r en dèliberer. Une fameuſe diſpute reveill; 

la curiofite de bien des gens. Du Pleſſis Mornay 
ayoit fait un Livre contre la Meſſe qui lui avort 
acquis beaucoup de reputation parmi ceux de 
ſon party. Jacques Davy du Perron Evéque 
d'Evreux, perſonnage deja fort recommandab{: 
par ſes negociations a la Cour de Rome, 
pretendit qu'il y avoit dans ce Livre 500. paſſage: 
dont les uns ne ſe trouvoient point dans les Ay. 


teurs qui y etoient citez , les autres avoient ct} 
tronquez oualterez. Morgay ſoutint le contraire. 
On nomma des juges de] une & de l'autre Religion, 
& la choſe fut examinee en preſence du Roy 


& des Princes du Sang. Mais Pavantage demeum 
tout entier a la Religion Catholique. Mornay 
ſeretira dela Cour ſans demander ſon conge, un 
des Juges de ſa Religion paſſa dans le party victo- 
rieux, & du Perron en eut un Chapeau de Cardi- 
nal. L'Archiduc Albert n'avoit pas peu d' affaires 
en Flandres , ou il perdit une bataille contre |: 
Prince Maurice. Le Duc de Savoye d'un aut 
cote s'attira la guerre en ſon pais ayant reful 
dexecuter le traits qu'il avoit fait avec le Roi 
Henry IV. Ce Prinee avant la fin de I'annee conqui 
preſque toute la Savoye, & mela a ſes lauriers [| 
myrthes de amour par Paccompliſſement qu'il it 
en ce pais là de ſon mariage avec Marie de Medici, 
niece de Ferdinand Duc de Florence, & fille du de 
funt Duc Francois. 
Apres bien des detours & des fuites le Duc de 

1 601. Savoye fut oblige de plier, & de ceder au Roy la 
| pays de Breſſe, Bugey, & Valromey, & le Bail 
liage de Gex, en echange du Marquiſat de Si 
luſſes. La guerre d'entre PEmpereur & le Tuc 
avoit Ets comme interrompuè par les invaſion;Þ 
du Roy de Perſe, & les mutineries des Jani-i 
faires, Cette atince Ibraim Baſſa prit Canife, & 


le Duc de Mercœur General de Parmee de IEM 
pereurſ 


our 

aiſoit 
pire C 
Perſe: 
Maho 
ete du 


uNTVERSELLE uy 


veilla pereur conquit Albe Royale ſur les Turcs, mais ces 

ornay Barbares la prire nt Pannee ſuivante. En France le 1602. 
avoit i Marèchal de Biron troubloit la tranquillitè du Ro- 

ux de yaume par ſes intelligences avec les Eſpagnols & le 

veque Duc de Savoye. Il ne laiſſa pas de rendre un grand 

idable ſervice à 'Etat, en procurant le renouvellement de 

ome, Bl [alliance avec les Suiſſes, mais enfin ſes mauvais deſ- 

Mages ſeins ayant ẽtẽ tout a fait averez, & ce Seigneur trop 

's Au. fier & trop vain n' ayant point voulu profiter du par- 

nt ee don que le Roy lui offroit, il eut la tète tranchee ſur 

traire. un échafaut. Elizabeth Reine d' Angleterre, qui 16027 

igion deux ans auparavant avoit auſſi fait couper la tẽte au 

1 Ro Comte d' Eſſex, fon favori, mourut, & nomma 


Meurd 


pour ſon ſucceſſeur Jacques VI. Roy d'Ecofle, fils 


ornay de Marie Stuard & du Duc de Lenox, par od les 

e, ug Royaumes d'Angleterre, d'Irlande & d' Ecoſſe ont 
victo . ꝛẽtè joints enſemble. Il y avoit longtems que les Je- 
Card ſuites ſollicitoĩent leur rappel en France. Ilsl'obtin- 
faire rent à la fin par une Declaration verifice au Parle- 1604; 
tre e ment, à la charge qu'il y auroit toũjours un des 

1 autre leurs à la ſuite de la Cour pour repondre des actions 
refuſiſſ de la Compagnie. Cette condition qui ẽtoit une eſ- 

e Ro pecede fletriſſure, leur a tournè à un inſigne hon- 
onquißg neur, parce que par la ils ſont devenus les Confeſ- 

iers o ſeurs des Rois. La priſe d' Oſtende après un ſiege 

qu'il it de trois anntes fut duè à la valeur d'AmbroiſeSpino- 

edicis, BF la Genois, mais elle coùta à l' Archiduc Albert une 

du de: depenſe infinie , & pluſieurs villes qui luy furent 


enleyees pendant ce tems- là par le Prince Maurice. 


Juc de La Suede ſecoua le joug de la domination de Si- 
Roy laß giſmond Roy de Pologne ſon légitime Prince, 
e Bai pour ſe donner à Charles Oncle de ce Roy, qui 
de Si HRaloit profeſſion de la Religion Proteſtante. L' Em- 
e Tue pire Othoman ſouffrit de grandes pertes du còôté des 
vaſiosPerſes, & ne fut point fi floriſſant ſous le regne de 
 Jani-BY Mahomet & d Achmet ſon ſucceſſeur qu'il Pavoit 
ite, & etè du tems de leurs predeceſſeurs, En Angleterre 
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les Catholiques irritez de ce que le Roy Jacques,a- 
pres leur avoir laiſſè eſperer un peu plus de liberte 


qu'ils n'en avoient eu, les pourſuivoit a toute ri- | 
gueur, entreprirent de le faire perir avec les plus | 
notables du Royaume. Pour cela ils louerent les l 
maiſons voiſines de celle on l'on devoit tonir ls , 
Parlement, & les caves meme qui Etoient au deſ- . 


ſous de la Salle ou on devoit s aſſembler, & les rem- 
Plirent de bariques de poudre qu'ils recouvrirent if 
de fagots, a deſlein de faire ſauter toute la compa- M 
gnie, mais un des conjurez ayant ecrita un de ſes 
amis, qu'il le priait inſtamment de ne ſe point trou- 
ver au Parlement de quelques jours, la trame fut 
de couverte, & il en coũta la vie à pluſieurs des cou- þ 
tables. Le Saint Siege étant devenu vacant par le] 
deces de Clement VIII. la pluralite des voix alloit 
a <lire le Cardinal Baronius pour remplir cette pla- 
ce, mais parce que ce Cardinal avoit Ecrit dans 
.  Ponzizme tome de ſes Annales, contre les droits 
que le Roy d' Eſpagne pretend avoir au ſpirituel en 
Sicile, les Eſpagnols luy donnerentPexcluſion, & 
on élut le Cardinal de Medicis , qui au bout de 

27. jours eut pour ſucceſſeur Camille Borgheſe 
> 1606, ſous le nom de Paul V. Ce Pontife eut un grand 
| demele avec la Seigneurie de Veniſe, au ſujet de 
defenſes qu'elle avoit faites 'annee prècedente, : 
de donner a l'avenir aucuns biens fonds aux Eccle. 
ſiaſtiques & aux Communautez, ſans une permi- 
ſion expreſſe du Senat. L'interdit que le Pape jet 
ſur l'Etat de Veniſe fut mal obſerye, & Vaffaire fi 
enfin accommodee par l' entremiſe du Cardinale 
Joyeuſe, que le Roy Henry IV. y employa. Pen- 
1608 d ant le doux repos de la paix ce Prince inſtitua l Ori 
dre militaire de Notre-Dame du Mont-Carmel, qui 
fit unir Pannee ſuivante a celuy de ſaint Lazare 
qui avoit eu ſon inſtitution dans la Terre. Sainte dc 
ledouzieme fiecle. Le Roy d'Eiſpagne & les Ho 
| i LAN 


1607. 
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$,0- LAM Bols étoient également las d'une guerre qui les 

erte avoit Epuiſez d hommes & d'argent, mais il ſem- 

LEP bloit bien dur a ce Roy de ſe voir contraint de ceder 

plus à des ſujets rebelles, & de reconnoitre pour Sou- 

t les verains ceux 4 qui il avoit droit de commander, 

1 | Neanmoins les victoires que ces peuples avoient 

de Y remportees depuis trois ans ſur mer contre les Eſ- 

Oe pagnols, & la crainte de perdre les Indes haterent 

rent W 1a reſolution, & les choſes ne stant pas trouvees. 
np diſpoſces à une paix finale, il fut fait une trè ve pour 1609 
le les douze ans, par laquelle le Roy d'Eſpagne & FAr-" 5 
＋ W chiduc Albert reconnurent ces Provinces pour li- 


cou- bres & independantes. En meme temps que! Eſpa- 


gne perdoit au dehors une partie de ſa domination, 
par le elle ſe ruina au dedans par expulſion entiere des 
alloit i Mores, qui ſe retirerent en divers endroits. On 
e pla- tient qu'il en ſortit de ce pais-laplusde i 200000. 


dans Le Roy Henry IV. offenſe des attentats que les Eſ- 


A pagnols avoient commis pluſieurs fois contre fa per- 
ue 7 ſonne & contre ſon Etat, ſe prẽparoit à en tirer une 
1 g Lengzeance memorable, lorſqu' un monſtre ſuſcité 
Ju 


par l'enfer, trancha le fil des jours de ce bon Prin- 


She, co, & remplit toute la France de deuil. Louis XIII. 1611. 
Be ſon fils luy ſacceda dans fa neuvieme annee, & la 
Ee 


regence du Royaume fut donneea Marie de Medi- 
cis mere du Roy. Guſtave Adolphe ſucceda à Char- 


vpour avoir <tc battu par les Danois, & vers ce meme 


Nie le Duc de Savoye: failoit la guerre au Duc de 


pe Jet temps Mathias prit poſſeſſion del Empire d' Allema- | 6, ,; 
aire fü gne, apres la mort de fon frere Rodolphe II, 
linalde 2 Minorite de Louis XIII. fut accompagnee de 1613. 
. Pen- auelques troubles qui furent ſuſcitez par les Grands 

1a VO de Etat, jaloux du trop grand pouvoir de Con- 

zel, qui chino Conchini Marquis d'Ancre, mais ils furent 
Zaza bien tot appaiſez,& le Roy devint majeur. Enlta- 1614; 

LANG 


"Wh 0 le 


- 


1 les Roy de Suede ſon pere, qui mourut de chagrin 


Mantoue pour le Montferrat. Le premier etant ſur 1615, 


7. i irs TOTRE 
le point d'&tre opprime par les Eſpagnols, qui avoient 


1616. pris la defenſe du Duc de Mantoue, fut ſoũtenu par 


les Francois, commandez par le Marechal de Leſdi- 


puicres, meis ce Prince ne put alors avoir raiſon de 


ſes pretentions, & il fut oblige d'attendre un autre 


1615. temps. Les troubles recommencerent en France, 


& ayant ceſſè encore une fois, ils ſe renouvelle- 


1616. rent. Le Marèchal d' Ancre fit arrẽter le Prince de 
| Condé, & donnaa Jean Armand du Pleſſis de Ri- 


chelieu, Evẽque de Lugon, la Commiſſion de Se- 


crẽtaire d'Etat, en la place de Villeroy qu'il bannit 


dela Cour. Mais lors que ce Marèchal ſembloit ètre 
au deſſus de toutes choſes, une ſeule parole du Roi 
le prẽcipita dans le dernier malheur. Vitri Capitai- 
ne des Gardes du Corps eut ordre de Parreter, & 


1617. au premier geſte qu'il fit pour ſe defendre, il fut 


tuè de trois coups de piſtolet ſous la porte du Lou- 
vre. Sa femme, qui etoit fille de la Nourrice de la 
Reine mere, eut la tète tranchee en Grève, I'E- 
vEque de Lugon fut congedie , Villeroy reprit ſa 

lace, la Reine mcre ſe retira a Blois, & Charles 
d'Albert Seigneur de Luynes, qui par les plaifirs 
de la Chaſſe & dela Volerie s' toit acquis la faveur 
du Roy, prit en main le gouvernement de I Etat. 
Achmet Sultan des Tures ẽtant mort, les Janiflai- 
res defẽrerentl Empire a Muſtapha ſon frere , par- 
ce que ſon fils Oſman etoit encore fort jeune, mais 
au bout de deux mois ils mirent Oſman ſur le trone, 
& Muſtapha dans une priſon. Oſman fut un Prince 
d'un grand courage, mais il fut mal ſeconde de la 
fortune, & il fut batu par les Polonais en divers 
combats avec perte de près de 300000. hommes. 
La puiſſance de Ferdinand Archidue d' Auſtriche & 
Roy de Boheme s'accrut en très- peu de temps. I 
Etoit fils de Charles frère de Maximilien II. L'Em- 


1618. pereur Mathias lui donna le Royaume de Hongrie, 
1619. & Pannee ſuivante il parvint a l' Empire apres la 


mort 
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mort de cet Empereur. Peu sen falut que! Eſpagne 
ne comptat parmi ſes pertes celle du Roy aume de 
Naples, dont le Duc d' Oſſone, quienetoit Viceroi 
meèdita de ſe rendre maitre, mais ſon deſſein ayant 
ẽtẽ decouvertil fut revoque, & oblige d'allera Ma- 
drid juſtifier ſa conduite. En Francela Reine mere 
cauſa de nouveaux troubles par ſon evaſion du Cha- 
teau de'Blois, & par ſa retraite à Angoultme ou le 
Duc d'Epernon la regut, neanmoins les choſes s ac- 
commoderent tout auſſi-tòôt, mais Pannee ſuivante 1626, 
les brouilleries recommencerent, & toutefois le 
Roy ayant pris le Pont de Ce & defait 'armee de la 
Reine, il y eut un nouveau racommodement. Ce 
Prince ſe voyant en paix n' eut plus d' autre penſee 
que d'abaiſſer les Huguenots, & de faire dominer 
la Religion Catholique dans ſon Royaume. Pour 
cela il commenga par aller luy-m&me dans le Bearn, 
ou il n'y avoit preſque plus d' ex ercice de la vray e 
Religion, & il l'y retablit. Depuis trois annees les 


t ſa Heretiques de Bohème s'éëtoient revoltez contre 
rles Ferdinand, & avoient élũ pour Roy Frederic Elec- 
ifirs teur Palatin, mais ce Prince fut vaincu , mis au ban 
eur de! Empire, & ſon Electorat donne au Due de Ba- 
tat. viere. Dans cette malheureuſe extremite il fut obli- 
fai- BY ge de s'enfuir en Hollande avec fa famille, & il y 
par- a vecu en homme priv. De Luy nes etoit monteau , 
mais BY faitedes dignitea, le Roy Vavoit fait Due & Pair, 


cette anne il le fit Connë table, mais avant la fin de 1621. 
Fan la mort le mit au niveau des autres hommes. 
Je la Cependant les Huguenots ſe preparerenta la guer- 
re & choiſirent le Duc de Rohan pour leur Chef, 


vers 

mes. mais ils furent pouſſez de tous còtez, on leur prit 
ae & ſoixante villes, tant dans la Saintonge que dans les 

11 I - Provinces voiſines, & il n'y eut que Montauban qui 
Em- Put reſiſter aux armes vicorieuſss du Roy. Deux 
rie, grands Potentats ſortirent de ce monde, Philippe 


la BY III. Roy d Eſpagne qui eut pour ſucceſſeur Phi 
H 3 lippe 
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lippe IV. ſon fils, & le Pape Paul V. Ce Pontife ne 
a confirms Pinſtitut des Urſulines, celuy de la Vi- C: 
fitation fonds par S. Fran gois de Sales, celuy des T 
Peres de la Doctrine Chretienne par Ceſar de Bus, m 
& celuy des Pretres de 'Oratoire fonde a Paris par pe 
Pierre de Berulle, qui depuis acte Cardinal. L' Ar- de 
chiduc Albert mourut auſſi, & par ſa mort les Pais. re 
bas, ou pour mieux dire la Flandre fut reunie à la pri 
Monarchie d'Eſpagne. La Hollande faiſoit un ctat dig 
particulier, mais qui n'etoit pas encore bie n aſſure, la 
car la treve qu'elle avoit avec le Roy Catholique Fr: 
etant expiree, ce Prince voulut reprendre ſes droits, En 
1622, & les hoſtilitez recommencerent comme aupara- lan 
vant. On continua la guerre en France contre les Hu- ge: 
guenots, toutefois pendant que Parmee du Roi ètoit goi 
devant Montpellier on fit la paix avec eux, & on Paf 
leur laiſſa les villes de la Rochelle & de Montauban. gut 
Quatre eEvenemens conſiderables ne doivent point leu 
Etre paſſez ſous ſilence , Vabjuration du Marechal cha 
de Leſdiguieres à qui le Rey envoyal'epee de Con- qui 
netable & le Cordon bleu. Ce Seigneur etoit 4g; ren 
de quatre. vingts ans. La promotion de Jean Ar- La 


mand du Pleſſis de Richelieu, EvEque de Lugon, au 
Cardinalat; P Erection de Paris en Archeyeche par 
Gregoire XV. & la mort de ſaint Frangois de Sales, 
dont. les vertus & les pieux ecrits ont laiſſè dans! E- 
gliſe une odeur toute divine. Oſman attribuant ſes 
malheurs aux frequentes mutineries des Janiſſaires 
avoit rẽſolu de les caſſer, & meme de tranſporter le 
fiege de ſon Empire a Damas ville de Syrie, mais les 
Janiſſaires le previnrent, ils remirent Muſtapha ſur 
le trone, & apres avoir promene Oſman par deri- 

fion ſur un meEchant cheval dans les rues de Conſtan- 
tinople, ils l'étranglérent avec une corde d'arc.. 
Urbain VIII. ſucceda a Gregoire XV. Ce Pape 
1623. reunit au S. Sizge le Duche d'Urbin vacant par la 
mort de Frangois Marie de la Roiiere ſecond du 
nom 


x PANE en v5.46" e eee 3 N imme lhe), 


UNIVERSE L L E. nj 


nom ſans enfans males, & c'eſt luy qui a donn aux 


Cardinaux le titre dE MINENTISSIMES. Les 
Turcs dedaignans d' obe ir au ſtupide Muſtapha le re- 
mirent dans fa priſon, & reconnurent pour leur Em- 
pereur Amurath IV. frere d' Oſman, Le Cardinal 


1624. 


de Richelieu fut fait premier Miniſtre d'Etat, à la 


recommandation de la Reine Marie de Medicis, & 
prit place au Conſeil au deſſus du Connètable de Leſ- 
diguiẽres. Preſqu'auſſi - tͤt après Louis XIII. unit 
la baſſe Navarre & le Béarn à la Couronne de 


France, & par la l'etendit juſqu'aux Pyrenees. 


En ce mime temps il s'eleva une guerre dans 
la Valteline qui intereſſa toute! Europe, & qui obli- 


gea le Pape d' envoyer en France le Cardinal Fran- 
cois Barberin ſon neveu en qualité de Legat, mais 
affaire s' accommoda l'annèe ſuivante. 
guenots ayant repris les armes ne firent qu'affoiblir 
leur puiſſance. Seubiſe frere du Duc de Rohan fut 
chaſle des Iſles de Re & d' Oleron, & les Rochelois, 
qui avant cela etoient redoutables ſur la mer, ſe vi- 
rent renfermez dans l'enceinte de leurs murailles. 


1625. 


Les Hu- 


La guerre ſe continuoit auſſi aux Pays-Bas avec 


beaucoup de chaleur, mais la perte de Breda quoi que 
très- importante fut moins ſenſible aux Hoilandois 
que celle du Comte Maurice, qui eut Henri de Naſſau 
ſon frere pour ſuceeſſeur au commandement des ar- 
mees, L'Italie fut troubles tout de nouveau par la 
guerre de Genes. Le Duc de Savoye & le Coune- 
table de Leſdiguteres prirent d'abord pluſieurs pla- 
ces ſur cette Republique, mais les Eſpagnols eraat 
accourus au ſecours, on fut trop heureux de les 


obliger de ſe retirer but-a-but. En France le re- 


fus que fit Monſieur , Frere du Roy, d'epouſer 
Marie de Bourbon, Ducheſſe de Montpenſier, cau- 
ſa quelques brouilleries, & parce que le Cardinal 


de Richelieu etoit menace, on luy permit de pren- 


dre des Gardes, nẽanmoins le mariage s accomplit. 
3 1 Ce 


16164. 


4627. 


1628. 


1629. 


err co 


Ce Miniſtre fit ſupprimer la charge de Connè table 
après la mort du Connë table de Leſdiguiéres. Les 
Huguenots au mepris de la paix qui venoit de leur 
Etre accordee appellerent a cux le Duc de Bukin- 
gham Admiral d'Angleterre,quideſcendit dans|'Iſle 
deRe, mais il en fut chaſle par Toiras & par le Ma- 
xechal de Schomberg, & cette entrepriſe fit peu 
d'honneur a Charles I. Roy d'Angleterre, qui 
depuis trois ans avoit ſuccede au Roy Jacques ſon 
pere. Ce fut alors que l'on rẽſolut la ruine totale 
des Huguenots, & parce qu'on ne pouvoit en venir 
a bout qu' en reduiſant la Rochelle, & que cette 
ville tiroit de continuels ſecours de la communica- 
tion de la mer qu'elle avoit entièrement libre, on 
trouva qu'il Etoit nẽceſſaire de luy Oter cette com- 
munication. Pour cela on fit une digue qui tenoit 
pour ainſi dire la mer enchainee, ouvrage digne du 
genie & du courage du Cardinal de Richelieu, & 
qui fut d'un tel effet, que les Rochelois furent obli- 
gez de ſe rendre, & de ſouffrir la demolition des 
fortifications de leur ville, & la rẽ vocation de leurs 
Privileges. Depuis ce temps-la les Huguenots ne 
furent plus en ẽtat de remuer, leurs autres villes fu- 
rent dẽmolies, Montauban fut contrainte de flechir 
ſous la puiſſance du vainqueur, & le Due de Rohan 
ſe retira a Veniſe. Mais la guerre de Mantoiie don- 
na une nouvelle matiere aux armes du Roy, car ce 


Prince prit la defenſe de Charles Duc de Nevers, 


legitime heritier des Duchez de Mantoüe & de 


Monferrat, contre le Duc de Savoye qui ſe trouvoit 
appuye del Empereur & du Roy d' Eſpagne. D'a- 
bord le Duc de Savoye voyant ſon pays ouvert aur 


Frangois qui avoient forceles paſſages de l'Italie fit 


| 10630, 


un traité avec eux, mais il le rompit peu de temps 


apres, & ayant yu la perte de la Savoye & de Sa- 


luſſes, il n'eut pas la conſolation en mourant delail- 
ſer ſon Etat tout entier a Victor Amèdèe ſon fils. 
| po Cepen- 
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Cependant cette guerre alloit avoir de terribles ſui- 
tes, les Imperiaux stant ſaiſis de Mantoiie, & 
Caſal ẽtant aſſiegè par le Marquis de Spinola, fi Pax 
dreſſe de Jules Mazarin Miniſtre du Pape Urbain 
VIII. qui avoit deja obtenu une trè ve de cinq ſe- 
maines, n'eilt arretE cet embrazement. Comme LL. 
on Etoit ſur le point d'en venir aux mains ſur Pine- | 
xecution de quelques paroles qui avoientets don- 
nees par les Eſpagnols, & que le canon commengoit 
à jouèr, il ſortit de leurs retranchemens faiſant fi- 
gne de ſon chapeau, & criant 1a Paix, qui fut en 
effet concluë au mois d' Avril de l'annee ſuivante. 
Par le traite qui fut fait, les Duchez de Mantoiie & 
de Monferrat demeurerent au Duc Charles, moyen- 
nant des recompenſes qui furent donneesau Duc de 
Savoye. Le grand pouvoir du Cardinal de Riche- 
lieu luy ayant attirè la haine des perſonnes les plus 
 Eminentes, la Reine mere & Monſieur Frere du 
Roy ,- ſedeclarerent ouvertement contre luy, & ce 
Miniſtre ſe vit à deux doigts de ſa perte, mais lorſ- 
u' il etoit dans les plus grandes allarmes, & que 
es ennemis ſecrets commengoient a chanter vic- 
toire,. le Roy lui envoya dire par S. Simon qu'il 
Etoit content de ſes ſervices, & qu'il youloit 
qu'il les luy continuat. C'eſt ce qu'on a appelle Ja 
Journee des dupes, depuis laquelle Pautorite & la 
fortune du Cardinal ne firent plus qu'augmenter. 
Monſieur commenca le premier a faire Eclater ſon 
reſſentiment en ſe retirant a Orleans & enſuite en 169} 
Lorraine. La Reine mere qui avoit accompagnele 
Roy a Compiegne y fut retenuè, & comme on luy 
faiſoit entendre que dela il ſeroit bon qu'elle allt 
pour quelque temps à Moulins, elle imputa à bonne 
fortune l' offre qui luy fut faite par le Marquis de 
Vardes de la recevoir à la Capelle, maisapres qu'el- 
le fut ſortie du Chateau de Compiegne avec beau- 
coup de ſecret & de bonheur, ace qu'il luy paroiſ-- 
hs we ”” Wit 


* 


ſoit, on luy dit qu'on ne pouvoit plus executer ce 
qu'on luy avoit promis, & elle fut obligee de ſe 
retirer a Bruxelles. Guſtave Adolphe Roy de Sué- 
de avoit guerre contre I'Empereur ; les Princes 
Proteſtans d' Allemagne $'etoient joints avec luy 

ur ſe defendre de reſtituer les biens Ecclefiaſtiques 

qu' ils avoient uſurpez, & pour empeècher les con- 
tributions & le paſſage des armees Imperiales ſur 
leurs terres. Le Roy Louis XIII. indigne de ce que 
Philippe IV. Roy d' Eſpagne avoit foments la guer. 
re civile dans ſon Royaume, en fourniſſant de Par. 

ent au Duc de Rohan, & ayant interèt d'abaiſſer 

1 Maiſon d' Auſtriche, appuya les armes du Roy de 
| Suede, qui avoit outre cela dans ſon parti le Roy 
| | d'Angpleterre & les Hollandois. jamais! Empire ne 
| fut en plus grand danger. Guſtave Adolphe renverſi 
les Bataillons Imperiaux a la journee de Leipſic, 

& cette victoire fut ſuivie d'une foule de conquetes, 
Monſieur Duc d' Orleans après avoir parcouru plu- 

ſieurs endroits fut regu dans le Languedoc par le 
2632. Duc de Montmorency Gouverneur de la Provin- 
| ce, & prit les armes contre le Roy, mais Parmeec 
de ce Prince fut defaite par le Marechal de Schom- 

erg a Caſtelnaudary; & le Duc de Montmoren- 


ee nh ³˙ OO CO CER 


cy faitpriſonnier. Monfieur ſe racommoda avecle la I 

Roy, & toutefois n'ayant pi obtenir la grace du fem 

Duc de Montmorency qui eut la tete tranchee i rec 

Toulouſe, il ſe retira tout de nouveau en Flandres, ame 

& les troubles recommencerent. Le Roy de Sue. avoi 

i de avoit conquis les deux tiers de l'Allemagne, & part 
{a valeur ne trouvoit rien qui luy refiſtat, mais l ry 1 


mort plus fiere encore que luy Pattendoit a la ba- I ce | 
taille de Lutzen que les Suedois gagnerent, & ol 
ce Prince fut enſeveli dans ſon propre triomphe. a de 


Pendant que les Suedois entamoient l' Empire de WM ftein 
toutes parts, le Prince d'Orange prit Maſtricht ne | 
ſur les Eſpagnols, & les Hollandois s enrichiſſoient BY Adel, 
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des pertes de la Maiſon d' Auſtriche. La France 
ne negligeoit pas ſes avantages. Le Roy Louis 
XIII. fit un traité avec le Duc de Savoye, par le- 
quel ce Prince ceda au Roy la ville & le Chateau 
de Pignerol, le Fort de la Perouſe & leurs depen- 
dances, moyennant quoy {a Majeſte s' obligea de 

yer à ſon acquit une ſomme conſiderable au Duc 
de Mantous. Enſuite le Roy declara la guerre au 
Duc de Lorraine, qui l'année precedente avoit 1633. 
marie ſecretement ſa ſœur Marguerite a Monſieur; 
il le contraignit de promettre que dans quinze jours 
il luy remettroit cette Princeſſe entre les mains, & 
cependant ia Majeſtè prit poſſeſſion de Nancy pour 
gage des paroles que le Duc luy avoit donnees. 
Vers ce mEme temps la Princeſſe Iſabelle- Claire 
Eugenie Gouvernante des Pais. Bas mourut, & 
laiſſa a tous les Eſpagnols un tres-grand regret de 
ſa perte. Charles Duc de Lorraine ne trouva point 
de meilleur expedient , pour ne point tenir la pro- 
meſſe qu'il avoit faite comme Duc, de ne point 
faire la guerre aux alliez de la France, que de ce- 
der ſon Duche au Prince Nicolas Francois ſon fre- 1634. 
re, qui etoit Cardinal. Auſſi- tôt ce Prince ayant 


| quitte la pourpre Romaine, épouſa dans Luneville 


la Princeſſe Claude ſa couſine, ſœur de Nicole 
femme de Charles, mais le Roy ne voulut point 
reconnoitre ce nouveau Due, & Nicole qui fut 
amence en France, proteſta contre la ceſſion qui 


| avoit été faite, protendant que le Duché luy ap- 


partenoit comme fille ainee du dernier Duc Hen- 


ry II. Le Roy ſe ſaiſit de la Lorraine, & le Prin- 


ce Nicolas Frangois fut oblige de ſe retirer a Flo- 


rence avec ſon ẽpouſe. L'Allemagne#toit en proye: 


a des ennemis étrangers & domeſtiques. Wal- 

ſtein General des troupes dePEmpereur ayant don-- 

ne lieu depuis quelque temps de ſoupconner ſa: 

fidelite-, ce Prince le fit tuer, & donna le con- 
| H.6- 5 man- 
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mandement de ſes armees a Ferdinand Roy de 

Hongrie ſon fils. Il ſembloit que la fortune de 

PEmpire le voulũt ainſi, car Ferdinand gagna la 

bataille de Norlinghen contre les Suédois, & les 

chaſſa de la Baviere, de la Suabe, du Duche de 

Wirtemberg, & preſque de la Franconie. L'E. 

lecteur mëme de Saxe quitta leur party & prit ce. 

lui dePEmpereur. Le Parlement de Paris declara 

le mariage de Monſieur Duc d' Orleans non, vala- 

blement contractè, & neanmoins ce Prince choque 

de l' orgueil des Eſpagnols & de leurs mauvais proce. 

dez a {on égard, ſe ſauva de Bruxelles, & vint : 

ſaint Germain en Laye trouver le Roy ſon frere, 

qui le regut avec tous les temoignages d'une par- 

faite amitie. Parmi les occupations du Miniſtere, 

le Cardinal de Richelieu failbit fleurir les Muſes, 

263 5. Il tonda l Academie Frangoiſe, dont les plus grands 

Seigneurs ſe font honneur de remplir les places, & 

qui compte entre ſes membres des Ducs, des Pre. 

lats & des Chevaliers de POrdre. Leperil od etoit 

| Allemagne avoit oblige I'Ele&eur de Treves de 

| ſe mettre ſous la profection du Roy tres-Chretien, 
1 Les Eſpagnols ſecondans l'indignation de l'Empe. 

| reur contrecePrelat, le chaſſerentde ſes Etats, & 

le firent priſonnier. Cela engagea le Roy Louis 

XIII. a declarer la guerre a Eſpagne. La bi. 

taille d'Ayein fut d'un heureux préſage pour | 

France, mais la jalouſie des Hollandois lui fit alors if 

perdre le fruit de cette victoire. Les Eſpagnols eu- 

rent enſuite divers avantages. Henry Prince de 

70g 6. Condè leva le fiege de Dole, & le Prince Thomas 

de Savoye Geëneèral de larmèe d' Eſpagne prit la Ca- 

pelle, Bouchain, le Catelet, Bray ſur- Somme, Ro. 

ye & Corbie, mais ces deux dernieres Villes fu- 

rent auſſi · tõt repriſes. Galas un des Genèraux de 

PEmpereur fut contraint de lever le ſiege de taint Þ 

Jean de Laulne dans le Duchs de Bourgogne, 1 | 
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ncede 
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es fu- 
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Tes Imperiaux furent defaitsa Wiſtok 
dois, quipencetrerentpluſieurs Provinces de Em- 
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par les Sue- 
pire. L'annee ſuivante les Frangois reprirent Bou- 


chain & la Capelle, & ſe rendirent-Maitres de C4. 
teau-Cambreſis, de Landrecy, de Maubeuge, & de 


pluſieurs autres Villes, tant dans le Luxembourg 


que dans la Franche-Comte. Les Eſpagnols furent 
chaſſez par le Comte d'Harcourt des Iſles de ſainte 


Marguerite & de ſaint Honorat dont ilss'etoient.cy- 
devant emparez , ils furent contraints de lever le 


fiege de Leucate en Languedoc, & pour ſufcroit 
d'infortune le Prince. Orange leur prit Breda. 


Ferdinand II. mourut, & laiſſa à Ferdinand III. 
ſon fils l' Empire affoibli par quantite de pertes. La 
mort du Duc de Savoye cauſa auſſi des troubles 
dans cet Etat, parce que le Cardinal Maurice pré- 
tendit la Regence au prejudice de Madame Roya- 
Cette Princeſſe 
ayant eu recours à la protection du Roy Louis 


le, & fut appuyé des Eſpagnols. 


XIII. ſon frere, on en vint aux armes. Les Eſ- 
pagnols plus heureux cette annèe- cy que l'autre, 
prirentBreme & Verceil. Le Duc de Longueville 


. veritablement fit quelques conquè tes dans la Fran- 
che Comte, & du Hallier prit le Catelet, mais le 
Prince de Conde leva le fiege de Fontarabie, le 
 Marechal de Chaätillon celui de faint Omer, & 


le Prince d'Orange ceux d' Anvers & de Gueldres. 


Le Sultan Amurath prit la ville de Bagdet ſur les 


Perſes, & releva par cette conquete la reputation. 
des armes Othomanes. Apres 22. ans de ſtérili- 


1638. 


te, la Reine Anne d' Auſtriche femme de Louis 
XIII. accoucha d'un fils que les Frangois regar- 


derent comme un preſent du ciel accordè à leurs 


veeux, & pour cela ils le nommerent Dieu. donné; 


dans la ſuite la gloire de ſon regne & ſes actions 


immortelles lui ont acquis le ſurnom de GRAND. 


En Allemagne Bernard de Saxe Duc de Weimar 
| prit⸗ 
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prit pluſieurs Villes conſiderables, & ayant gagne 


trois 


rr ORE 


tailles contre les Generaux de PEmpereur, 


£639. il ajoùta Briſac a ſes pr-mieres conquetes. il conti- 


-nuoit de ſoumettre une grande eEtendue de pais 
lorſqu'il fut frappẽ d'une maladie contagieuſe dont 
il mourut à Neubourg. Le Marquis de Feuquie- 
res ayant afſiege Thionville, fut defait par Pico- 
lomini, & mourut en priſon de ſes bleſſures, mais 
la priſe d Heſdin fit beaucoup d'honneur au Mar- 


quis de la Meilleraye, qui y regut du Roy ſur la 


breche le Baton de Marechal de France. 
ce Thomas quitta la Flandre, & ſe joignit avec le 
Cardinal Maurice ſon frere contre Madame Ro- 


yale. 


Le Prin- 


Cette Princeſſe ayant ete obligee de fortir 


de Turin & de ſe retirer a Suze, le Roy envoya 


1640. mere. 


en Italie le Comte d' Harcourt, qui defit le Prin- 


ce Thomas & le Marquis de Leganez , ſecourut 
Caſal que ce dernier avoit aſſhiege, & retablit dans 
Taurin le Duc de Savoye & la Ducheſſe Regente fa 


En m&me temps le Marechal de la Meil- 
leraye prit Arras, & la Reine accoucha d'un ſecond 


fils. Mais fi la France etoit comblee de proſperi- 
tez, l' Eſpagne ſe vit à la veille de voir ſa Monar- 


chie renverſèe, & elle fut tres-heureuſe d'en Etre 
quitte pour la perte d'un Royaume. 


Le gouver- 


nement dur & orgeilleux du Comte-Duc d'Oli- 


varez cauſa ces revolutions. 
tèrent les premiers, & le Portugal, ayant recon- 


na a ſes anciens Maitres. 


nu pour Roy Jean IV. Duc de Bragance, retour- 


Amurath IV. Empereur 


des Turcs &tant mort, Ibrahim fon frere ſortit des 


fers pour monter ſur le Tröne. 
guerre aux Venitiens, mais ce fut avec peu de ſuc- 


cès. 
talogne, y fit marcher une armee ſous la conduite 
du Marquis de Los-Velez , qui tenta le ſiege de 
Barcelonne , mais il fut repouſſé, & les Catalan: 


”_ 


Ce Prince fit la 


Philippe IV. impatient de recouvrer la Ca- 


_ Clu» 


Les Catalans ſe reyol- 
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elurent le Roy Louis XIII. pour leur Souverain. 
Ce Prince y envoya la Mothe-Houdancourt, qui 


chaſſa les Eſpagnols de pluſieurs Places & prit Con- 
ſtantin, toutefois il n'eut pas le meme bonheur de- 


vant Tarragone. Les troubles qui ſemblerent vou- 


loir ſe renouveller en Piemont obligerent le Roy 


d'y renvoy er le Comte d' Harcourt, qui par la pri- 
ſe de Coſny - affermit de plus en plus Pautorite de 
la Regente. Le Comte de Soiſſons avoit ſujet 
dapprehender le reſſentiment du Cardinal de Ri- 
chelieu, parce qu'il avoit refuſe d' ẽpouſer Marie 
Vignerot Ducheſſe d' Eguillon fa niece, & depuis 
quatre ans il s toit retirè à Sedan, oũù il ne laifſoit 
pas de jouir des droits attribuez a fa Charge de 
Grand Maitre, mais ces droits luy ayant ete ôtez, 
il ſe ligua avec le Duc de Bouillon & avec Henry 
de Lorraine Duc de Guiſe Arche veque de Reims, 

ui par reſſentiment d'un refus qui lui ayoitete 
ait a la Cour avoit quitte ſon Archeveche & s- 
toit retire. Ces Princes ayant mis une armee ſur 
pied par le ſecours du Cardinal Infant Gouverneur 


des Pals- Bas, le Roy leur oppoſa une autre armèe 


ſous la conduite du Marechal de Chatillon. On 
combatit dans la plaine de Maſſee. Les Princes 


gagnerent la bataille, mais le Comte de Soiſſons 
y fut tus d'un coup de piſtolet dans la tẽte, ou par 
un de ſes Gardes, ou par un Cavalier de la Com- 


pagnie de Monſieur, ou par lui · mème, comme il 
vouloit lever avec ſon piſtolet la viſfiere de ſon caſ- 


que pour regarder la retraite de Parmee Royale. 
Le Duc de Bouillon fit depuis ſon accommode- 
ment avec le Roy & fut regi dans les bonnes gra- 
ces de {a Majeſte. Quoy que le Duc Charles de 


Lorraine eut fait cette anneeun traiteavecle Roy, 
ar lequel en recevant de lui ſes Etats il getoit'o- 
Pligs de le ſervir contre ſes ennemis, il refuſa nẽ- 
aumoins de le faire en cette occaſion, & pendant 

8 la 
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fa révolte des Princes, stant accommods avec - , 
le Cardinal Infant il ctoit paſſe en Flandres. Cet- 0 
te nouvelle infidelite lui couta une ſeconde fois la F 
Lorraine, dont le Comte de Grandpre ſe rendit 6 
Maitre ſans beaucoup de refiſtance. Le Mar&chal 0 
de la Meilleraye prit la Ville d' Aire, mais on ne ſe 
put conſerver cette conquꝭte. Tandis que les forces = 
de 2 de Empire ẽtoient occupeesa la re· 5 ; 
prendre, les Generaux Francois conquirentles Villes 8 
de Lens, de la Baſſee & de Bapaume.D'un autre cd- Cer 
tEle Prince de Monaco<tant mal-ſatisfait des Eſpa- Ky 


gnols, qui le tenotent pour ainſi dire en ſervitude, & 
lui faiſoient payer la garniſon qu'ils avoien: miſe 
dans fa Place, trouvale moyen de les en chaſſer, & 
ayant renvoyẽ au Gouverneur de Milan POrdre de 
la Toiſon d'Or, il mit le Roy Louis XIII. en poſ- 
ſeſſion de ſa Ville moyennant le Duchè de Valenti- 
nois, quatre - vingt mille livres de rente, & le Cor- 
don Bleu. La France faiſoit redouter ſes armes par 
toute! Europe. Le Comte de Guebriantgagna une 
| grande bataille contre les Imperiaux, ou Lamboy & 
2642. Mercy furent faits priſonniers. En meme temps le 
Roy partit de Paris pour la conquë te du Rouſſillon. 
Dans Valence il donna à Jules Mazarin le Bonnet de 
Cardinal qu il avoit obtenu pour lui, & ayant tra- 
verſẽ le Languedoc il arriva a Narbonne. L'impor- 
tance de la Ville de Colioure, dontle Marè chal de la 
Meilleraye fit alors le ſiege, obligea D. Pierre d Ar- 
ragon Marquis de Ponar fils du Duc de Cardonne, 
& D. Francois de Teralte ſon Lieutenant de ſe met - 
tre en campagne pour la ſecourir, mais la Mothe- 
Houdancourt leur ferma tous les paſſages, & les 2- 
yant battus en pluſieurs rencontres, il les forga au- 
pres de Villefranche de ſe rendre à diſcretion. Ainſi 
Colioure fut pris, & Perpignan fut inveſty. Par 
deſſus cela le Marechal de la othe entra dans le Ro- 
Jaume de Valence, ov il fit un grand butin, a 
| u- 


— 
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Mouzon dans le Royaume d' Arragon. Le Duc 
Charles de Lorraine ne ſavoit comment faire pour 
ſecouer le joug de ſon mariage avec la Princeſſe Ni- 
cole. Il etoit amoureux de Beatrix de Cuſance veu- 
ved'Eugene Leopold Comte de Cantecroix, & il 
ſouhaitoit dePepouſer, mais le Cardinal Infant ſon 
protecteur vouloit qu'il y procedat ſelon les formes 
de PEgliſe, & qu'il obtint du S. Siege la diſſolu- 
tion de fon mariage. Ce Cardinal etant mort, il 
franchit toutes ſortes de barrieres , & n'ayant point 
_ vouludeferer aux monitions du Pape Urbain VIII. 
il fut excommunis. Cependant D. Franciſque de 
Melos Gouverneur des Pais Bas fit une puiſſante di- 
verſion du cote de la Flandre. Il prit Lens & la Baſ- 
ſee, & gagna une bataille contre le Marechal de 
Grammont a Hondecourt. Le Cardinal de Richelieu 
toit malade à Narbonne, & s'appercevoit depuis 
quelque temps que le Roy ẽtoit refroidi a ſon ẽgard. 
Quelques-uns mEme ont dit qu'il avoit donne ordre 
au Marèchal de Grammont de perdre la bataille pour 
ſe rendre plus necefſaire. Quoy qu'il en ſoit, lorſque 
ce Miniſtre Etoit dans ces inquiẽtudes, on decouvrit 
la conſpiration de Cinqmars avec Monſieur Duc 
dOrleans & le Duc de Bouillon. Le Cardinal de 
Richelieu en ayant fait donner avis au Roy qui ẽtoit 
devant Perpignan, regagna ſa confiance & ſes bon- 
nes graces. Cinqmars fut arrete dans Narbonne, 
& eut la tEte trancheea Lyon. Francois Auguſte de 
Thou, fils del Auteur del Hiſtoire de France fut exe- 
cute avec luy pour avoir /# & t# cette conſpira- 
tion, quoy qu'il s'y fut oppoſe de tout ſon. pouvoir. 
Pour le Duc de Bouillon, il fut arrètè en Italie oð il 
commandoit l'armee , mais il en fut quitte pour cE- 
der au Roy ſa Principaute de Sedan en change du 
Comte d'Auvergne & de plufieurs autres Terres 
conſidẽrables. Le Roy, qui avoit ẽtè oblige a cauſe 
d'une maladie de quitter le ſiege de Perpignan & de 

| | | | re ve 
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fa revolte des Princes, stant accommods avec Mou 

le Cardinal Infant il etoit paſſe en Flandres. Cet- Char 

te nouvelle infidelite lui couta une ſeconde fois la ſecoi 
Lorraine, dont le Comte de Grandpré ſe rendit cole. 
Maitre ſans beaucoup de rẽſiſtance. Le Mar&chal ve d' 
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dans ſa Place, trouva le moyen de les en chaſſer, & verſic 
ayantrenyoycau Gouverneur de Milan “Ordre de ſee, 

la Toiſon d'Or, il mit le Roy Louis XIII. en poſ- Gram 
ſeſſion de fa Ville moyennant le Duche de Valentt- ctoit | 
nois, quatre-vingt mille livres de rente, & le Cor- quelq 
don Bleu. La France faiſoit redouter ſes armes par Quelg 
toute! Europe. Le Comte de Guebriantgagna une au Ma 
grande bataille contre les lmperiaux, ou Lamboy & ſe ren 
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Dans Valence il donna a Jules Mazarin le Bonnet de d'Orle 
Cardinal qu'il avoit obtenu pour lui, & ayant tra- Riche] 
verſẽ le Languedoc il arriva a Narbonne. L'impor- den 
tance de la Ville de Colioure, dont le Marechal de la nes gr: 
Mlieilleraye fit alors le ſiege, obligea D. Pierre d Ar- & eut!. 
| ragon Marquis de Ponar fils du Duc de Cardonne, Thou, 
[ & D. Francois de Teralte ſon Lieutenant de ſe met- an he 
tre en campagne pour la ſecourir, mais la Mothe- tan 
Houdancourt leur ferma tous les paſſages, & les a- Pour le 
yant battus en pluſieurs rencontres, il les forga au- comm. 
pres de Villefranche de ſe rendre à diſcretion. Ainſi ae 


Colioure fut pris, & Perpignan fut inveſty. Par Cs 
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' Mouzon dans le Royaume d'Arragon, Le Duc 


Charles de Lorraine ne ſavoit comment faire pour 
ſecouer le joug de ſon mariage avec la Princeſſe Ni- 


cole. Il etoit amoureux de Beatrix de Cuſance veu- 


ve d' Eugene Leopold Comte de Cantecroix, & il 
ſouhaitoit de l' pouſer, mais le Cardinal Infant ſon 
protecteur vouloit qu'il y procedat ſelon les formes 
de l'Egliſe, & qu'il obtint du S. Siege la diſſolu- 
tion de ſon mariage. Ce Cardinal étant mort, il 
franchit toutes ſortes de barrieres , & n' ayant point 
vouludeferer aux monitions du Pape Urbain VIII. 
il fut ex communis. Cependant D. Franciſque de 
Melos Gouverneur des Pais Bas fit une puiſſante di- 
verſion du cote de la Flandre. Il prit Lens & la Baſ- 
ſee, & gagna une bataille contre le Marechal de 
Grammont a Hondecourt, Le Cardinal de Richelieu 
toit malade a Narbonne, & s' appercevoit depuis 
quelque temps que le Roy ẽtoit refroidi a ſon egard. 
Quelques - uns mEme ont dit qu'il avoit donnè ordre 
au Marechal de Grammont de perdre la bataille pour 
ſe rendre plus necefſaire. Quoy qu'il en ſoit, lorſque 
ce Miniftre Etoit dans ces inquiẽtudes, on decouvrit 
la conſpiration de Cinqmars avec Monſieur Duc 
d' Orleans & le Due de Bouillon. Le Cardinal de 
Richelieu en ayant fait donner avis au Roy qui ẽtoit 
devant Perpignan, regagna ſa confiance & ſes bon- 
nes graces, Cinqmars fut arrete dans Narbonne, 
& eut la tẽte trancheea Lyon. Francois Auguſte de 
Thou, fils de l Auteur del Hiſtoire de France fut exe- 
cute avec luy pour avoir /# & tù cette conſpira- 
tion, quoy qu'il s'y fut oppoſe de tout ſon pouvoir. 
Pour le Duc de Bouillon, il fut arr&te en Italie où il 
commandoit l'armee , mais il en fut quitte pour ce- 
der au Roy ſa Principautè de Sedan en echange du 
Comte d' Auvergne & de pluſieurs autres Terres 
conſiderables. LeRoy, qui avoit ẽtè oblige a cauſe 
d'une maladie de quitter le fiege de Perpignan & de 
re ve 
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revenir à Fontainebleau, y recut la nouvelle de la 
priſe de cette Ville, mais une autre nouvelle afffi- 
geante avoit prevenu celle-la, c*etoit la mort de la 
Reine fa mere qui finit ſes jours à Cologne. La pri- 


ſe de Salces, qui ſuivit celle de Perpignan, acheva 


d'aſſùrer la conquete du Rouſſillon, & dans le me- 
me tems le Marèchal de la Mothe-Houdancourt Vi- 
ceroy de Catalogne y gagna une bataille contre le 
Marquis de Lẽganez aupres de Lerida. Torſtenſon 
General des Suedois, alliez de la France, en ayant 
gagnè une pareille contre le Duc de Lawembourg, 
courut librement la Moravie, la Siléſie, & la Bo- 
heme, & par une autre victoire plus conſiderable 
qu il remporta contre l Archidue Leopold- Guillau- 
me & contre Picolomini, il ſe rendit Maitre de 
Leipfic. Les choſes ẽtoient en cet état, lorſque le 
Cardinal de Richelieu mourut à Paris dans ſon Pa- 
lais age de cinquante ſept ans. Sa fortune égale à ſon 
genie Pavoit porté à un fi haut degré d' elevation, 
qu'il ne voyoit au deſſus de lui que la Souveraine 
puiſſance dont il etoit depoſitaire. Louis XIII. 
ne luiſurvecut que peu de mois. 
avoir regu Monſieur favorablement, lui permit de 


1643. faire venir la Ducheſſe d' Orleans fa femme, qui é- 


toĩt a Bruxelles, & laiſſa par ſa mort le Royaume a 
Louis XIV. ſon fils age de quatre à cinq ans, ſous 


la Regence d' Anne d' Auſtriche {a mere. 


Les Eſpagnols crurent que pendant cette mino- 
rite leurs affaires ne manqueroient pas de ſe retablir, 


mais Louis victorieux des Penfance leur fit bien- 


tot Eprouver le contraire, car le ſixième jour de 


ſon règne le Duc d' Enguien General de ſes armees 


gagna contreux la bataille de Rocroy, ou le Com- 


te de Fontaine un de leurs Chefs fut tue, & dont 
le ſucces entraina la priſe de pluſieurs Places im- 
portantes, & entr' autres de Thionville & de Bar- 


lemont. La mer jalouſe de la terre donna auſſi une 
: | : | victoi- 
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victoire au jeune Roy, & le Duc de Brezẽ y dè fit la 
Flote d' Eſpagne auprès de Gibraltar. Outre cela les 
Francois prirent Trin & Pondeſture en Italie. Dans 


cette meme anne Gaſton de France Duc d' Orleans, 
ayant recu a Paris la Ducheſſe Marguerite de Lor- 


raine ſon epouſe, fit de nouveau celebrer ſon maria- 


ge avec elle. Cependant la fortune fit auſſi quelques 
faveurs aux ennemis de la France. Le Comte de 


Rantzau fut defait a Turlingen par les Imperiaux , 


qui ſurprirent les Frangois endormis dans leurs lo- 
gemens. Les Eſpagnols reprirent Lerida en Catalo- 
gne, & y firent lever le ſiẽge de Tarragone, Francois 
de Mercy General du Due de Bavicre prit Fribourg, 
& defit les Frangois a Chreiſteim, pres Marienthal. 
Mais le Duc d' Orleans prit Gravelines, le Duc d' En- 
guien ſe rendit Maitre de Philipsbourg & de Mayen- 
ce, Roze prit Oppenheim, & le Marcchal de Tu- 
renne conquit Wormes, Landau, Nieuſtat, & Man- 
beim. Le Roy de Portugal ſgut auſſi profiter de 
Poccafion, & fit des conquetes en Caſtille. Au 
milieu de ces tumultes , le S. Siege étant devenu 
vacant par la mort du Pape Urbain VIII. fut rem- 
pli par le Cardinal Pamphile, qui prit le nom d'In- 
nocent X. L'annẽe ſuivante fut de toutes manieres 
glorieuſe ala France, car le Comte du Pleſſis- Praſ- 
lin prit Roſe , la ſeule place qui reſtit aux Eſpa- 


Ignols dans le Rouſſillon, & le Roy etendit ſes 


conquetes en Flandres, en Artois, en Lorraine, 
& en Catalogne, on le Comte d' Harcourt defit les 
Eſpagnols a Liorens, & prit Balaguier. Torſten- 
ſon General des Suedois remporta une autre vic- 
toire contre les Imperiaux dans la Boheme, & le 
Duc d'Enguien gagna la bataille de Norlinghen 
dans la haute Suabe contre les Bavarois, dont le 
General Frangois de Mercy fut tus. Pendant que 
ce jeune Prince amaſſoit lauriers ſur lauriers, & 
qu'il ajoutoit Norlinghen & Dunkeſpiel aux pré- 
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cEdentes conquetes, le Marechal de Turenne prit 
Treves, & y retablit PEle&teur. Enſuite le Duc 
d'Orleans & le Duc d'Enguien prirent Courtray , 
Bergues & Mardic, & le Duc d'Enguien prit en- 
core Furnes & Dunkerque, mais le Comte d'Har. 
court leya le fiege de Lerida , & le Prince Tho. 


mas celui d'Orbitelle en Italie. Toutefois les Ma- 


rechaux de la Meilleraye & du Pleſſis-Praſlin y 
prirent Piombino & Portolongone dans I Ile d'E]. 
be, & y firent reſpecter les armes du Roy. le 
Duc d'Enguien devenu Princede Conde par la mort 
d' Henry de Bourbon ſon pere, mit le fiege devant 


1647. Lerida, mais il fut contraint de le lever, & de ſe 


contenter de prendre Alger & de ſauver Conſtantin. 
L' Archiduc Leopold frere de PEmpereur , Gouver- 
neur des Pais-Bas, prit Armentiere & Landrecy, 
& le Marcchal de Gaſſion prit la Baſſèe, mais ce 
vaillant guerrier fut tue au ſiege de Lens comme 
il arrachoit les pieux d'une paliſſade. Le feu ctoit 
pour ainſi dire aux quatre coins de la Monarchie 
Eſpagnolle. A Naples un ſimple Pecheur avec ſon 
habit de toile donna la loy au Duc d'Arcos Vice- 
roy , & le contraignit non ſeulement de reyoquer 
un nouvel impòt qui avoit ẽtẽ mis ſur les fruits, mais 
de rẽtablir tous les anciens privileges accordez par 


les Rois. Ce particulier ayant cte aſſaſſinè, le peu- 


le ne rentra pas dans Pobeiſſance, mais appella a 
fon ſecours Henry de Lorraine Duc de Guile , qui 
Etoit a Rome & le crea Duc de la Republique de 
Naples. Philippe IV. trouva ſon premier ſalut dans 
la paix qu'il fit avec les Etats des Provinces-Unies. 


1648. D'ailleurs la revolte de Naples n'eut aucune ſuite, 


parce que le Duc de Guiſe fut trahi, & que pen- 
dant qu'il etoit alle aſſiẽger Niſita, quelques. uns 
des factieux jaloux de ſon pouvoir introduiſirent les 
Chefs Eſpagnols dans la Ville capitale. Ce Prince 


mème ayant voulu ſe retirer à l Abruſſo fut fait E 
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ſonnier par la garniſon de Capous, & le Viceroy 
lui auroit fait couper la tète comme a un perturba- 
teur du repos public, fi D. Juan d' Aüùtriche fils na- 
turel du Roy Philippe ne l' en ent empechE. Le Duc 
fut emmené en Eſpagne, & ne fut delivre quꝰ au 
bout de quatre annéèes. Cependant le Marcchal 
de Turenne & les Generaux Suedois, pour ſe van- 
ger de ce que le Duc de Baviere avoit rompu un 
traitè qui avoit EtE fait avec lui, entrerent dans ſon 
pais, y defirent les Imperiaux & les Bavarois, & 
ayant conquis ſes Etats, le contraignirent a Page de 
78 ans de quitter Munic & de ſe refugier a Sals- 
bourg. D'un autre cotele General Geys qui com- 
mandoitParmeedu Landgrave de Heſſe, allie de la 
France, vainquit auſſi les Imperiaux a Grevem- 
bruch, & obligea Lamboy, Spar General de PE- 
lecteur de Cologne, & le Comte de Furſtemberg. de 
ſe ſauver par la fuite. Les ſuccès furent partagez en 
Italie & en Catalogne. Francois d' Eſt Duc de Mo- 
dene & le Maréchal du Pleſſis. Praſlin levérent le 
ſiege de Cremone, mais le Marschal de Schom- 
berg prit Tortoſe, & delivra Flix que Frangois de 
Melos avoit inveſti. L'Archiduc Leopold crut que 
pour ſe bien dẽfendre il faloit attaquer, & après a- 
voir pris Courtray, Furnes, & Lens, il ſe propo- 


ſoit d' entrer en France, mais il trouya en ſon che- 


min le Prince de Conde qui venoit de reduire Ypres, 
& qui gagna contre lui la bataillede Lens, enſuite 
dequoy ce Prince reprit cette ville & Furnes. Ce 
fut à la ſortie du Te Deum qui fut chante a Notre- 
Dame de Paris pour cette victoire, qu'on arreta 
le Preſident Potier de Blancmeſnil & Brouſſel Con- 
ſeiller de la Cour, mais le peuple ayant pris les ar- 
mes & fait des barricades , ils furent relachez le 
lendemain. Dans cette conjoncture ſe fit la paix 
de Munſter, entre le Roy, l'Empereur Ferdinand 
III. Chriſtine Reine de Suede , & les Etats de 
| EE „ 
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PEmpire , par laquelle il fut dit que PEleQeur de 
Treves ſeroit retabli dans tous ſes biens, que Maxi- 


milien Duc de Baviere jouiroit de la dignite Electo- 


rale qui avoit appartenu aux Electeurs Palatins, & 
qu'il retiendroit pareillement le haut Palatinat, & 
la Comte de Cham, que Louis Comte Palatin auroit 
un huitieme Electorat qui ſeroit erèè en fa faveur, & 
que le Palatinat du Rhin lui ſeroit rendu, que Mets, 
Toul, & Verdun, Moyenvic & l'Alſace demeure- 
roient au Roy en toute ſouverainete,que la Reine de 
Suede auroit la Pomeranie citerieure & l'Iſle de 


Rugen, & dans la Pomeranie ulterieure Stetin, 


Garts, Dam Golnau, & Ile de Volim, & que! Empe- 
reur lui cederoit Archevechede Bremen, & ÞF. 
veche de Verdun avectitres de Duchez. Le Sultan 
Ibrahim ſe tenoit enferme dans le Serrail de Conſ- 
tantinople ſans ſe ſoucier beaucoup du gouverne - 


ment, mais ſa brutalite lui coũta l Empire & la vie, 


1649 


car le Muphti, ala fille duquel il avoit fait violence, 
ſouleva contre lui les Janaiſſaires, qui couronnerent 
Mahomet IV. ſon fils àgè de ſept ans, &<trangle- 
rent cetinfortuneEmpereur. Les Anglois avec plus 
de cẽrẽ monie firent couper la tẽte à Charles I. leur 
Roy par la main du Bourreau, & donnerent a tout 


1 Univers ce tèmoignage illuſtre de leur reſpect & de 


leur fidelite envers leurs Princes. En France il y eut 
quelques mouvemens quidurerent peu, mais qui 
furent comme le prẽſage de plus grands troubles, Le 
Roi ſortit de Paris d'une maniere a faire craindre 
qu'il ne traitat cette Ville d'ennemie, les Pariſiens le- 
verent des troupes, & il en colita du ſang avant que 


la paix ſe fit. L'Archiducprit faint Venant & Vpres, 


& D. Juan de Garay prit quelques Places en Cata- 


logne, mais Marſin Lieutenant General pour le 


Roy dans cette Province Pempecha d'attaquer Bar- 


celone. En Italie le Marquis de Caracène Gouver- 


neur de Milan prit auſſi quelques Villes ſur — du 
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Duc de Modene, & obligea ce Prince de quiter le 
parti de la France. 1ls'y formoit un orage qui de- 
yoit bien enfler le cœur aux Eſpagnols; car les Prin- 
ces de Conde & de Conty, & le Duc de Longuevil- 


Vincennes, enſuite au Chateau de Marcouſſy, & 
de la au Havre de Grace. Auſſi- tòt le Duc de Bouil- 
lon & le Duc de la Rochefoucault , partiſans des 
Princes, firent ſoulever la Guy enne, & cette Pro- 
vince ne fut calmee que par la preſence du Roy & de 
a Reine rẽgente. Pendant ces troubles le Comte 
de Fuenſaldagne prit le Catelet, & leva pourtant le 
kege de Guiſe avec perte de 5009. hommes. Mais 
PArchiduc Leopold prit la Capelle, & pluſieurs 
Villes en Champagne, le Comte d'Ognatte Vice- 


_y roy de Naples emporta Piombino & Portolongone 
rne . MI? Italie, le Marquis de Mortare General des Eſ- 
vie, M72g0ols en Catalogne , y prit Flix, Miravel, & 
e. Tortonne, & le Comte de Ligneville General des 
rent roupes du Duc Charles de Lorraine ſe ſaiſit de Bar. 
ngle- Cardinal Mazarin ramena les troupes de Guyen- 
plus M en Champagne, & les joignit à celles du Mare- 


ſeurchal du Pleſſis-Prälin, qui reprit Rethel, & qui après 
tout woir gagnè à Blanchamp une bataille contre le Ma- 
& de Nechal de Turenne, engage daus le parti qu Due de 


les autres Villes d' entre les rivieres de Meuſe & 
s. Le 0 ſe. Les Turcs avoient une extreme paſſion de 
| ſe rendre maitresde[ÞIfle de Candie. Ils y avoient 
. deja la Cane qui etoit une conquete d'Ibrahim 0 
t que & ils avoient depuis attaqus la Ville capitale de cette 
pres, Iſle, mais pour cette fois ils furent contraints de le- 
ata. er le ſiege. Cependant le Duc d' Orleans ayant 
as fo demands laltbertedes Princes J le Cardinal Maza- 

Par. in alla au Havre de Grace les delivrer , & le retira 
uver- MI Cologne. LeRoy devenu majeur tint ſon Lit de 
at da ¶ luſtice au Parlement, & il ſembloit que le Royaume 


le leur beau-frere, furent arrètez, mis au Bois de 


Bouillon fon frere, recouvra Chiteau-Porcien & 


alloit 
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alloit reprendre ſa premiere tranquillits , mais ſoit M Ponto 
que le Prince de Conde eut du reſſentiment de fa Pautr, 
priſon, ou qu'il eũt de nouvelles defiances, il ſe re- retira 
tira à Bourdeaux & prit les armes. Les Eſpagnols ſe ¶ du pa 


hitoient de profiter de ces diviſions. LArchidue Ville c 
Leopold prit Bergues, leurs autres Chefs ſe rendi- 2 
Stan 


rent Maitres de quelques Villes en Catalogne, & 
D. Juan d' Auſtriche afſiegea Barcelone. Dans Rhetel 
4652. cette extrẽmitè le Cardinal Mazarin revint en Fran- penda: 
cee, amena des troupes au Roy, & vit ſa Majeſte 3 i L Arcl 
Poitiers. Le Parlement de Paris avoit donné plu- & D.] 
fieurs Arrets contre lui, mais ils furent caſſez par de Mar 
un Arret du Conſeil d'Etat. Le Prince de Condé, Mit un 
à qui on oppoſoit differens corps d armes, defit le ¶ Le Car 
Marechal d'Hocquincourt a Bleneau, & vint ſe lo- bles. 
er aux environs de Paris. Les Pariſiens incommo- ir ent 
ez des gens de guerre, demandoient la paix & I'« - ¶ main d. 
loignement du Cardinal. On porta fa Chaſſe de ¶mercie 
fainte Geneviè ve en Proceſſion, on les Compagnics Ml #7<te 
aſſiſterent. Le Prince, qui n'ttoit pas le plus fort, obſtacl; 
voulut eſſayer de gagner Charenton, mais il fut at- A Paris 
taque par l armèe du Roy dans le fauxbourg faint "Hotel 
Antoine, & quelques efforts de valeur qu'il fit en WM Nenne 
cette occaſion, ij ẽtoit perdu files Pariſiens ne lui I Franco 
euſſent ouvert les portes. On tira mème le canon & Lign 
de la Baſtille ſur Parmee Royale pour faciliter l'en- taille en 
tree de ſes troupes dans la Ville, Ceux de Paris qui fit auſſi 
ẽtoĩent du parti des Princes mirent de la paille a leur eins C 


chapeau, & il ne fut pas libre aux bons Bourgeois Ju s'ẽte 
de n' en pas mettre au leur, mais les Princes perdi- France 
rent tout leur credit, car n' ayant pi obtenir ſur le ¶croy, 7 
champ ce qu'ils avoient demands dans une aſſem- ¶ Longue 


blẽe qui fut tenue a l' Hòtel de Ville, ils dirent en ſor- meſure 
tant quelques paroles qui donnerent lieu à une ſedi- 


tion. On mit le feu aux portes de Hotel de Ville, on des {or 
y entraa main armèe, & pluſieurs perſonnes peri- Charles 
rent. Le Roy transfera le Parlement de Paris a TAnver 
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Pontoiſe , & on ctoit occupe à negocier de part & 
d'autre, lorſque tout a coup le Cardinal Mazarin ſe 


retiraa Sedan. Alors les Royaliftes de Paris mirent 
du papier a leur chapeau, & le Roy rentra dans ſa 


Ville capitale aux acclamations du peuple; Le Prince 
de Conde en ẽtoit ſorty quelques jours auparavant, 


& ẽtant allè en Champagne, ils'y rendit Maitre de 
Rhetel & de ſainte Menehoud. Les Eſpagnols ce- 
pendant faiſoient admirablement bien leurs affaires. 
L' Archidue Leopold prit Gravelines & Dunkerque, 
& D. Juan d' Auſtriche reduiſit Barcelone. Le Duc 
de Mantouè mEme prit Caſal ſur les Fran g ois & y 
mit une garniſon qui fut payce par les Eſpagnols. 
Le Cardinal de Rets avoit eu grande part aux trou- 
bles. Sur l'avis qu'il eut que la Reine le vouloit ve- 
nir entendre prEcher le jour de Noel a faint Ger- 
main de l' Auxerrois, il alla au Louvre pour len re- 
mercier, & comme il ſortoit de ſa chambre, il fut 


arrèté & conduit au Bois de Vincennes. Tous les 16522 


obſtacles ètant ecartez, le Cardinal Mazarin revint 
a Paris glorieux & triomphant, & fut regale dans 
Hotel de Ville. Le Duc de Candale rẽduiſit la Gu- 
yenne qui tenoit le party des Princes, les Generaux 
Frangois reprirent Rhetel, ſainte Menehoud, Bar, 
& Ligny, & le Mare&chal de Grancey gagna une ba- 
taille en Italie contre le Marquis de Caracene. On 
fit auſſi quelques conquetes en Catalogne, nean- 
moins Gironne fut ſecourue, Le Prince de Conde 
qui s' etoit jette dans le party des Eſpagnols entra en 
France avec le Comte de Fuenſaldagne & prit Ro- 
croy , mais le Prince de Conty & la Ducheſſe de 
Longueville ſe raccommoderent avec la Cour. A 
meſure que la diſcorde quittoit la France, elle paſſoit 


chez ſes ennemis. L'Archiduc Leopold ſur quel- 1654 


ques ſoupgons, fit arreter dans ſon Palais le Duc 
Charles de Lorraine & le fit mettre dans la Citadelle 
d Anvers, d'on il fut envoye en Eſpagne. Ses trou- 
pes ne laiſſérent pas de ſervit ſous le commande- 

ä * „ 


nnr 


ment du Prince Frangois ſon frire , mais l'année 


ſuivante ce Prince les retira & etant venu a Paris il 
fit ſon accommodement avec le Roy. Sa Majeſte 
ayant ete Sacree a Reims, le Marquis de Fabert & le 
Comte de Grandpre aſſiegerent Stenay, & preſqu'en 
meme temps PArchiduc & le Prince de Conde for- 
merent le ſiege d' Arras avec une armee de trente 
mille hommes, mais le ſort de ces deux places fut 
different, Stenay fut pris, Arras fut ſecouru. En- 
ſuite le Maréchal de Turenne prit le Queſnoy, & le 
Marechal de la Ferté réduiſit la ville de Clermont. 
Le Prince de Conty Viceroy de Catalogney prit Vil- 
le franche, Puicerda, Urgel, Ripouil & le Cha- 
teau de Belver, & les armes du Roy furent une ſe- 
conde fois victorieuſes en Italie ſous le commande- 
ment du Marechal de Grancey. Le Duc de Guiſe 
appelle de nouveau par les Napolitains, retourna en 
ce pais- là avec une armèe navale, & fe rendit Maitre 


de Caftelmare, mais ayant Ete batu a Pattaque du 


Pont de la Perſica, il fut oblige de gen revenir. 
L'Angleterre ẽtoit une Republique, & toutefois elle 
Etoit ſous la domination de Cromwel, qui en Etoit 


en meme temps le PrRoTECTEUR & le Tyran. Le 


1655. 


Pape Innocent X. mourut, & eut pour ſucceſſeur 
le Cardinal Chigy , qui prit le nom d' Alexandre 
VII. La France continua d' etre ſuperieure a ſes. en- 
nemis, & le Duc de Modène renoũa avec elle. Les 
Maréchaux de Turenne & de la Ferte-Seneterre 
prirent Landrecy, Maubeuge, Conde & S. Gui- 


lain, pendant que le Prince de Conty & le Duc de 


portant dempecher que l'Angleterre ne ſe liguit 
avec lEſpagne, & la raiſon d'Etat voulut qu'on fit 


meurè depuis la mort de ſon pere, & ſe retira a Bru- 


Merccœur qui commandoient dans le Rouſſillon & 
dans la Catalogne y prirent le Col- du-Pertuis, le 
Cap-de-Quiers, & la ville de Caſtillon. Il etoit im- 


alliance avec Cromwel. Cela fut cauſe que le Roy 
Charles II. quitta la France, od il avoit toũ jours de- 
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xelles, Le Marcohal de la Ferte ayant forms le ſiege 1 6 56! 


de Valenciennes avec le Marechal de Turenne, y 
fur pris & defait, mais ce dernier s'en vangea par la 
priſe de la Capelle. D. Juan d' Auſtriche de ſa part 
reduifit Conde. En Italie les Ducs de Mercur & de 
Modene prirent Valence, & la guerre avoit p'us 
d'un theatre pour y exercer ſes fureurs. La Reine 
Chriſtine de Suede, qui deux ans auparavant avoit 
quitte fon Royaume a Charles Guſtave Palatin fon 
couſin, pour embraſſer la Religion Catholique, vint 
en France, & après avoir fait un prèmier voyage à 
Rome, elle sy retira tout à fait. De trois places que 


les Eſpagnols attaquerent du còtè de la Flanare, ils 16 57. 


ne purent prendre que ſaint Guilain, & ils furent 
contrains de lever les fieges d' Ardres & de Calais. 
Le Marquis de 8. Abre leur fit auſſi lever le fiege. 
d'Urgel en Catalogne. Il eſt vray que le Prince de 

Conty & le Duc de Modoòne qui faiſoient la guerre; 
dans le Milanois, eurent un pareil ſort devant Ale- 

randrie, mais le Marèchal de la Ferte Seneterre,. 
déliyrè depuis peu, prit Monmidy, où le Roy fit 
ſon entree, & le Marechal de Turenne prit ſaint 
Venant, Bourbourg, & Mardic, & mit cette der- 
niẽre place entre les mains de Admiral d'Angleter- 


re, ſuivant le trait fait avec Cromwel. Le Mare- 1658. 


chil d' Aumont croyant aveir des intelligences dans 
Oftende , fut trahy & fait priſonnier. Ce fut la der- 
niere faveur que la fortune fit aux Eſpagnols , dont 
les affaires allErent toujours depuis en decadence, 
Grietant yenus au nombre de zoo o. hommes au 
ſecours de Dunkerque qui ẽtoit aſſiege par le Mare - 
chal de Turenne, & ayant a leur tẽte le Prince de 
Condè D. Juan d' Auſtriche, & le Marechal d' Hoc- 
quincourt, qui faiſoit la guerre pour eux contre la 
france, ils furent batus, le Marechal d' Hocquin- 
court fut tus, & Dunkerquereduit a l' obeiſſance du 
Roy. Ce Prince quietoit a Mardic ſe rendit au camp. 
& ay ant fait ſon entree dans la Ville, il la remit 
oh 2 com- 
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comme il Pavoit promis entre les mains de Mylord 


Lokar Ambaſſadeur d' Angleterre. Le Martchal 
de Turenne prit encore Bergues, Furnes, Dix mu- 
de, Oudenarde, & Ypres, & de fit ſax mille hom- 
mes qui youloient s oppoſer à ces dernieres conquè 
tes. Le Marcchal de la Ferte emporta Gravelines, 
& les Ducs de Modene & de Navailles prirent Mor- 
tare dans le Milanois. Apres plus d'un an d' interré. 
gne depuis la mort de Ferdinand III. Leopold Igna- 
ce d' Auſtriche Roy de Boheme & de Hongrie ſon 
fils, fut proclame Empereur dans la Diette de Franc- 
fort & couronne dans la méme Ville. La mort 
d' Olivier Cromwel Protecteur d' Angleterre fut un 
grand ſujet d' eſpẽrance au Roy Charles II. de re- 
couvrer ſon Roy aume, mais cela n'arriva pas encore 
ſi tt. D. Juan IV. Roy de Portugal toit mort il y 
avoit deux ans, & ayoit laiſſè ſa Couronne a Al- 
phonſe VI. ſon fils mineur. Les Portugais pour ętre 


plus en ẽtat de &oppoſer aux Eſpagnols , entrepri- 


rent de faire des conquetes ſur eux, &afliegerent 
Badajox, qui eſt une place ſituce ſur les frontieres 

de Galice & de Portugal, maisils furent contraints 

de lever le ſiege & de ſe retirer à Elyas. Les Eſpa- 
gnols gym y aſhegerent eurent une pareille deſti- 
nce, ſi cen eſt que par deſſus cela ils furent defaits 
dans un combat par les Portugais, qui gagnerent 

auſſi une bataille contre les Hollandois devant Goa. 
1659. La paix des Pyrences & le mariage du Roy fait à S. 
ean de Luz terminꝭ rent enfin la guerre d' entre la 
France & PEſpagne, qui avoit durs près de trente 
ans. Par le traité de paix le Comte d' Artois, le 
RNouſſillen, le Hainaut, le Luxembourg, une partie 

de la Flandre, le Duche de Bar, & le Comte de 
Clermont furent cedez au Roy , & ce jeune Prince 

que l'amour & la gloire avoient couronne, rerint 
trompbant à Paris, on la Reine Marie Thereſe 

d' Auſtriche ſon epoule fit ſon entrèe avec lui, & y 
regut les reſpects & les hommages de tous les . 
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duRoyaume. La mort de Gaſton de France Duc 
d' Orleans avoit precedede quelques mois cette cẽ- 


_ TEmonie, celle du Cardinal Mazarin la ſuivit, & 


toutes ehoſes reprirent une nouvelle face. Le Roy 


16615 


ſuprima la Charge du Surintendant des Finances, fit 


faire le proces a Nicolas Fouquet qui en ẽtoit revẽ- 
tu, & erea une Chambre de Juſtice pour la recher- 


che des Financiers. Peu a peu les Royaumes èlectifs 


de! Europe devinrent Here ditaires. Celuy de Bo- 
heme avoit pris cette forme ſous l' Empereur Fer- 


dinand II. Frederic III. Roy de Dannemark mit le 


ſien ſur le mEme pied, & tous les privileges de la 
Nobleſſe y furent abolis. Charles II. prit poſſeſſion 
de ſon Royaume d' Angleterre & fut couronne a 
Londres. Le Baron de Batteville Ambaſſadeur 
d' Eſpagne en cette Cour - là, ayant voulu dans une 
occaſion prendre le pas ſur le Comte d' Eſtrade Am- 
baſſadeur de France, le Roy en fit faire ſes plaintes 
au Roy Catholique , qui deſavoũa ſon Ambaſſa- 
deur, & pour un plus grand cclairciſſement le Mar- 


quis de Fuentes fut envoye par ce Prince en qualitè 


de ſon Ambaſſadeur extraordinaire auprès du Roy 
pour y declarer, comme il fit ſolemnellement au 
Louvre, en preſence de vingt. ſept tant Ambaſſa- 
deurs qu Envoyez, que ſon Maitre ne diſputeroit 
jamais le pas à la France. La majeſtẽ de cette Cou- 
ronne fut une autre fois offenſèe par une inſulte qui 
fut faite a Rome à quelques Francois & au Duc de 
Crequy Ambaſſadeur de France, chez qui ils $'e- 
toient refugiez, mais on ſongea bien-tot a en faire au 
Roy une ſatis faction eclatante. Le Duc Charles de 
Lorraine a qui le Roy avoit rendu ſon pals, fit un 
traite avec ce Prince, par lequel il lui ceda la pro- 


pricte des Duchez de Lorraine & de Bar pour 


etre unis a la Couronne de France, moyennant 
ſept cens mille livres de penſion ſa vie durant, & 
deux cens mille livres de rente perpetuelle, y com- 


1662. 


pris une Terre avec titre de Duche & Pairie. Les 
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autres conditions furent que les Princes de ſa Maiſon 


ſeroient declarez capables de ſucceder a la Couron- 
ne de France apres l'auguſte Maiſon de Bourbon, 
qu'ils auroient rang devant les autres Princes Etran- 
gers, & devant les enfans naturels des Roy s, & 
qu'ils jouitoient des prerogatives des Princes du 
Sang, ce qui fut mEme veriſiè au Parlement de Pa- 
ris, mais ce T raite n'a point eu d' execution, & des 
l'annèe ſuivante le Due ſe ſaiſit de Marſal, qu'il fut 
pourtant contraint de rendre au Roy, qui $'etoit 
avance juſques là pour ſe faire juſtice, Charles 
II. Roy d'Angleterreepouſa PInfante Catherine de 


Portugal, qui lui apporta pour dot la ville de Tan- 


ger en Afrique. C*etoitla ſeconde place qui ſortoit 
de la domination Portugaiſe en ce pais-la, car du 


temps de Philippe II. Roy d Eſpagne, Ceuta avoit | 


paſſè avec tout le Portugal ſous la domination Eſpa- 
gnolle, & n' ẽtoit point retourne au Portugal lors de 
la revolution de 1640. Le Roy racheta des Anglois 
la ville de Dunkerque moyennant cinq millions, & 
y fit ſon entree. Les vertus & la puiſſance de ce 


1663, Prince rendans ſon amitiẽ precieuſea toutes les Na- 


tions, les Suiſſes lui envoyerent leurs Ambaſſa- 
deurs, qui renouvellerent dans PFEgliſe de Nôtre- 


Dame de Paris l' Alliance des treize Cantons avec la 


France. Les Turcs toũjours avides de conquetes 
prirent Neuhauſel en Hongrie, mais par le ſecours 
que le Roy y envoya ſous le commandement du 
Comte de Coligny, ces barbares furent defaits ſur 


1664. les bords du Raab, & firent la paix avec PEmpereur 


pour vingts ans. Les conditions de la reparation qui 
devoit ètre faite au Roy pour Vinſulte faite a Rome a 
ſon Ambaſſadeur, ay ant ete reglees, le Cardinal 


Flavio Chigi neveu du Pape Alexandre VII. vint en | 


France en qualite de Legat à Latere, & apresavoir 
été ſaluer le Roy a Fontainebleau & Payoir afltire 


que le Pape n' avoit aucune part a ce qui etoit arrive, 


& qu'il en avoit un ſenſible deplaiſir, il fit ſon entree 
ö | 1 
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a Paris avec beaucoup de pompe, & quelque tem ps 
apres il reprit le chemin de Rome. LeRoy eut deſſein 
de ſe ſaiſir de quelque port en Afrique pour la ſirete 
du commerce, & les troupes qu'il y fit paſſer s' em- 
parerent de Gigery, mais on ne put conſerver ce 
poſte contre une multitude de Maures & de Turcs 
qui &toient beaucoup plus forts par le nombre, & 
Parmee Frangoife fut obligee de revenir. La guerre 
d' entre l' Eſpagne & le Portugal avoit eu divers eye- 
nemens, car les Eſpagnols, quoy que d'abord aſſez 
maltraitez , s'étoient rendus Maitres de pluſieurs 
places ſur les Portugais, & ils commencoient a de- 
venir ſuperievrs, mais depuis que le Comte de 
Schomberg cut le commandement des armees de 
Portugal, ilsn'eurent plus que du deſavantage, & 
ils furent toujours batus. Pendant que les armes du 


Roy purgeoient les mers des Corſaires d' Afrique, 1665. 


& qu'ils maintenoient au dedans de ſon Royaume 
les droits des plus foibles contre les oppreſſions des 
plus puiſſans, par les grands Jours qu'il fit tenir a 
Clermont en Auvergne, ce Prince faiſoit triompher 
Egliſe d'une nouvelle herefie qui s etoit depuis peu 
introduite, & il fit enregiſtrer au Parlement la Bulle 
du Pape Innocent X. qui condamnoit les cing Pro- 
poſitions de Janſenius. Philippe IV. Roy d' pagne 
mourut, & Charles II. ſon fils lui ſucceda ſous la 
tutelle de Marie-Anne d'Aultriche ſa mere. Les 
Hollandois & les Anglois etoient en differend pour 
leur commerce des Indes Occidentales. Le Roy 
qui par un traitè fait trois ans auparavant, avoit fait 
alliance avec les Etats, prit leur party, & il y eut 
uelques batailles navales. Les Anglois furent chaſ- 1666. 
ez de l'Iſle de faint Chriſtophe, & neanmoins la 
paix ſe fit Pannee ſuivante. Les Sciences & les Arts 
fleuriſſoient en France ſous un Regne fi illuſtre, & 
on vit s' lever des Academies & des Manufactures. 
Un devil public ſuivit la mort d' Anne d' Auſtriche 1667. 
mere du Roy, mais i falut bien-tot reprendre les 
; 14 1 
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armes pour ſe faire faire raiſon des droits qui appar- 
tcnoienta la Reine par le deceds de Philippe IV. fon 


pere, & du Prince Balthaſar ſon frere, Le Roy fit 


d'abord une ligue offenſive & defenſive pour dix ans 


 tGege devant Candie, & ces Barbares ne pouvoient | 


1668. 


avec Alphonſe VI. Roy de Portugal, & enſuite s'e- 
tant mis en campagne, après avoir laiſſe la Regence 
du Royaume a la Reine, il ſe ſaiſit de Charleroy 
que D. Caſtel Rodrigo Gouverneur des Pais-Bas 
avoit abandonne, & le fit fortifier. Il prit Bins, 
Ath, Tournay & Douay, & fit faire à la Reine ſon 
entree dans ces deux dernieres Villes. Tout flechiſ- 
ſoit devant ce vainqueur, & il ſoùmit encore à ſon 
obẽiſſance Oudenarde, Aloſt, & Vile. Le Maré- 
chal d' Aumont de ſon cote prit Bergues, Furnes, 
Armentieres, & Courtray. Les Turcs remirent le 


ſe reſoudre a abandonner cette conquete. L'Eglile 
regut alors un nouveau Chef en la perſonne du Car- 
dinal Jules Roſpiglioſi, qui ſucceda a Alexandre 
VII. & prit le nom de Clement IX. Le Roy en ſeize 
zours de temps & pendant le moisde Feyrier ſe ren- 
dit maiſtre de la Franche-Comté. Charles II. Roy 
d'Eſpagne ne pouvant ſoùtenir tant d' affaires fut 
oblige de reconnoitre Alphonſe VI. pour legitime 


Roy de Portugal, mais ce dernier étant foible de 


corps & d' eſprit, ſes ſujets lui 6ferent le gouverne- 


ment, ſon mariage avec Louiſe Marie Frangoiſe de 


Savoye , fut declare nul pour impuiſſance, & la 
Princeſſe auſſi bien que la Regence fut donnee a D. 


Pedre ſon frere. Il falloit contenter la France. Le | 


traite d'Aix la Chapelle fut conclu, par lequel Sa 


 Majeſte Catholique cẽda auRoy les Places qu'il avoit 


conquiſes en Flandre, & le Roy luy rendit la Fran- 


che- Comté. Jean Caſimir Roy de Pologne ſe de- 


mit volontairement du Souverain pouvoir, & de- 
puis ayant obtenu des Etats du Royaume une pen- 


ſion de trois cens mille livres, il vinta Paris ou le 
Roy luy donna VAbbaye de S. Germain des Prez. | 


Mais 
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Mais ce qui ẽdifia merveilleuſement toute l'Egliſe, 
ce fut Pabjuration publique & ſolemnelle que fit le 
Marèchal de Turenne de la Religion pretendue Re- 
formee dans l' Egliſe de Notre-Dame de Paris. Ce- 
pendant les Turcs preſſoient vivement le ſiege de 
Candie. Le Duc de Beaufort Admiral de France 


s embarqua a Toulon avec dix mille hommes, pour 1669. 


aller ſecourir cette Place, mais on ne put reuſlir en 
ce deſſein, le Duc fut tue dans un combat, & peu 
de temps après la ville fut obligee de ſe rendre. En 
Eſpagne la haine de D. Juan FAuftriche fils naturel 
de Philippe IV. contre le Pere Nitard leſuite, In- 
quifiteur General & Confeſſeur de la Regente, penſa 
cauſer une guerre civile. Pour l' empòcher il fallut 
bannir ce Religieux des terres de la Monarchie. Le 
Roy regut à Paris un envoyẽ du Grand Seigneur, & 
ces barbares au milieu de leurs ſucces reſpectoient ia 
puiſſance. Elle donna tant de terreur a toute PEu- 
rope, que l'Angleterre, la Suede & les Provinces 
Unies excitces par! Eſpagne, firent un traitè qu'on 


nomma la triple Alliance, pour defendreles Pais- 1670. 


bas fi le Roy les attaquoit. Le Roy negligea ce com- 
plot de ſes ennemis, mais il fit eclater ſon indigna- 
tion contre le Duc Charles qui continuuit de l'offen- 
fer, & le chaſſa de la Lorraine. Clement X. etoic 
aſſis ſur la Chaire de Saint Pierre, & avoit ſuccede à 
Clement IX. quietoit mort Pannee precedente. Les 
Hollandois fiers de leurs profperitez, ne ſe ſouve- 
noient plus des obligations qu' ils avoient a la Fran- 
ce, & manquoient au reſpect qu'ils devoient la 
perſonne du Roy. Ce Prince reſolut de les chatier. 
Le Roy d' Angleterre ſe declara contre eux, 'Elec- 
teur de Cologne & FEv&que de Munſter ſur qui ils 
avoient uſurpe des villes, ſe joignirent a ces Princes. 
On peut dire que les Hollandois ne furent pus ſeule- 


ment vaincus, mais qu'ils furent ecraſez. Le Roy 1672: 


en moins de deux mois prit quarante villes fortes. 
Le Rhin qui ſembloit Etre une barriere « ſes troupes 
| I 5 | leur 
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leur ſervit de paſſage, & ſes armes porterent l' pou- 
vante ſi avant dans la Hollande, que les Etats qui 
etoient aſſemblez A la Haye ſe ſauverent à Amſter- 
dam avec leurs biens & leurs papiers. Le Prince 
d' Orange eſſaya de reprendre Woerden, mais il fut 
batu par le Duc de Luxembourg, & contraint de le- 
ver ce ſiẽ ge auſſi bien que celuy de Charleroy. Les 


Francois brulerent le Pont de Straſbourg, dont les 
Alliez dela Hollande auroient pu ſe ſaiir pour en- 


trer dans! Alſace. Pendant ce tems li les Tures pro- 
fitzns de Poccaſion de la revolte des Coſaques, ſe jet- 
terent ſur la Pologne & y prirent Caminick. L Em- 
pereur s' toit ligue avec le Roy de Dannemark, 
Electeur de Brandebourg, les Ducs de Brunſwic, 
& le Landgrave de Heſſe-Caſſel, pour la defenſe de 


1673. Ja Hollande, Ils entrerent dans la Weſtphalie, & y 


attaquꝭ rent quelques villes, mais le Marechal de Tu- 
renne s' tant avancꝭ en prit pluſieurs autres ſur E- 
lecteur de Brandebourg, & forga ce Prince de quit- 
ter le party del Empereur. La guerre ſe faiſoit en 
mẽme temps ſur mer, & les Hollandois comman- 
dez par Ruyter y perdirent deux batailles navales 
contre les Flotes de France & d' Angleterre. Le Roy 
prit Maſtric, & le Marquis de Rochefort reduilit 


Treves, dont! Evèque s'étoit declare pour I'Em- 
pereur. Le Prince d'OQrange de ſon c0te prit Naer- 


den, & getant joint avec le Comte Montecuculli, 
il prit encore Bonne-ville de 'EleCtorat de Cologne. 
Les Eſpagnols que les Hollandois avoient attirez 
dans leur party , ne pouvant plus diſſimuler leur li- 
gue declarerent la guerre a la France, & la France 
la declara a PEſpagne. La Pologne fit un effort con- 


tre les Turcs. Jean Sobiesky grand Marẽ chal du Ro- 


yaume remporta ſur ces barbares une victoire qui 


1674. Peleva au trone, mais ayantaſhege Caminiek, il 


fut contraint de fe retirer de devant cette place. 


L'Empereur contre le droit des gens fit arrẽter dans | 


Cologne le Prince Guillaume de Furſtemberg, Ple- 
e NIPQe 
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nĩpotentiaire de PEleQteur de ce nom, & le fit con- 
duire priſonnier à Bonn & dela a Vienne. Le Roy 
juſtement irrite de cet attentat rappella ics Pl nipo- 
tentiaires, nẽanmoins le Roy d' angleterre, I'Eve. 
que de Munſter, & PEle&eur de Cologne firent la 
paix avec la Hollande, & laiſſèrent la France enga- 
gèe ſeule contre tant d ennemis. L'Electeur Pala- 
tin meme fut induit par l' Empereur a fe declarer 
contre elle, mais i] luy en coùta la deſolation de fon 
pays & la ville de Germensheim que le Marquis de 
Rochefort lay enleva. Le Roy ſoumit encore une 
fois la Franche-Comtea ſon obeiflance. Le Duc 
Charles de Lorraine avoit promis aux Imperiaux & 
aux Eſpagnols de ſecourir cette Province, mais luy 
& le Comte de Caprara furent batus par le Marèchal 
de Turenne entre Heidelberg & Heilbron. Le Com- 
te de Souche General de PEmpereur , Monterey 
Gouverneur des Pais-Bas, & le Prince d&'Orange 
General des Etats de Hollande n' eurent pas un meil- 
leur ſucces3 Senef ou ils furent defaits en huit com- 
bats donnez en un mè me jour par le Prince de Con- 
de, après quoy ils furent obligez de lever le ſiege 
d'Oudenarde. Le Duc de Bournonville Chef de Pare 
meedes confederez en Alſace, ayant paile le Rhin 
a Strasbourg qui viola la neutralite , & s'etant poſts 
a Ensheim fut encore defiit par le Martchal de Tu- 
renne, fi bien que tout le feu des ennemis pendant 
cetie campagne le re duiſit a la priſe d'un Plenipo- 
tentiaire & de la ville de Grave qui fut emportee par 
les Hollandois avec beaucoup de peine. Cependant 
le peuple de Meſſine fe r volta, & fe mit ſous la pro- 
tection du Roy qui y en o; a drs troupes. Le Duc 1675 
de Vivone gagna une batailie navale contre les Eſpa- 
gnols devant le Fare de Meſſine, & entra victorieux 
dans cette ville. Enſuitę il pritla ville d' Agouſte en- 
tre Catane & yræcuſe & en tira quantits de provi- 
ſions. Le Roy ſe ſaiſit deli ville de Liege appar- 
tenante al Electe ur de Cologne, ſur Pavis qu'il eut 
I s que 
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que l Empereur avoit le meme deſſein, & il ſoũmit 
à ſon obèiſſance Dinan, Huy, & Limbourg. Les 
Etats de Hollande ayant declare la guerre au Roy de 
Sucde, le Connttable Wrangel prit quelques villes 
ſur l Electeur de Brandebourg, qui venvit de faire 
Alliance avec eux, mais PEleCteur vainquit les Sue- 
dois auprès d'Hackemberg. Le Marèchal de Tu- 
renne après avoir defait en deux occaſions une par- 
tie des troupes des Confederez, & les avoir con- 
traints de repaſſer le Rhin, le paſſa luy- meme dans 
le deſſein de leur donner bataille, mais comme il 
s' toit avance pour les reconnoitre, il fut emports 
d'un boulet de Canon gui avoit fait trois bonds avant 
que de venir juſqu'a luy. Telle fut la fin de cet hom- 
me illuſtre, dont le genie & la capacite au fait de la 
guerre ont eu peu de ſemblables, & qui etoit d' au- 
tant plus grand qu'il ètoit plus ſimple & plus mudere, 
Sa Majelte pour honorer ſes vertus & les ſervices, 
luy donna la ſẽpulture des Roys. Le Comte de Lor- 
ge prit le commandement de Varmee, & ayant ct? 
attaqué dans fa retraite il tourna tete contre les 
ennemis & les rẽpouſſa vigoureuſement. Les Con- 
federez paſſèrent le Rhin ſur le Pont de Strasbourg, 
qui viola encore une fois la neutralite, & prirent 
Molsheim, mais ils furent contraints de lever les 
fieges d' Haguenau & de Saverne. Toutefois les 
ennemis acquirent beaucoup d' honneur par la dé- 
faite du Marcchal de Crequy & par la priſe de 
Treèves, on ce General qui s'y étoit jette fut fait 
* Te fut le dernier exploit du Duc Char- 
es de Lorraine, qui mourut a Locbach dans le 
Palatinat, aye de 75. ans, Prince vaillant & tout 
a fait guerrier, mais turbulent & inquiet, & 
qui ne put trouver de repos que dans la mort. Le 
1676. Roy prit Conde , Monſieur prit Bouchain, & le 
Marechal d'Humieres prit la ville d' Aire. Le 


Prince d' Orange leva le ſiege de Maſtric, mais le | 


Prince Charles de Lorraine neveu dudefunt Duc, 
f Fre- 
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Frederic & Herman de Bade, Generaux de l' Em- 


pom & des Cercles de PEmpire, prirent Philis- 
ourg. EnSiciledu Queſne Lieutenant General de 
Parmece navale de France, gagna deux batailles na- 
vales contre Ruyter Admiral de Hollande, à la der- 
nière deſquelles ce Hollandois fut bleſſè d'un coup 
de Canon dont il mourut a Syracuſe. Depuis le 
Duc de Vivone accompagne de du Queſne étant 
ſorty du Port de Meſſine, combatit encore a la vue 
de Palerme les fletes d'Eſpagne & de Hollande, 
brüla douze Vaiſſeaux & ſix Galéres, & fit perir 
cinq mile hommes & ſept cens pieces de Canon. 
Le Duc prit enſuite Tormina, ſaint Alexis, la 


Croix, Savoca, Fieumedenſi, & la ville de Sca- 


letta. Les Roys de Suede & de Dannemark ſe fai- 
ſoient la guerre, & les Suedois firent quelques per- 
tes, mais ils en furent recompenſez par une gran- 
de victoire qu'ils remporterent ſur les Danois dans 
la Scanie. Cette meme annee la Chaire de Saint 
Pierre etant devenuè vacante par le decès de Cle- 
ment X. fut remplie par le Cardinal Odeſcalchi Mi- 


lanois, qui prit lei nom d' Innocent XI. Le Roy 1657. 


remonta à cheval & fit la plus glorieuſe campagne 
qui eùt ere faite juſqu' alors, car Sa MajeſtEreduiſit 
les villes de Valenciennes & de Cambray. Philippe 


Duc d' Orléans fon Frere unique, gagna contre le 


Prince d' Orange la bataillede Caſſel, lien celebre . 


par une ſemblable victoire qu'un autre Philippe Roy 


de France y avoit remportèe 349. ans auparavant, 
& ſon Alteſſe Royale prit Saint Omer. Le Ma- 
rechal de Crequy arrèta le Prince Charles de Lor- 
raine qui marchoit vers la Moſelle à la tete de 
cinquante mille hommes pour ſe joindre au Prince 
d' Orange, il luy defit quinze eſcadrons aupres 
de Strasbourg, Vobligea de repaſſer le Rhin, & 


Lay ant paſſe luy-meEme, prit Fribourg. Le Duc de 


Navailles vainquit aupres d'Epoville le Comte de 


Monterey Viceroy de Catalogne. Le Duc de Lu- 
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xembourg fit lever le ſiege de Charleroy au Prince 
d' Orange & au Duc de Villa-Hermoſa, & le 
Marechal d'Humieres prit Saint Guilain Des 
Pannee precedente le Comte d'Etree Vice-Amiral 
de France avoit pris le Fort de Cayenne dans 
PAmerique, celle-cy il sy rendit maitre de Iſle 


de Tabago, & la puiſſance du Roy ſe faiſoit - 


ſentir dans les deux parties du monde. Les Sue- 
dois gagnerent une bataille ſur terre contre les Da- 
nois, mais ils farent batus deux fois ſur mer & per- 


dirent Piſle de Rugen ; outre cela PEleGeur de 


1678. 


Brandebourg leur prit Stetin capitale de Pomera- 
nie. Le Roy prit les villes de Gand & d'Ypres, 
le Duc de Navailles fe rendit maiſtre de Puycer- 
da en Catalogne, & les troupes de la garniſon 


de Maſtric ſe ſaiſirent de Leuve place du Brabant. 


Au milieu des proſp*#ritez qui accompagnoient par 
tout les armes du Roy , ce Prince voulut bien 
borner ſes victoires & ſes conquetes par une paix 


gcnerale, L'Eſpagne & la Hollande Paccepterent 


cette annee, & neanmoins parce qu'elle n'etoit point 
encore publice , le Prince d'Orange voulant abu- 
ſer de la confiance des Francois qui etoient cam- 


pez pres de Mons a PAbbaye de faint Denis, 


vint fondre ſur eux avec une armee de cinquante- 
cinq mille hommes, mais il fut fi vigoureuſement 
repouſle par le Duc de Luxembourg, qu'il put 
connoitre qu'il n'y avoit point alors de meilleur 
party pour luy que de s' en tenir à la paix. Une des 


conditions du traite fait avec les Hollandois a Ni— 


mègue, fut qu'ils ne ſeroient point reputez Au- 
bains en France. A Pegard de PEſpayne le Roy 


luy rendit Charlerov, Bins, Ath, Oudenarde, 


& Courtray, qui faiſoient partie des places qui 


luy avoient été cedces par le traité PAix la Cha- 


pelle; il lu; rendit de plus le Duche de Limbourg, 
Gand, Leuve, Saint Guilain, & Puycerda qu'il 
avoit conquis dans la derniere guerre, mais il retint 
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de ſes dernieres conquetes, outre ce qui luy reſ- 


toit du traite d'Aix la Chapelle, la Franche- Comte 


Valenciennes, Bouchain, Conde, Cambray , Ai- 
re, ſaint Omer, Ypre, Warvich, & Warneton 
ſur la Lys, Popelinghen, Bailleul, Caſſel, Ba- 
vay & leurs dependances, & il fut dit que le Roy 
d'Eſpagne remettroit au Roy dans un an la ville 
de Charle mont ou celle de Dinan, avec le conſen- 
tement de I Empereur & de 'Eveque de Liege. 
L'Empereur voulut tenter encore la Fortune de la 
guerre, mais le Marechal de Crequy fit echouer 
tous les deſſeins du I'rince Charles de Lorraine 


Soy 


General de ſon armee, defit une partie de ſes trou- 


pes en pluſieurs combats, prit Sckingen, le Fort de 
Kell, brüla douze arches du Pont de Strasbourg, 


prit Landaw & le Chaſteau de Lichtembeig. Le 


Duc de Luxembourg de ſon cote de ſaiſit d' Aix la 
Ch?pelle & d'une partie du Duchè de Juliers. La 
guerre continuoit auſſi entre les Danois & les Suè- 
dois, & entre ceux-cy & I'Electeur de Erande- 
bourg. Les Suedois gagnerent une bataille con- 


tre les Danois, mais l Electeur de Brandebourg leur 


fit ſouffrir pluſieurs pertes, & les chaſſa de 'Empi- 
re. L'année ſuivante apporta un calme univerſel 
a Europe. Les Plenipotentiaires du Roy & ceux 
de PEmpereur conclurent un traite a Nimègue, 
par lequel la paix de Munſter fut confirmee, Em- 
pereur ceda au Roy la ville & la Citadelle de 
Fribourg & leurs dependances au lieu de Philis- 
bourg qui avoit ẽtẽ pris ſur Sa Majeſte, on convint 
de retablir le Prince Charles de Lorraine dans les 
Etats que le Duc Charles ſon oncle poſſedoit en 


1679. 


1670, a Pexception que Nancy & fa Ban'icue ſe- 


roient incorporez i la Couronne de France, en 
rẽcompenſe dequoy le Roy cederoit au Duc la Sou- 
verainete & la propricte de Ja Ville & des Faux» 
bourgs de Toul, & Sa Majelte fe reſerva un paſſa- 


ge ſur les terres du Duc pour aller en Alſace & 


dans 
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dans la Franche-Comté. Outre cela PEmpereur 
$'obligea de mettre en liberte le Prince Guillaume 
Egon de Furſtemberg, & de retablir ce Prince, 
Frangois Egon Evèque de Strasbourg ſon frere, & 
Antoine Egon Land- grave de Furſtemberg leur ne- 
veu en tous leurs biens, charges & dignitez. Les 
autres Princes firent pareillement la paix, & le Roy 
de Suede fut remis en poſſeſſion del Iſle de Rugen, 
& des villes que Il Electeur de Brandebourg luy 
avoit priſes dans la Pomeranie. Le refus que fit 
le Prince Charles de Lorraine d' accepter le traité 
fait avec 'Empereur ne cauſa aucun trouble. Le Roy 


1681. en execution de ce traitè & de celuy de Munſter 


ſe mit en poſſeſſion de Strasbourg, ov il retablit 
PEvEque & la Religion Catholique, & en mEme 
temps (es t roupes furent regues dans Caſal. Le Pape 
Innocent XI. ne ſe montroit pas bien intentionne 


1682. pour la France. Il voutut empecher l'effet d'un 


dit du Roy, qui étendoit le droit de Repale a 
toutes les Provinces de la domination de Sa Ma- 
jeſte. Le Clergè de France donna de ſa part une 
declaration de ſes ſentimens ſur la puiſſance Eccle- 
ſiaſtique & ſur celle du Pape, & le Roy fit enre- 
giſtrer cette declaration dans tous les Parlemens 
& dans toutes les Univerſitez du Royaume L'Em- 
pereur ne jouit pas 8 de la paix qu'il 
s toit procurèe, car le Comte Tekely ſe révolta 


683. contre luy, & les Turcs aſſiegerent Vienne ſa 


ville capitale, mais elle fut delivree par la valeur de 
Jean Sobieski Roy de Pologne, & de Charles 
V. Duc de Lorraine, qui mirent ces barbares en 
fuite. La France pleuroit la mort de la Reine qui 
Etoit precieuſe devant Dieu, & qui n'avoit etc 
qu'un paſſage a une meilleure vie. Les Algériens 
s etoient attire la colere du Roy par leurs brigan- 
dages. Ils ne pirent autrement la flechir qu'en ren- 
dant promptement & ſans rancon pres de fix cens 
Eſclaves Frangois, & Vannee ſuivante ils * 
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faire des excufes à Sa Majeſte. Les Eſpagnols d'un 


autre côtè ayant commis quelques actes d' hoſtili- 


te contre la France, le Roy fit aſſieger Courtray 
& Dixmude , & la priſe de ces deux villes fut 
ſuiviede celle de Luxembourg Outre cela le Ma- 
rechal de Bellefons defit les Eſpagnols en Catalo- 
gne, enſuite de quoy il tut fait une treve pour vingt 
ans entre le Roy, VEmpereur, & le Roy d' 1 
pagne , pendant laquelle on convint que le Roy 
jouiroit de la ville & Province de Luxembourg, & 
des territoires de Beaumont, de Bouvines & de 
Chimay. Genes ayant donn au Roy des ſujets de 
plainte fut bombardee, & ne rentra en grace que 
par une ſoumiſſion proportionnee a la dignite du 
Souverain qu'elle avoit offenſe, Le Doge accom» 
pagne de quatre Senateurs vint en France faire ſa- 
tisfaction au Roy, & conſerva ſa qualite de Doge 


contre les Statuts de la Republique qui lui Stent 


cette qualite quand il ſort de la ville. Tripoly 
ſentit auſſi les effets de la puiſſance de ce Prince. 
Les Corſaires de cette ville furent contraints de 
rendre tous les Eſclaves Francois qui Etoient chez 
eux, & de payer cinq cens mille livres pour les pri- 
ſes qu' ils avoient faites ſur les ſujets du Roy. Char- 
les II. Roy d'Angleterre mourut, & Jacques IT. 
ſon frereluy ſuccẽda. L' Empereur qui avoit penſe 
ſuccomber ſous la puiſſance des Turcs, prit une tel. 
le ſuperiorite ſur eux, que depuis il ne Va point 
; age un Ce Prince reconquitles villes de Bude & 
e Neuhauſel, & remporta une victoire ſur ces 
infideles auprès de Grana. Le temps Etoit venu que 
le Calviniſme deyoit Etre aboly en France, & 
ce monſtre que ſept Roys de ſuite n'avoient pu 
abatre tomba ſous les coups de Louis LE GRAND. 
Les Huguenets qui depuis cent cinquante ans 
avoient eleve Autel contre Autel, virent demolir 
leurs temples, & revoquer ler Edits que la neceſ- 
ite des temps leur avoit fait accorder, & _— 
| | "EX « 


1634. 


1685. 
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Pexpreffion de! Eeriture il n'y eut plus qu'un Paſteur ¶ une 
& une bergerie. Le Roy en meme temps pour- des [ 

voyoit au ſoulagement de ſes peuples. Il ayoit de- leurs 
puis peu etabli dans les Citadeles de Mets & de Tour- me, 
nay, deux Compagnies de jeunes Gentilhom- muni 
mes, qui ctoient inſtruits a ſes dépens a tous les terdi- 
exercices convenables a leur état, il fitbitir un ſu. M Cure 

1686. perbe edifice pour la retraite des ſoldats & des Offi- I a la 
ciers qui auroient Ete bleſſez a Parmee , on ſansrien MW vardi 
relacher de la diſcipline militaire , ils getitent M comr 
un repos & trouvent une ſubſiſtance que leurs ſer- MW curei 
vices leur ont meritee, & il appliquaun fonds con- ¶ la Bu 
fiderable a l'entretien de trois cens Demoiſelles i Ml neral 
Saint Cyr. près de Verſailles, La gloire de ce Prince ſur!': 

ayant penetre juſqu' aux extremitez du monde, le Ml clara 
Roy de Siam luy envoya trois Ambaſſadeurs pour MW curer 
faire alliance avec lui. Quelques-annees auparavant futur 

le Duc de Moſcovie & le Roy de Maroc lui avoient Wl faire 
envoys demander I'honneur de ſon amitie, & les MW preju 
Nations les plus reculees s'empreſſoient à lui ren- ¶ fut de 
dre hommage, mais ſes voiſins jaloux firent une li- appel 
1687, gue a Auſbourg, & enſuite a Veniſe pour troubler MW adhe! 
| la felicits de ſon r&gne, & Vobligerent bien-töt MI toien 
apres de reprendre les armes. Les Turcs ne ſa« iſ ſe pl: 
vojent à qui sen prendre de leurs diſgraces. Ils 1'cga 
depoſerent Mahomet IV. leur Empereur & mirent ¶ penſe 
Solyman III. ſon frere ſur le trone. Une herdfie ans p 
dangereuſe & à peu pres pareille a celle qui fut con- M confi 
damnee au Concile de Vienne $'etoit repandue de- oſtu 
puis quelques temps, & il etoit a craindre qu'elle ne in 
prit de plus profondes racines. On appella ceux Sa M 
qui en etoient tachez Quietiſtes, qui eſt le meme ¶ pour 
nom que juſtinien dans une de ſes Conſtitutions ceſſic 


donne aux contemplatifs & aux parfaits de ſon tems, re, | 
mais ceux-cy ſous prẽtexte de contemplation ren- &0te 
verſoient tous les fondemens de la Religion. Le Etats 
Pape Innocent Xl. condamna cette erreur, & é- fait | 


toufa le mal dans ſa naiſſance. Ce Pontife ayant fait MW bourg 
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une Bulle par laquelle il 6toit aux Ambaſſadeurs 
des Princes les Franchiſes dont ils jouiſſoient dans 
leurs quartiers & meme dans leurs Hotels a Ro- 
me, & leur defendoit d'en uſer ſous peine d ex com- 
munication, il rendit une ordonnance portant in- 
terdiction de l' Egliſe de Saint Louis, parce que le 
Cure de cette Egliſe avoit admis la nuit de Noel 
à la participation des Sacremens le ſieur de La- 
vardin Ambaſſadeur de France, z0toirement ex- 
communiè. Cela fit grand bruit en France oùè le Pro- 
cureur General du Roy interjetta un appel ſimple de 


la Bulle & de POrdonnance au futur Concile Gé- 


neral , & ou Fon rendit un Arr qui faiſant droit 
ſur Pappel comme d'abus de ces memesactes,. de- 
clara le tout nul & abuſif. Depuis mEme, le Pro- 
cureur General interjetta un autre appel ſimple au 
futur Concile des procedures que le Pape pourroit 
faire, & des jugemens qu'il pourroit rendre au 


prejudice de Sa Majeſte & de ſes Sujets, dont il luy 


1688. 


tut donné Lettres par l' Official de Paris, & auquel 


appel le Clergé de France & PUniverſite de Paris 


toient pas les ſeules raiſons qu'on eut en France de 
ſe plaindre des mauvaiſes diſpoſitions du Pape a 
I'tgard de cette Couronne , car il donna des diſ- 


adhèrerent. Cela, & VArticle de la Regale n'e- 


penſes au Prince Clement de Baviere age de 17. 


ans pour poſſeder V Archeveche de Cologne, & 
confirma l' Election de ce Prince au prejudicede la 

oſtulation Canonique du Cardinal de Furſtem- 
veer qui Etoit ſous la protection du Roy. Ainſi 
Sa Majeſte tant pour ſfoutenir ce Cardinal, que 
pour revendiquer les droits de Madame dans les {uc- 


ceſſions des Electeurs Palatins ſon pere & ſon fre- 


re, fit marcher une armèe de ce c6te-la, & afin 


d'dter les moy ens a PEmpereur dentrer dans ſes 
Etats, comme 1] Pavoit reſolu après qu'il auroit 


fait la paix avec le Turc, il fit aſheger Philis- 
bourg, qui fut la premiere conquete de MONSEI- 
GNEUR. 
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GNEUR. Enſuite ce Prince prit Manheim & 
Frankenda] , places du Palatinat , & ces pre- 
miers ſucces furent ſuivis de la reduction de Spi- 
re, deMayence, de Bonn, de Trevyes, & de Wor- 
mes. Dans ce mème temps les Etats de Hongrie 
s' tant aſſemblez a Presbourg, pour l' Election de 
PArchiduc Joſeph fils aine de VEmperevur, firent 
un decret portant que cette Couronne ſeroit here- 
ditaire a la Maiſon d'Auſtriche, & = la bran- 


che d'Eſpagne y ſeroit appellte au defaut de celle 


del'Empereur. On vit alors arriver une revolution 
ſurprenante. Guillaume de Naſſau Prince d'Oran- 
ge s empara du Royaume d' Angleterre, où il fut re- 


Fu d'un conſentement general, & le Roy Jacques 


1689. 


predon en Catalogne, mais les Frangois furent re- 


II. trahy & abandonne par ſes peuples fut oblige 
de ſe refugier en France avec la Reyne ſon ẽpouſe 
& le Prince leur fils. La guerre fut bien - tòt allu- 
mee par toute ! Europe, & la France eut à combatre 
tout a la fois Empire , PEſpagne, PAngleterre, 
la Hollande, & la Savoye. Le Roy Jacques II. 
fut reg en Irlande, & le Duc de Noailles prit Cam- 


pouſſez a Valcourt, & les Imperiaux reprirent 
Mayence, Bonn, & quelques autres places. Le 
projet qui fut forme alors par ! Empereur d'un neu- 


vieme Electorat en faveur du Duc d' Hanover ne 


1690. 


fat pas approuve par les autres Electeurs, & c'eſt 
encore aujourd'huy la matiẽre d'une grande diſpu- 
te. LePapeInnocent XI. mourut, & le Cardinal 
Ottoboni lui ſucceda ſous le nom d'Alexandre VIII. 
La France malgr les efforts de tant de Nations 
conjurees contr'elle , n'eut plus que victoire ſur 
victoire, & rẽduiſit ſes ennemis à ne pouvoir pas 
meme ſuffire à leur propre dẽfenſe. Le Marèchal 
de Luxembourg, gagna une bataille contre le Prin- 
ce de Waldek à Fleurus, & la Flote du Roy com- 
mandee par le Comte de Tourville Vice-Admiral de 


France, defit dans la Manche les Flotes mens 
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& de Hollande. Le ſieur de Catinat ſe rendit maitre 
du Pas de Suze, prit Nice, Villefranche, Caours, 
& gagna la bataille de Stafarde contre les troupes 
du Duc de Savoye. En lrlande ſe Prince d'Oran- 
ge donna une bataille dont le ſucces fut aſſez equi- 


voque, & leva le fiegede Limerik, Mons ville fa- 
meuſe, ou le Roy Etoit en perſonne, le Chateau 


de Valence en Catalogne, Carmagnole & Mont- 
melian en Sayoye , furent les conquEtes de la 
campagne ſuiyante, & Coſny en et augmentele 
nombre ſans lx crainte que le ſieur de Bulonde eut 
dun ſecours auquei neanmoins on avoit pris ſoin de 
fermer les paſſages. Liege qui avoit pris party con- 
tro le Roy, fut borabarde, & la Cavalerie du Prin- 
ce d' Orange fut batue au combat de Leuze. Ce- 
pendant ce Prince plus heureux cette fois cy en lr- 


lande rẽduiſit Limerik, & ne laiſſa plus aucune reſ- 
ſource au Roy Jacques fon beaupere. Soly man III. 


16911 


Empereur des Turcs ctant mort, les Janiffaires re- 
connureut fon frere Achmet pour leur Souverain, 


& reurent point d' gard aux enfans des deux der- 


niers Empereurs. Dans la meme année le Pape 


Alexandre VIII finit ſes jours, & eut pour ſuc- 
ceſſeur le Cardinal Pignatelli, qui prit le nom d' In- 


nocent XII. La guerre continuoit en Europe. Les 


Anglois & les Hollandois remporterent quelque 


arantagedans un combat naval ſur les Francois qui 1 
ctolent beaucoup inferieurs par le nombre, & qui 
avec cela avoicnt le vent contraire, mais ces der- 


692. 


niers firent bien un autre progres par la priſe de 


Namur, dont le Rey lui · mẽ me fit le ſiẽge, & quoy 
que trompez par de faux avis, ils defirent l'Infan- 
terie du Prince d' Orange à Steinquerque. 
Duc de Savoye de fon côté prit Ambrun & Gap 


Le 


dans le Dauphin, villes ſans defenſe, & qu'il 


abandonna apres les avoir pillees. En Allemagne 
le Marfchal de Lorges prit Fortzheim, mit les en- 
nemis en fuite, & fit lever le ſiege d' Eberenbourg. 
4 : Les 
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Les Alliez ſe ſaiſirent de Furnes & de Dixmude, le m 
mais ces villes furent repriſes preſau'auſſi- tot ,'& les qu'i 

ennemis n'avoient pas dequoy ſe conſoler de leurs ſein 
1693. pertes. I. Ordre de Saint Louis prit naiſſance au e 1 
milieu de la guerre, & fut inſtitus par le Roy pour Une 
honorer ſa vertu des Offi ciers qui ſe diſtingue- 22 l 

 _ roientaParmee. Le Du? de Savoye ſe rendit maiſ- fut! 
tre du Fort de Sainte Brigite qu'il fit ſauter, mais 887 

la priſe d' Heidelberg, de Huy, de Charleroy, de 


Roſes, & deux victoires remportees, Pune a Pign 
Neerwinde par le Duc de Luxembourg, l'autre 3 fur | 
la Marſaille par le Marèchal de Catinat, firent voir dans 
toũ jours de plus en plus la ſuperiorits de la Fran- © 2c 
ce. Elle continua de triompher en Catalogne ſous MW Men 
1694. le commandement du Marschal Due de Noailles, r 
qui y de fit Parmee Eſpagnole, & qui prit Pala- dire 
mos, Gironne , Oſtalric, & Caitelfollit. | Les de C 
ennemis peu {arisfaits d'avoir repris Huy, 'exeres- WM Ven. 
rent leur impuiſſante rage ſur les villes Maritimes Eſpa, 
duRoyaume; qu'ilsbombarderent , & encore fi- le i 
rent-1s 'une grande perte 3 Camaret en Bre- ein 
tagne, ou on les regut d'une maniere très vigou- Ryſy 
reuſe. Ils avoient tente de reprendre Oftalric, IM 219 
mais ile ne reüſſirent pas mieux 12 qu'aux ſiéges elle 
1695. de Caſtelfollit, & de Palamos, qu'il furent pbli- Lorr 
gen de lever. Toutefois ils reprirent Namur, qui poſſe 
Stoit defendu par le Marechal de Beufflers, & rent 
nonobſtant la capitulation ils Arreterent ce Gene- meu 
ral comme il ſortoit de la ville à la tete des trous ſervi 
pes. Les Francois pendant ce fiige prirent Dein- MW ans 
ſe & Dixmude qui Etoit- retournè au pouvoirt des mga 
ennemis, & convinrent de rendre Caſal demoly _ 
niſm 


au Duc de Mantoüe. Apres la mort du Sultan 
achmet, Mustapha il. fils de Mahomiet IV.” fur ace! 
proclamè Empereur au Divan, malgrè la brigue du mais 


| Grand Viſir, qui vouloit mettre ſur le tröne Selim ne la 
Ibrahim , fils du defunt Empereur. Le Roy jag Roy 

gus des bombardemens continuels des ennemis , fit ite 

le 
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qu'il y eut une perte de pluſieurs millions. Enfin du 
ſein de la tempete on vit ſortir un rayon de lumis- 
re qui promettoit dans peu une parfaite ſerenité. 
Une treve deux fois reiteree avec la Savoye, ame- 
na la paix avec cet Etat, dont le plus ferme lien 
fut le mariage de Monſeigneur le Duc de Bour- 
gogne , fils aine de MONSEIGNEUR, 
avec la Princeſſe de Savoye. On rendit au Duc 
Pignerol raze, outre ce que l'on avoit conquis 
fur luy. On avoit forme le ſiege de Valence 
dans le Milanois , pour contraindre les ennemis 
d'accepter la neutralits de l'Italie, le conſente- 
ment qu'ils y donnerent fit lever le fiege de 
cette place, Ainfi la guerre reflua pour ainſi 
dire en Flandre & en Catalogne, Le Marechal 
de Catinat ſe rendit maitre d' Ath, le Duc de 
Vendome prit Barcelonne , Carthagene place 
Eſpagnole en Amerique , fut priſe & pillee par 
le fieur de Pointis, Les choſęs Etoient en ces 
termes lors que la paix generale fut conclue a 
Ryſwyck. Par le traite d cette paix le Roy 
a rendu a PEſpagne ce qu'il avoit conquis ſur 
elle depuis le traits de Nimegue, Le Duc de 
Lorraine fils du Prince Charles a été mis en 
poſſeſſion de ſes Etats, ' Electeur de Treves eſt 
rentré dans ſa ville Capitale, Strasbourg eſt de- 
meuré au Roy, & on eſt convenu que le Rhin 
ſerviroit de bornes a la France. II y avoit deux 
ans que Jean Sobiesky Roy de Pologne étoit 
mort, on luy donna cette annee pour ſucceſſeur 
Auguſte Electeur de Saxe, qui quitta le Luthera- 
niſme, & embraſſa la Religion Catholique. L' an- 
nee ſuivante l' Empereur fit la paix avec le Turc, 
mais nonobſtant ce grand calme de l'Europe, on 
ne laiſſoit pas de prevoir que la mort prochaine du 
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le mème traitement a Bruxelles, ou l'on pretend 


1697. 


I 698, | 


1699. 


Roy d' Eſpagne qui n'avoit point d'enfans pour- 


roit cauſer de nouveaux troubles. Ce Prince mou- 
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rut, & rendit juſtice à ſon ſang en nommant pour 
ſon heritier Moaſeigneur le Duc d' Anjou, ſe- 
cond fils de MONSEIGNE UR. Pendant 
ue Epliſe qui venoit de perdre ſon Chef, Sen 
donne un autre très. digne en la perſonne de Cle- 
ment XI, ' Eſpagne proſternee devant le trône de 
LOUIS LE GRAND, ſe felicite de recevoir 
de ſa main un des Princes ſes fils pour luy com- 
mander, & le Nouveau Roy eſt proclame dans 
tous les Pais de cette Monarchie, ſous le nom de 
" BHILIPPEY, FT 
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